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PREFACE. 

’Ai long-temps balancé fur l’ordre que 
je devois tenir dans cette Seconde Par- 
tie, & après avoir beaucoup de fois 

confulté itipc Amie fur mes lCrupulcs , 

je me fuis enfin déterminé fur cette Lettre que 
m'envoya un des plus zelez d’entr’eux. Je veux 
bien la rapporter icy , non feulement parce 
qu’elle fait à ma décharge, mais encore parce 
qu'elle eft pleine de Reflexions, qui peuvent 
fervir fur d’autres matières. 

MONSIEUR, 

On dit que vous avez, changé le defein que vous 
aviez fait d'examiner dans vôtre Livre deFort loca- 
tion les differentes Maximes des fameux tydutheurs 
qui ont traité le même fujet j & que par un fentiment 
de modeftie vous craignez qu'on n'empoifonne vôtre 
intention , &■ qu'on ne vous accuje d'avoir voulu 
donner quelque atteinte à la réputation de ces Grands 
Hommes. Mais. par ce qu'il fe rencontrera quelques 
mauvais interprètes de vos deffeins , faudra-t-il que 
vous priviez le Fublic de ce qu'il y a de meilleur 
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PREFACE. 

dans la Science que vous expliquez, & que vous 
fupprimiez la feule chofe qui peut donner les vérita- 
bles lumières dont les Hommes du Métier ont befoin ? 
Mous ne mus donnerez pas une Cenfure mais une 
DiJJ irtation 3 & ce ne fera pus juger fouverainetnent 
que de dire vôtre penfée. L es Honnêtes Gens dijtm- 
gueront toujours bien la critique d’un Homme qui 
veut chicaner 3 d’avec celle d’un Homme qui veut 
faire des Remarques. Et qu’ont fait 3 apres tout, 
les mêmes Autheurs que vous voulez épargner 3 par 
une d^tcactjj'e unffu trop frrupuleufe ? Ils n’ont pas 
écrit tous en un même temps 3 & à remonter de l’un 
a l’autre 3 il faudroit donc conclure que celuy qui 
travailloit après un autre , auroit voulu déchirer 
celuy qui l’avoit précédé ; car ils ne font jamais con- 
venus des mêmes Maximes. Les Sciences & les Arts 
fie fer oient pas fiflorifans que nous les voyons ,f cha- 
cun ne s’ètoit picquè d’une louable émulation pour 
renchérir les tins fur les autres. Le Silence règne - 
roit dans le Barreau & dans les Ecoles dé s qu’un 
Orateur a parlé , il faloit que chacun foufcrivtt à Jon 
Jentiment. L’uniformité des penfée s ejt une marque 
de Jlupidité ; Et fans for tir de nos Mathématiques 3 
les f pavantes obfervations de nos derniers AJtrono- 
tn f s aur oient été bien frivoles , s’il avoitfalu fete- 
nirauSyJlemedePtolomêe. Notre ftecle auroit été 
privé du fecret merveilleux des Logarithmes 3 de 
celuy du Telefcope , des Pendules , & de mille autres 
rares inventions 3 s’il n’eût produit des Hommes 
qui ont ojè r’ envier fur tant de grands Genies de 
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PREFACE. 

V ^Antiquité. Vous fçavez ce beau mot qui eft fi 
commun parmy les DoÛes > Multùm egerunt qui 
inte nos fueru nt , fed non peregerunt. Vous por- 
teriez , vous autres Meflieurs j le mm d’ Ingénieurs 
bien mal à propos , fi vos talens étaient bornez aux 
fimples connoiffances que vos Devanciers vous ont 
laifjées. Dans cet Art j & dans toutes les autres 
Notions de l } Efprit on s 3 accommode aux conjonc- 
tures des temps j & félonies nouveaux accidens on 
cherche de nouveaux remedes. Qui doute que fi ces 
grands Hommes de l’ Antiquité vivoient à pt'èfent > 
ilsnefjjent eux-mêmes des Rétractations de beau- 
coup de leurs Maximes ? Et perfonne ne le s en blâ- 
mer oit ; car s’ils n’ont pas fait les chofes dans 
V exacte perfection > on peut dire d’eux ce que difoit 
Seneque avec tant d’efprit des méchantes Tro'èfies de 
Cicéron: Non fuit Ciceronis hoc vitium, fed 
temporis. En un mot Monfieur J vôtre circonfpec - 
tion ne fera pas expliquée auffi favorablement que 
vous le penfez & quand vous paroitrez indulgent 
pour les fautes d’autruy 3 on croira que c’ eft dans 
l’efperance que tour à tour j on le fera auffi pour les 
vôtres ; & que vôtre filence viendra plutôt de vô- 
tre timidité que de vôtre difcretion. Mais dites - moy 
fi ces Autheurs-là &fi généralement tous les autres 
quifefontfacnfiez au Vubhc > ont prétendu qu’on 
n’ofer oit dire mot de leurs productions ? Il faut que 
vous vous abandonniez à la même deftinée qu’ils ont 
eue: On ne vous épargnera pas: Et bien vous en 
prendra d’avoir répondu par avance j & d’avoir 
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encore à prefent deux fortes raifons à oppofer de •vive 
voixjnais deux raijons qui valent les deux meilleurs 
Problèmes d’Euclide jC’efl l’ Expérience de vos fer- 
vices paffez j &l ’ offre d’aller ejfuyer le feu, autant 
en Soldat qu’en Geometre „ quand l’honneur de fer - 
vir le Roy vous y appellera. C’ejl-là que la difputt 
ejtglorieufe ,& la bravoure légitimé. Il fer a alors per- 
mis à qui voudra j de fe battre & de Je couvrir à la 
Maroloise & à la Dogen. Mais en 
attendant j pourquoy ne pas faire un paifible &jvjle 
difeernement de toutes leurs Maximes ? Malgré vô- 
tre mode fie Politique voicy un party à prendre , qui 
effort honnête. Les gens qui portez de pajfionpour 
quelqu’un de ces Autheur s j crieront le ( qui vive ) 
en leur faveur , ne le feront que par un Efprit ou de 
préoccupation j, ou de curiofité ou de. bizarrerie. 
Contentez tout-à-la-fois ces trois fortes de perfonnes : 
Donnez-leur dans vôtre Livre ce que tous les autres 
Livres ont de plus effentiel pour la Fortification. Ce 
Recueil s' accommodera au goût de tout le monde } & 
chacun y choifira ce qu’il voudra preferer. Tous ces 
Fameux Ingénieurs que le Temps , le Climat & les 
fentimens ont fi fort feparez l’un de P autre j fe vont 
trouver enfemble par vôtre moyen. Jamais Officier 
ne fit de (i belles Troupes & vôtre Livre aura quel- 
que chofe d'invincible , quand il aura fait un Corps 
confiderable de tous ces grands Hommes . Après cela 
de quoy vous accufèr a-t-on? Sera-ce les vouloir dé- 
truire que de les produire delà forte ; & fi quelqu’un 
d’eux e(l encore employé & juivi dans Je s Maximes 
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four la Conflruttion ou four la ConqueJIe d'une 
Place j ne luy aurez-vous pas fait reprendre le Pi- 
quet d'une main & le Mantelet de l'autre ? Ainfi 
vous aurez Jèrvy en quelque façon à les déterrer . 
Voilà jujlement ce que vous demandent ce grand ref- 
pett & cette profonde ejlirne que vous avez pour eux j 
& voilà les raifons que j' ai données à tous nos amis 
pour jujhfier le dejjein de votre fécondé Partie. Je 
leur ay promis que vous y cederieZj parce que j'ai 
toujours crû que vous Jçaviez trgp-bien la Guerre 
pour ne pas ceder à la force abfoluë de la Raijon j, 
& pour ignorer que laref [lance ejt criminelle quand 
elle tient plus de l'opiniajtreté que du devoir. Me 
voilà donc affurê d'avoir vaincu celuy qui en feigne 
l'Art de vaincre : je vous auray contraint de chi- 
caner le Terrain contre tant de Grands Autheurs ; 
mais après ma Vicloire vous ne verrez jamais rien 
de plus foûmis que 

Vôtre trcs-afFc£tionné ferviteur&amy , 

G. GUILLET DE S. GEORGES. 


Je me fuis donc rendu aux raifons d’une Lettre 
fi perfuafive, & je ne donne pas feulement au 
Public les Méthodes de Fortifier de nos plus 
Sçavans Autheurs - t mais encore les differentes 
Reflexions que j’ay faites fur les Maximes de 
chacun d’eux. Qu’on ne s’étonne pas d’y trou- 
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PREFACE, 
ver quelquefois des redites. Quand ils fe fout 
rencontrez comme de concert dans un même fen- 
timent , on n^a pû les combattre que par les mê- 
mes raifons. D’ailleurs je me fuis imaginéque 
s’il fe trouvoit quelque Curieux qui affe&ât par*, 
ticulierement quelqu’une de ces differentes Me-* 
thodes , il fe contenteroit de voir ce que j ’oppo- 
fe aux autres. Chacun de ces grands Hommes a 
prétendu que la bonne Qéfenfe d’une Place dé- 
pendoit de faire grand Feuj & moy je pretens 
faire ce grand feu de durée , en rendre l’effet iné- 
vitable , en affurer la défenfe, & la couvrir avan» 
tageufement contre l’effort de l’Ennemy. C’eft- 
là l’effentiel de la Fortification i le refte n’eft 
guere confiderable. Aufli je prie les perfonne» 
qui examineront mon Livre , de s’examiner eux- 
mêmes i s’ils font gens de Cabinet & de fpe- 
culation, de ne pas prononcer fouverainement 
fur une chofe qui ne doit êtrejugée que par les 
gens qui ont du fervice. C’eft ainfi qu’il faut ve- 
nir au fait , & ne pas confondre une Théorie mal 
digerée avec une Pratique bien entendue. 
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Chapitre Premier. 

Raifons de la Conjlruftion de V Auteur. 

Omme je vais traicter à fond dans cetroifiême 
Livre des differentes Méthodes pratiquées pas 
les anciens & les nouveaux Ingénieurs dans le 
Trait qu’ils donnent à leurs Battions, il me fèrrv-r 
ble necellàire de répondre auparavant aux Ob- 
jections de ceux qui rejettent entièrement l’ulâge des Ba- 
ttions, de quelque façon qu’ils pmilènt êcre conftruifê. En 
fuite j’expoferai les raisons qui m’ont empêché de fuivre les 
Methodesqui ont éré pratiquées jufqu’àprelent pour h con- 
ttruction des JBaftion s , & celles qui m'ont obligé d’en pren- 
dre une particulière. 



Qbjtc- 
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a LES TRAVAUX DE MARS, 

Objectons contre Pufage des Baftions. 

I. Eux qui condamnent abfoltiment l’ufâge des Baftions 
V*-/ difent , qu’une Enceinte Ce flanque allez d’elle mê- 
me, quand elle eft diipolée en Angles laillans & rentrans , 

f iour former ces fortes de Pointes j'/que les Ingénieurs appell- 
ent Redents : comme font ceux qui font marquez des lettres 
BCD , DEF , FGH , &c. de la Place marquée A. 

II. Que la Conftruttion des Baftions H, 1, K, &c. fur 
l’Enceinte d’une Place fait ordinairement détruire la moitié 
des Edifices de la V ille , & tuine les Habitans par la démoli- 
tion de leurs maifons qu’il faut rafer , pour donner place au 
Terrain des Baftions-, Et que cela même rend les Villes dc- 
fertes & privées de la défenlc des Habitans , qui faute de lp- 
gemensfè retirent ailleurs; cequin’arriveroupas, filaPla- 
ceétoit fortifiée à Redents, qui d’ordinaire füivent l’alignc- 
mentdes maifons de la Ville. 

III. Que les frais de l’Elévation des Baftions epuifent les 
Finances du Prince , ou celles de la Place à fortifier. 

I V. Que les Places fortifiées avec des Redents , ayant 
moins d’enceinte à défendre que celles qui font fortifiées de 
Battions, ne demandent pas une Garnifon fi nombreule : Car 
la quantité des Soldats eft toûjours à charge aux Habitans. 

V. Que la longueur des cotez des Redents donne moyen 
aux Affiegez d’y mettre quantité de pièces en Batterie pour 
empêcher le progrès des Travaux des Affiegeans; ce qui ne 
fè peut faire n commodément fur l’Enceinte d’une Place for- 
tifiée de Baftions, parce que les Faces de ces Baftions font trop 
petites, & que leurs Flancs ne découvrent pas la campagne. 

Réptmje aux ObjcBions que Pan fait contre l'ufage de: Bajliont. 

I. p Our répondre à ces Objections par ordre , il me femble que 
A dans la page 6. du premier livre de cCt Ouvrage, j’ai fait 
voir allez que l'ufage des Redents u'eft pas avantageux pour U 
defeafe d’une Place, à caufc que leurs Angles morts ou rentrans, 
, CDE, 
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'4 LES TRAVAUX DE MARS, 

C D E , EFG, &c. ne font ni tus ni défendus de leurs côrez , à cau- 
fe de la hauteur de leurs Murailles ; ce qui n’arrive pas aux Battions, 
quelque hauteur qu’ils puiflent avoir j car les Flancs des uns décou- 
vrent & flanquent rcciproqu*mcnt les parties des autres: Ex. I, K, 

Sec. 

I I. Quant à leur féconde Objection , on te’pond que les maifons, 
que l'on eft quelquefois obligé d’abattre hors de l'Enceinte des Pla- 
ces pour avoir le Terrain necellairc à l'élévation des Battions . ne fone 
pas en fi grand nombre, ni d'un fi grand prix que leur débris puifle 
ruiner les Habitans de la Ville , puifqu’on les achète félon leur valeur} 
quoique la plupart ne foient ordinairement que de méchantes chau- 
mières occupées par de pauvres gens , plus à charge à la Ville , que 
propres à fà défenfe. 

III. Leur ttoifiéme Objection, touchant les frais de l’élevario» 
des Battions de la Place , ettbicn tôt détruite; en leur répondant, que 
les Souverains n’entreprennent jamais de faire fortifier des Places» 
qu’ils n’aycnc auparavant pourvu àladépenfcdcleurConftruébion» 
foi t qu’îls en tirent l'argent fut le païs en general , ou fur quelques 
droits d’entrée, ce qui fait infcnfiblcment un fonds (ans incommoder 
pcrfbnne. 

I V . Quant à leur quatrième objcflion , il eft vrai que les Villes qui 
auraient leurs Enceintes feulement en Redcn-.s , auraient moins de 
circuirdcrriere leurs Murailles que n’en ont les Places fortifiées de Ba- 
ttions-, car ccs dernières ont plus d’Angles faillans , & plus de cotez; 
mais c’eft juftenicnr par ce grand nombre de cotez que l’Enceinte de 
la Ville eft mieux flanquée, &c’crt de quoi il s’agit. Catd’objcttter, 
qu'il faut une plusgrandeGarnifbn aux Places fortifiées de Battions, 
qu’àcellesqui n’ont que des Redents , cela ne fait rien contre l’utili ré 
des Battions , & jamais en bonne politique l'épargne n’a prévalu fur 
la fureté de l’Etat. 

V. Pour répondre enfin à leur cinquième Objeélion, qui fbûtient 
que par le moyen des longs côrczde leurs Relents leur Artillerie dé- 
couvre toute la campagne , ce qu'on ne fçauroit faire aux Places for- 
tifiées de Battions ; c’eft encore pour cela même que les Ingénieurs 
rejettenr l'ufagc des Rcdçnts , àcaufèque les Affiegeans peuvent en 
meme temps d'une leulé-Battcrie faire brèche & ruiner les deux côrez 
d'une Tenaille de Place , & y monter à l’aflàut fans crainte d’être 
battus de revers, ce que l’on ne fçauroit faite aux Places fortifiées de 
Battions-, car le peu d’étendue des Faces ne donne pas lieu d'y faire 
de grandes Brèches , & les Flancs, qui ne peuventêtre vus des Barre* 

* ries de la campagne, battent toujours de revers ceux qui voudraient 

itif ultcr les Brèches. 

Rai- 
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<k LES TRAVAUX DE MARS, ; . 

Raifons des Flancs des Basions de V Auteur. 

Eux qui auront vu ma Conftruûion des Places dans le chapi- 

* tre IV. page 84. du premier livre de cét Ouvrage, auront 
fans douce remarqué, que les Flancs de ma Méthode ne font pas 
perpendiculaires lur les Lignes de défenfe , comme font les 
Flancs d’Errard marquez AB , CD , &c. ni perpendiculaires fur 
les Courtines, comme font ceux de Marollois , de De- Ville, & c. 
qui font marquez dans le Plan par les lettres EF, GH, &c. ni 
tout-à-fait perpendiculaires fur les Lignes de Défenfe, comme 
les marquez 1 K, LM,&c. qui font du Comte de Pagan; mais 
qui forment des Angles de 98. degrez d’ouverture avec les 
Courtines , ainfi que font ceux de NO, PQ_, Scc. 

Jedirai donc, que j’ay négligé les Flancs d’Errard, comme ir 
tant rrop cachez & trop petits pour l’ufage de mes Cazemates » - 
qui en exigent de plus ouverts. 

A l’égard des Flancs de Marollois , de De- Ville , & de quel- 
. ques autres Auteurs} ils font à la vérité plus dégagez que ces pre* 
miersj neanmoins étant encore trop petits pour y faire des Ca- 
zemates, comme je les demande, je les néglige .d’autant plus 
que leurs Merlons ne peuvent pas long-temps reliller aux injures 
du temps, ni à la violence des Contre-batteries de l’Afficgeant , 
à caufe qu’ils ont des Angles trop aigus. 

Je n’ai donc pas feulement rejecté les précédons , pour les raî- 
fons que je viens de diretmais j’ai aufli négligé ceux du Comte de 
Pagan, qui pour être trop expofez aux Batteries des AlDegeans, 
ne peuvent confervçr long-temps leur défenfe: &f j’enay établi 
d’une maniéré qui leur donne les avantages des uns & des autres, 
fans être fujets à leurs défauts, comme je le ferai remarquer en 
les comparant dans la fuite de cét Ouvrage. 

Je dirai de plus , que dans les frequentes converfations que 
j’ay eues autrefois avec le Comte de Pagan, & dans les lumières 
meme qu’il m’a données pour la Théorie de cette Science, il 
m’a fouvent témoigné qu’il n’entendoit nullement faire feevir 
ces Flancs ainfi perpendiculairesfur les Lignes de défenfe , à des 
Places qui n’auroient point de Cazemates , parce qu’ils feraient 
trop expofez à l’Artillerie des Afsiegeans,& qu’ils ne pourraient 
pas fournir de Contre-batterie, pour oppofer à celle de l’ennemi. 

Pour moi je croi, être le premier qui ay établi cette nouvelle 
façon de faire les Flancs des Battions fur une ouverture de 98, 
degrez, du côté de la campagne, au lieu de les faire perpendicu- 
laires fur les Courtines. 

Mais 




8 LES TRAVAUX DE MARS, 

Maïs pour répondre à ceux qui me pçurroienc demander, quel- 
les raifons m’onc obligé à.quitter ainfi la finntiorrperpendicu- 
laire des Flancs lur les Courtines pour leur en donner une obli- 
que; je leur dirai , que j’ay remarqué que ces Flancs perpendi- 
culaires flanquent bien à la vérité les Faces obliquement ; mais 
qu’ils ne découvreur pas affez le FolTé, ni le defl us des Contre - 
Icarpes, & c’eii à quoi doic fervir un Flanc quand il cft bien 
conftruit. De plus , je leur répon Jrois, que ces Flancs perpendi- 
culaires étant trop petits pour donner uuc bonnç défenfe , & que 
les miens étant plus grands que ceux-là, quoique conrtruits fur 
de mêmes cotez de Polygone , &furlesmémes Demi-gorges; 
ils leur doivent donc être préférables : joint que fans rien ôter de 
lacapacicédes Baftions, les Facesdes miens en deviennent plus 
petites que celles de tous les autres Auteurs; & c’eft un grand 
avantage: car leurs Faces étant plus grandes que les miennes, 
donnent plus de moven àl’AlTîegeant d’y faire de grandes brè- 
ches. L’on fçaic combien ces grandes brécha* donnent de difli- 
cultezaux A(Gegez,fur tout lorfqu’ilsfont en trop petit nombre 
pour pouvoir empêcher que l’Afliegeant ne s’y loge. ( 

S’ils m’objeéloient , pourquoi donc je n’ay pas fuivi la con- 
ftruétion des Flancs du Comte de Pagan, puilque les plusobli- 
ques fonc les meilleurs : je leur dirois , que comme en routes 
chofes il y a une certaine mefure à garder , auflî je n’ay pas vou- 
lu fuivre ceux de ce Comte, qui outre leur gran de dépenfe pour 
leur conftruétion > font à ce qu’on dit trop exppfez aux Batteries 
des Âfltegeans, ainfi qu’on le peut remarquer dans le prefent 
Exemple, où la Batterie A peut battre en même temps les 
deux Flancs B & C d’une même Tenaille de Place; ce qui ne 
fe peut faire fi avantageufemenr de la même Batterie aux Places 
qui n’ont pas leurs Flancs fi découverts , comme font ceux que je 
propofe marquez F., F, au refpeCt de la Batterie G, donrles 
boulecs-ne font que blanchirous’enfevelir dans les Parapetsde 
ces mêmes Flancs , à caufe qu’ils ne les frappent qu’en écharpe 
ou obliquement. 

Mais auffi je n’ay pli m’accommoder de ceux de Marollois, 
dcDogen, de De-Ville, & des autres; parce qu’ils ne décou- 
vrent pasafTezles brèches des Baftions, & ne défendent pas af- 
fezleFofle, ntlesContrefcarpes. Ainfi gardant le milieudes 
deux partis, je joiiis de leurs avantages fans être fujet à leurs 
imperfections. 


D* 
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!• LES TRAVAUX DE MARS, 

De la longueur des Courtines des Places de P Auteur. 

C ’Efl une chofo toute décidée en matière de Fortification, 
qu’un lieu eft d’autant mieux fortifié , qu'il a plus de 
détenfe, & que celui qui eft flanqué de deux cotez, efttoû.- 
jours préférable à celui qui ne l’eft que d’un. 

De- là on peur facilement conje&urer, que la Courtine 
qui efttoûjours fous la défenfedes deux Flancs, 'qu’elle a à 
les extremitez , eft plus afi urée, que la Face du Baftion , qui 
n’eft flanquée que du feul Flanc qui la regarde. 

Ce qui fait qu’il faut préférer , fur un même côté du Poly- 
gone, les longues Courtines aux Faces qui font 8c trop pe- 
tites , & trop grandes ; parce qu’aux petites Courtines les 
Battions étant trop proches, ils fe privent par leur propre 
hauteur deladefenferaifonnable; & qu’entre deux Battions 
trop proches un homme eft à couvert parleur propre éléva- 
tion. Outre que ces Battions- là font fi grands, queleFofle, 
qu’on fait devant une petite Courtine, ne fournit pas allez 
de terres pour ies remplir, quelque profondeur qu’on lui 
donne. 

De plus , les Faces de ces Battions deviennent par ce moy- 
en trop grandes , & leurs Flancs tellement petits, qu’on n’y 
fçauroit loger un nombre raifonnable de Moulqueraires pour 
la défenle de la Place. 

Ce n’eft pas aulfi qu’il faille faire les Courtines exceflive- 
ment longues, quoi qu’elles foient la partie la plus forte de la 
Place; parce qu'en fàifant les Courtines fort longues, elles 
rendent les Battions qui font à leurs extremitez , trop petits: 
car qui prolonge l’un, diminue l’autre, & outre que ces 
petits Baftions font incapables de recevoir les terres qu'on 
tirera du Folle, pour petits qu’ils puiflent être, c’eft qu’ils 
n’ontpasafTezdecapacitépour faire des Cazemates dans leurs 
Flancs , ni des retranchemens fur leur Terre-plain. 

Ainfi pour déterminer la jufte longueur de ces Courtines , 
il faut quelles foient au côté de leur Polygone, commetrois- 
fout à cinq. Objec - 


OU L’ART DE LA GUERRE, n 
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Omettions contre les Courtines. 

L'T’^Ous les Ingénieurs conviennent , qu’il ne faut pas * 

JL conftruire les Courtines en rond-, comme eft la mar- > 
quéeAB, ni en Angle (aillant , comme eft celle de CDE; r 
à cauie que les unes 8c les autres empêchent , que lesFlancs ne 
découvrent toute l’étendue delà Courtine, & une bonne 
partie du Flanc oppole l’un à l’autre. 

II. Quelques-uns difent, qu’il feroit plus avantageux de | 
les faire toutes en Angles rentrans , commnie on les voit en 
FGH , IK.L , &c. que de les conftruire en ligne droite, com- 
me eft celle de MN. 

HL Us dilent que leur fèntiment eft fondé fur les Maxi- 
mes des plus habiles Ingénieurs , qui (obtiennent qu’une Pla- 
ce eft d’autant plus forte, qu'elle eft mieux flanquée, c’eft- , , 
à-dire, quefes parties (ont vûespar de plus grands cotez; 
ce qui arriveroit plûtôt aux Tenailles des Places, qui au- J’i 
roienr des Courtines en Angles rentrans, qu’à celles qui les 
ont en ligne droite, comme font celles que l’on conftruit 
tous les jours. 

I V. Ils ajoûtentque par le moyen des Angles rentrans 
des Courtines, leFofle, quieftdevant, en eft de beaucoup t 

plus large , & fournit de la terre en abondance pour 1 eléva- 
tion des Remparts, des Cavaliers, &des Retranchemens 
neceffaires pour la défenfè delà Place, outre qu'il donne de 
l’efpace aux Afliegez pour combattre à couvert (bus la défen- 
fe de leurs Murailles. 11 

■ • : ; ‘ i. r ' SH 
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14 LES TRAVAUX DE MARS; 

Re'ponfts aux Omettions contre les Courtines . 

I./'-'VN répond à ces Obje&ions, qu’il eft vrai que l’éten- 
duc de la Courtine , qui forme un Angle rentrant, 
comme celle qui eft marquée FGH,eft plus longue qu’cn 
ligne droite. 

IL Mais il ne s’enfuir pas pour cela, que les coups qui 
partent d’un de ces cotez , comme GH, défendent mieux le 
pied delà Brèche, que fi la Courtine étoit en ligne droite, 
principalement aux Places où il n’y a point de fécond Flanc i 
car l’Angle de l’Epaule O du Baftion attaqué arrête les coups ... 
qui viennent du cote GH. 

III. Quant àla largeur du Foflede devantla Courtine, <• 
dont ils fè font une fi grande affaire, il n’eft toûjours que 
trop large félon les réglés ordinaires, fans que pour l’augmen- f 
ter il foit befoin de confumer à [fiai fi r les Finances du Prince , 

& de ruiner une Ville par la démolition de fés maifons , pour ’ 
faire place à la pointe de l’Angle rentrant FGH , qui n’apporte 
pas de plus grands avantages , que fi la Courtine étoit en ligne 
droite. . * 

I V. De dire que l’efpace qui fera dans l’Angle rentrant du ' 
Foflé fera commode & favorable aux Affiegez pour s’y re- - 
trancher , ce n’eft guere là le lieu où il faut fonger à ces fortes / 
de précautions , puifque les Attaques fe font d’ordinaire aux ; 
Faces des Battions, comme aux parties les plus foibles de-, . 
toute l’Enceinte de la Ville. 




3(5 LES TRAVAUX DE MARS, 

J)e la longueur des Faccs des B-iJHons de P ^tuteur. 

L A Face d’an Baftion n’étant défendue que d’un feul côté, 
&par cette raifon étant la partie la plus foible de la Pla- 
ce , le moins de longueur qu’on lui peut donner eft toûjours 
le meilleur, pourvu qu’en la faifant courte , on ne diminué 
ni l’ouverture des Gorges , ni la longueur dei-Flancs , & que 
l’on confèrvc du Terrain pour conftruire des Cazemates dans 
ces Flancs, & un Cavalier dans chaque Gorge, & meme 
qu’on puifîc ménager dans la capacité du Baftion des Retran- 
chemens qui retardent (ouvent la prife des Places. 

Tous les Intelligens dans le Métier demeurent d’accord , 
que les Faces les plus petites lont les meilleures, & queiï 
l’Enceinte d’une Place pouvoit ctre fortifiée feulement de 
Flancs &de Courtines, on rejetteroit les Faces, comme 
étant la partie qui défend le moins les autres , & qui eft le 
moins défendue : mais puifque c’eft une neceffitc d en avoir, 
on les tiendra les plus petites qu’on pourra, en forte pour- 
tant que la Demi -gorge de leurs Baftions ait toujours la cin- 
quième partie du côté du Polygone , & que les Flancs foieut 
conftruits fur un Angle de 98. degrez, comme nous avons 
dit dans le quatrième Chapitre du 1 . liv. de nôtre premier Vo- 
lume. 
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i8 LES TRAVAUX DE MARS, 

Des Angles flanquez , ou des pointes des Bdflions de 
l'Auteur. 

I 

L A plupart des Ingénieurs font en perpétuelle conteftation , 
touchant la pointe ou l’Angle flanqué de leurs Baftions. 
Les uns les veulent toûjours droits, comme ceux qui font 
marquez 4: les autres ne les fouhaitenc ainfi , quejufqu’àune 
certaine Figure: & enfin quelques autres préfèrent les Angles 
aigus 2 , aux obtus 3 , ou les Angles obtus aux aigus. 

Pour moi qui ne yrouve aucune vertu dans l’Angle droit qui 
le rende préférable aux Angles aigus , ou aux obtus , ni l’urt 
de ces derniers préférable à l’autre, je ne m’attache point auffi 
à l’ouverture de ces Angles ; mais bien à la grandeur des 
Flancs de leurs Baftions, queje tâche à faire les plusgrands 
qu’il m’eft pollible. 

Ce n’eft pas que je n’évite, autant que foire fe peut, l’An- 
le aigu pour la poinre d’un bon Baftion , cét Angle étant de (à 
nature celui de tous les autres qui refifte le moins aux injures 
du temps , à la violence des Batteries , & aux efforts des Mi- 
nes. 

Je rejette auflî les Angles qui font trop obtus, puifqu’en 
diminuant la Capitale d’un Baftion , ils le rendent moins ca- 
pable de fouffrir desRetranchemensraifonnablcs, & de re- 
cevoir les Terres du Folle , outre qu’on n’y fçauroit foire que 
des Flancs fort petits. 

Mais pour faire cét Angle flanqué d’une ouverture qui lui 
donne allez de foliditepour refifteraux efforts des Batteries, 
& à l’injure du temps, je le tiens recevable depuis 70 jufqu*à 
1 40 degrez , félon la nature particulière de chaque Polygone, 
fe réglant fur les préceptes que j’en ay donnez. 
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Explication des principales parties des Casemates 
de l'Auteur. 

A Vant que de donner la Conftnnftion de mes Cazema* 
tes, j’expliquerai dans cette page, & en détail, tou- 
tes les parties dont elles font compofees. , 4 i 

A, eft l’Efcalierpour defeendredu Rempart dans la pre- 
mière Cazemate, ou Place- baffe. C’eft celle que j’appelle la 
grande Cazemate. 

B, eft la grande Cazerftate, vûë en partie des Affiegeans, . 
quand ils font logez far les Glacis & far les-Chemins-couverts, 
qui luy font oppofez. 

C, eft le Parapet de cette Cazemate, fervant à couvrir les 
Canons Ôclcs Canonniers de lavûc des Contrebattcries des 
Affiegeans, quand ils les ont élevées ou enterrées dans les 
Contrefcarpes. 

D.eft la partie delà grande Cazemate enfoncée, &toû- 
jours couverte de l’Orillon, &rftême de l’Angle flanque du 
Baftion oppofé. 4 

E, eft Ion Parapet. 

F, eft le Magazin des Poudres, des Boulets, & cf autres 
Munitions de la Cazemate; il doit être couvert &creu(e dans 
la folidité du Baftion. * \ 

G , eft l’Efcalier de la fécondé Cazemate. 

H, eft la fécondé Cazemate, enfoncée ou cachée; elle a * 
plus de deux-tiers hors de la vûc des Ennemis,quand même ils , 
font logez far les Contrefcarpes. On donne d’ordinaire à cet- 
te Cazemate le nom de Place-haute. 

I , eft le Parapet de cette Cazemate. 

L , eft fon Magazin , fait comme le premier. 

M, eft la troiîiême Cazemate ou Placc^iautc au niveau du . 
Tcrre-plain du Baftion, On y peut loger toftes fortes d’Artille- - 
rie, tant pour tirer en barbe, c’cft-à-dire, par defliis le Para- 'jj 
pet, que pour tirer par dedans les Embrazuresqui font taillées | 
dans l’épaiflèur de ce Parapet. ' ■ 

N,eftunepieccdcCanonmqntéefurfon Affût, propreàfer- .j 
vir dans une Cazemate. 

O , eft le Plan d’un Cavalier , avec fon Magazin. 

CV«-' 













« LES TRAVAUX DE MARS, 

Conjlruftiondes Caz.cmAtes.de T stuteur. 

S Ans m’embarrafter dans la vaine difpute de ceux , qui veu- 
lent que le nom de Cazemace dérivé des mors Efpagnols , 

C'a fa & mat ta , comme qui diroit, Cafa par onde fe mat ta , 
qui fignifie, Maifon meurtrière , je donne ici la Conftruc- 
tion des miennes. 

Suppofant qu’on ait tracé les Battions en lignes blanches , 
qu’on ait fait l’Echelle de la longueur d’un des cotez du Poly- 
gone, & qu’eilc foie divifée en autant de parties égales qu’il 
contient de toiles, comme il a été amplement expliqué dans 
le commencement de ce livre: 

On prolonge dans le Baftion la Défenlè AB , de 6 à 7 . toiles 
tout au plus, de Ben C. Du point C on tire CD parallèle au 
Flanc Bt: puis l’on divife le Flanc BE en deux parties égales,au 
point F, pour tirer du point G, qui cft le milieu de la Face oppo- • 
fée' AH, la ligne GF en dedans le Baftion , remarquant où elle 
coupe CD } comme en I, afin de porter une toile de I en L. Eu 
fuite on tire la ligne MLN parallèle à FI , que l’on termine de 
M en N , de onze toiles. On fait apres NO parallèle au Flanc 
BE , que l’on termine de N en O , de quatre toiles. Enfin on - 
fait OP parallèle à FI; &ainfitoutle vuideBMNOPCeftl’ç- 
tenduë des Cazematcs , tant de la grande, que de la retirée. 

Pour l’Or illon, onmet fur la ligne de Défenlè RS fix toi- : 
fes de E en T , & fur FG auffi fix toifes de F en V : de forte r 
qu’unifiant VT, l’on a toute l’Epaule oit l’Orillon FVTE, 
que l’on fait fol ide. 

Pour le Parapet de la première Cazemate , on luy donne en jji 
dedans une toife de hauteur, fur trois à quatre d’épaifleur, 
avec huit Embrazûres, pour y loger autant de pièces de Ca- 
non ; remarquant que les Parapets des Cazemates , & fiir tout 
celui qui eft proche de l’Orillon , & qui eft toûjours cachq aux 
Afliegcans , ne demandent point une hauteur & une épaifieur 
fiprçcife. * qHj 

On remarquera dé plus, que la première Cazemate a fix 
pu fept pieds de hauteur au demis du fonds du Folié. 

Des 
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Des Canons , des affûts, Cr des Cartouches des Cazje- 
mates de V Auteut. 

S I l’Artillerie que l’on met dans les Cazemates croit tou- 
jours chargée de Baies de leur Calibre , il n’y a point de 
difficulté que la dépenle de leurs coups feroic cxceflivc pour le j 
peu d’execution que feroient leurs Boulets : Mais mon inten- 
tion eft de les charger le plus Couvent de Cartouches, mar- 
quées A ; qui font de certains Cartons, tournez en forme Ci4 . 
lindrique, comme les Etuis de nos Manchons, remplis do. 
Baies de Moulquet , de Piftolet , d’ Anneaux , de Chaînes de 
fer ,& d’autres menues Ferrailles , fort propres à incommo- 
der l’Affaillant dans les Brèches , & au polTage du Folle : prin-f f 
cipalement quand dans ces Cartouches il s’y rencontre des 
Baies de trois ou quatre livres, cela iertmerveilleufementài 
brifer& rompre toutes fortes de Mantclets, dcGalleries, de ' 
Traverfes ,& d’autres Epaulemens. 

Pour les Affûts des Canons, je les fais comme ceux qui font - 
marquez B , c’eft-à-dire , comme ceux qui fc trouvent fur les - 
Vaiflèaux. Ainfi dans mes Cazemates ils feront fort avanta- : 

Î ;eux pour leur petitefle ; car ils ne furpaflent pas en longueur 
aCulafle de leurs Canons, ces Canons n’étant d’ordinaire • 
que de vingt-quatre livres de Baie: par ce moyen leur recul 
n’oblige point à faire de ff profondes Cazemates , que s’ils ç- 
toienr montez fur déplus longs Affûts. 

Pour le nombre des Canons , l’on fçaura que l’on en peur aife- 
menc mettre autant dans une Cazemate qu’elleadetoifesde 
front. Ainfi ma grande Cazemate qui a douze toifes de front, 
peut aifément avoir douze pièces, pourvû que ces pièces foienc 
montées fur des Affûts , ainfi que je viens de dire. Les Cazema- 
te» enfoncées, qui ont quatre toifes de front, auront quatre Ca- 
nons. 

Mais parce que le nombre des Canons , qu’il faudroit à tant 
de Cazemates, pourrait femblerexceflifàceux qui ont peu d’ex- 
perience, ilsfçauiont, que comme on ne fait jamais que deux 
a traques à une Place, ou trois au plus : aufli fuffit- il de garnir feu- 
lementd’Artillerie, les Flancs & lcsCavaliersoppofez aux Fa- 
ces que l’on attaque i cç que nous avons déjà dit ailleurs, 

Ve 
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De l'ufagc de l'Artillerie des Casemates de F Auteur. . 

C Omme je parlerai fouvent de l’avantage de mes Canons ca- 
chez, pour la défenfe des Brèches , il me femble qu’il eft bon 
de parler de l’ufage de leurs Canons. 

Je dirai donc , que le premier effort que font d’ordinaire les 
Affiegeans après s’être rendu maîtres des Contrefcarpes d’une 
Place , c’eft de tâcher à franchir fon Fofié ; foit en y creufant des 
traverfes, quand il eft fec ; ou quand il eft plein d’eau , en l’épui- 
fant, ou en le comblant devant la partie de la Face où l’on veut 
attacher le Mineur. 

Pour en mieux venir à bout, ils ont accoutumé de faire des 
Batteries dans la Contrefcarpe, ou même de les élever deftus, 
pour ruiner les Défènfes du Flanc qui pourraient traverferle 
progrès de leurs attaques. D’où vient qu’il eft comme impoffible 
de leur empêcher d’attacher le Mineur à la Face du Baftion. 

La Brèche étant aonc faite, & les Défenfes du Flanc oppofé 
rompues, comme il arrive à tous les Baftions qui n’ont point de 
Canons cachez , comme les miens, les Affiegeans, après avoir re- 
connu la montée de la Brèche , font d’ordinaire avancer un Lieu* 
tenant, ou un Capitaine, avec quelque Sergent, accompagné de 
cinquante ou foixante Soldats, donc la moitié font armez d’ Ar- 
mes courtes, & l'autre garnis de Pics, de Pelles, & d’autres In- 
ftrumens propres à faire leur logement. 

C’eft juftement ici & contre ces premiers , que l’on fe doit fer* 
vir de la première Batterie des Canons cachez , que l’on atra 
chargez de Cartouches, commençant àtirerparlapiecequieft 
ducoréde l’Orillon j & fi elle n’a point renverfé ceux qui s’é* 
raient engagez dans la Brèche, qui ne peuvent même s’y tenir 
couchezfurie ventre, fans être vftsde revers, on tirera la fe* 
condc & troifiême pièce. Et comme c’eft la coutume que les 
Affiegeans ne fe rebutent pas aifément dans leur première perte , 
on fuivra le même ordre dans la fécondé Batterie; fe reflouve- 
nant qu’il faut recharger les pièces d’embas , tandis que celles de 
la troifiême Batterie font leur effet, & continuant toujours le 
même jeu, jufqu’à cequePAfiîegeant ait été contraint de fe re- 
tirer, comme cela ne manquera pas, 
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Remarques fur les Casemates de l'Auteur. 

N On feulement les Auteurs qui ont écrit de la Fortifica- 
tion, mais aufli les Ingénieurs qui ont fervi, & géné- 
ralement tous ceux qui ont mêlé la pratique des Siegesà la 
Théorie de cette Science, ont été d’avis, qu’on pratiquât 
proche du Flanc, ou dans les Flancs mêmes, un endroit par- 
ticulier, quifervîtàloger quelque piece de Canon pour net- 
toyer le Folle , & commander dans les Brèches. 11 n’y en a . 
point qui ayent mieux reüffi dans un deflein fi imponant, 
que ceux qui ont fait desCazemates , ou Places-baffes dans 
leurs Flancs. 

. Mais parce que le recul des longs Affûts de leurs Canon; . 

les obligeoit à tenir leurs Cazemates trop enfoncées, ilarri- 
voit que les Gorges de leurs Baftions devenaient trop petites , 
& qu’elles ne fourniflbient pas allez de Terrain pour s y re- 
trancher & défendre avec avantage ; comme il paroît dans les 
Baftions marquez i . & i. 

C’eftauflj ce qui donna lieu à d’autres Perlônnages plus ex- 
périmentez dans le métier de la Guerre, de corriger lès dé- . 
fauts de ces petites Gorges, en leur donnant beaucoup plus 
de largeur. Et comme ils eurent reconnu le grand avantage 
des Cazemates, ils les multiplièrent, en les élevant comme 
par étages, jufqu’à la hauteur des Baftions ; ainû qu’il paroît 
aux Baftions $ . & 4 . 

C’étoient fans difficulté les plus parfaites, fi leur Artillerie ' 
eût été hors de la vûë des Batteries de PAffiegeant : mais outre 
qu’elle étoit trop expofée, il y avoir encore ce defaut dans . > 
leurs Baftions, qu’ils les faifoient vuides , & par confequent ’ 
incapables de retranchement. 

Quantàmoi, pour ne pas tomber dans les defauts des uns 
ni desautres, je ne mets point la principale défenfedesFa- 
ces & des Brèches des Baftions, dans l’Artillerie des Cazema- 
tes élevées proche les Angles du Flanc; car ces fortes de Caze- £ 
mates font trop fujettes à être ruinées par le Canon de 
l’Afficgeant, foit qu’il dtclle fes Batteries fur le niveau de 

î* 







5 o LES TRAVAUX DE MARS, 

la campagne , fort qu’il les enterre dans les Contrefcarpes op- 
polées. Mais je fais force feulement fur les Canons logez dans 
mes Cazemates , retirées & cachées , comme elles paroifl'ent 
aux Battions y . & 6 . Parce que de la maniéré qu’elles font cou- 
vertes , tant par leur Orillon , que par l’Angle flanqué des 
Battions oppofez , elles ne peuvent etre en aucune façon rui- 
nées des Contre-batteries de l’Ennemi, (bit qu’il les éleve 
fur des Cavaliers , foie qu’il les enterte dans la Contrefcarpe , 
ou dans les Chemins-couverts, ou qu’il enfafle fur le Rez- 
de-Chauflée ». comme je le vais prouver* 

Les Gorges de mes Battions à Cazemates étant plus am- 
ples dans leur folidité, que ne font celles des Ingénieurs qui 
font leurs Battions pleins , & ayant moins de largeur ou d’en- 
foncement, que cellesdes Ingénieurs qui font leurs Battions 
vuides, cela me donne trois avantages. Premièrement, j*ay 
toute la liberté ncceflaircpour faire des Cazemates dans mes 
Flancs, j’ay beaucoup de Terrain pour me pouvoir retran-- 
cher dans leur Terre- plain, &il m'en refte encore allez pour 
élever un bon Cavalier dans leurs Gorges , ce que les petites 
Gorges des Battions pleins, ni les grandes Gorges des Bâf- 
rions vuides ne fçauroient permettre, faute de lieu dans les 
Battions pleins, & faute de terres dans les vuides. Tout cela 
rend fans difficulté mes Battions plus par faits que tous les au- 
tres en general, dont les Auteurs nous ont parlé j comme 
on le pourra aifément remarquer dans la comparaifon que j’en 
ferai avec les leurs dans les pages fui vantes. 

Mais avant que de pafler à la conttruâion de mes Caze- 
mates, j’avancerai ici une quettion , qui ett (buveur agitée 
parmi les nouveaux Ingénieurs , & parmi ceux qui n’ont vû 
aucun Siégé. 

Ils demandent donc, de quels avantages un Flanc doit 
ctre accompagné pour faire uuplus grand Eu, & s’il vaut 
mieux clever des Faillie- bray es au pied des Flancs, ou faire 
un fécond Flanc aux extremitez de la Courtine , ou bien 
enfin de conttruire des Cazemates dans les Flancs pour 
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empêcher aux Aflicgcans le paffage du Fofl'c , & leur conteftet 
l’attaque des Faces & leur logement fur lesruines des Brèches. 

Je répondrai à cette queltion, en faifant voir l’opinion de 
tous les Aùtcurs, qui font receus pour avoir établi les Maxi- 
mes de cette Science, & de ceux aufli qui ont effectivement 
fervi dans les Armées , Toit à l’attaque des Places , (oit à la D«- 
fcnle des Villes. 

Je dirai donc, qu’il n’y en apasun qui n’admette l’itfage det 
Canon , & qui ne le tienne ablôlument nccedaire pour la dé- 
ïenfê des Fouez , la conlèrvation des Faces , & le flanquemenc 
des Brèches ; d’où je conclurai, qu’il fera incomparablement 
mieux logé dans des Cazemates , que dans les Faulle-braycs; 

#Car pour ce qui regarde les féconds Flancs, ils donnent fi peu 
de defenfe, qu’ils ne méritent pas qn’on y fade ici de reflexion, 
pour les raifbns que j’en donne dans la page qui entraicte. 

Pour tenir parole de ce que j’ay avancé dans la page preceden- 
te, je commencerai par les deux ErrardS, qui ofic été les pre- 
miers qui ont mis en Réglés la Science des Fortifùations. L’on 
pourra aifément remarquer dans leurs écries, qu’ils ont fait des 
Cazemates aux Flancs de leurs Places, ainu qu’il fe peut lire 
dans le fécond livre de leurs Fortifications, chap. III. où ils di- 
fent : La capacité du logis derrière le Flan : pour loger les pièces 
( qu'on appelle Casemates) me fcmblefuffifame en l'Exagone âe cinq 
totjes de large , à prendre à la ligne de la Courtine , ir de cinq de lon- 
gueur , pour loger les deux piiees £ Artillerie, ire. 

Marolois, qui admet des Fauffes-brayes, fouhaite des Ca- 
zemates, comme on le peut remarquer à la fin de fon livre des 
Fortifications, où expliquant Tes Figures 169. & 170. il dit: 

les ejlimerois beaucoup , (parlant des Cazemates) au cas qu'on 
les put bâtir de telle forte, qu'elles ne purent être embouchées , ni dé- 
monter les pièces ficelles. 

Le fouhait de cét Auteur eft prefentement accompli dans les 
miennes, puifque leurs Canons font hors la vûé des Afiiegeans. 

Stevin, qui ne veut ni Fauffe-braye, ni féconds Flancs , écrit 
dans le Chapitre II. de fon Livre des Fortifications , parlant des 
mefuresdes Places- baffes, ou Cazemates: La Longueur de la 
Place inferieure qui eft l'ouverture entre le Mer Ion de la Place infe- 
rieure , if le Mer ion de la moyenne F lace , de 30. pieds, ire. 

Dogen dans le Chapitre VU. de ton premier Livre de laForti- 

tifica- 


ji ' LES TRAVAUX DE MARS, 

fication Régulière , parlant de la ligne de Défenfe & du Flanc 
dit : Et c'eft principalement de cet Flancs , que/agroffe Artillerie 
pointée d propos , if fa vorifée d’une di fiance jufte if raifumable, pro- 
duira de notables eff ets j if que par l'effort dt fer boulets , ou mime 
chargée de baies de Moufquet, elle renversera if bouleverfera comme 
un foudre les plus important Travaux de l'Ennemi, qui fe prefentc- 
ront au dedans de leur portée 4 à la ruine de l' Affaillant , quelque vail- 
lant & courageux qu'il foit , ifc. 

Sur ce que je viens de rapporter de DOGEN , on lui pourrait 
demander, en quel endroit du Flanc fimnle on de la Faufle braye 
il prétend conferver long-tems une Artillerie foudroyante, com- 
me celle qu’il deferit, fans que les Contre batteries de l’Ennemi 
la lui démontent, à moins que de s’imaginer, que l’ Affiegeant ait 
entreprisfon Siégé fans Canon. Or comme il eft certain que cet- 
te groiïe Artillerie, qu’il veut être pointée fort à-propos,nefçau-^ 
roitetre logée en feureté, que dans une bonne Cazemate, on 
Jjourroit facilement infererdefori difeours, qu’il approuverait 
pour le moins autant les Cazemates, que les Fauffe-brayes. Mai* 
je négligerai les raifonnemens d’un Auteur, qui par fon aveu pro- 
pre n’étoit appuyé d’aucune expérience ni pratique de guerre, 
ainfi que lui-méme le confelfe, dans le Chapitre XII. de fon pre- 
mier Livre , où il dit : Pour moi qui n'ay jamais fuivi le Métier de 
la Guerre , je m'en rapporte à ce qu'on en dit : Et c' eft à vous , Mefi. 
fieurs , ( parlantaux Ingénieurs ) de vuider ce différend } à vous, dis* 
je, que la faveur if le bonheur des Armes a placer en un rang fi hono- 
rable , qui ave% fouvent perdu du fang en l'exercice de vos peniblet 
charges , if qui ave% efftiyé tant de Moufquctadet , ifc. 

Pierre Sardi dans fa Couronne Impériale, Traitré fécond. 
Figure 3 . page 14. de la Pratique, dit : Dipoi lontana da quefta cho- 
quant apiedi ni tirer etc nn'altra parallela, pure à beneplacito con il la* 
pis, che fignifica la larghetfa délia pia^a baffe del Fianco: Comme 
cct Auteur n’admet point de Fauflc-braye , on voit évidemment 
que tous les Flancs de fes Places font garnis de Cazemates. 

De Ville dansfon Livrel. Partiel, de la Fortification Re* 
guliere,Chap. XXV. des Cazemates ou Places-bafles,dit : C'ejl 
pourquoi on a laiffé ces voûtes , if on fait les Places-baffes découvertes .* 

Et pour avoir deux Places , on fait la première plus baffe , un peu par j 
deffus le niveau de la campagne ; de façon que les coups tire% de là,pa[- 
. Jcnt par deffus les Parapets dctFaujfe-brayes s'il y en a, if c.L'on peut 
voir par les paroles de cét Auteur, qu’il eft plus pour les Cazett-.a- 
tes que pour les Fauffe-brayes, comme il eft facile de le remarquer 
dans les trois Chapitres qu’il donne dans Ion Livre, pour expli- 
quer 
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qucr en detail toutes les parties de ce qui appartient à l’ufage des 
i^azcmates. 

Le Comte de P a g a h , qui cille plus recent de nos Au- 
teurs, eft aufii celui qui a eu plus d’expericncc dans le Métier 
de la Guerre. Cent Perfonncsillullrcs, qui vivent encore, font 
des témoins irréprochables, comme il aétéglorieufcmcntdans 
lçlbrvicc, &qu après vingt Campagnes, il perdit un œil d’une 
Tvioufqùetade au premier Siège d’Arras. (Jét accident, tout 
funefte qu’il étoit , fut profitable à la Pofterité ; car ayant réduit 
ce grand Homme à une retrace pacifique , la pérte de fa vûë lui 
donna ces lumières admifables pour les Mathématiques , dont 
j’ay eu lé bonheur de me prévaloir dans fes converfations. 

Lui-méme, pour autorifer lès Maximes , a été obligé de le 
dire dans la Préface de l'on Livre des Fortifications , & au Cha- 
i pitre IV. qui traite des Flancs & des Cazemates. Aprésavoir 
i dit en ce lieu-là , que les premiers Ingénieurs tiroient les lignes 
i de leurs Flancs perpendiculairement fur lesFaccs des Ballions, 
i par un deflein de mettre plus à couvert leur Artillerie , ne con- 
fiderant pas que tout ce qui voit eftauflîvû de cé qu’il regarde, 

, il ajoûte : /Mais après avoir reconnu leur foibleffe en la défenfe des 
. Places attaquées , Jcit par ma prefcnce en plus de vingt Sieges , ire. 

| Cequifâit voir que ce Comte pouvoit, avec bien plus de jufti- 
ée , parler pertinemment de l’ufagc des FaufTe-brayes & des Ca- 
, zemates, que ces Meilleurs, qui n’ont jamais campé qu’î 
l’ombre de leurs lampes. C’cll ce qui lui- fait dire dans le même 
i Chapitre les mots qui lai vent : Aufii me fuit je étonné plufieurs 
fois, non pas comme les autres , du peu de refifiance que font les Pla- 
, ces les mieux firtifi ces des Vais -bas j mais de la réputation des Uol- 

landoii en cét Art , puifque leurs Fortifications ont fi peu de défenfe : 
(voulant diréqu’clles manquent de Cazemates j cardansunfi 
grand nombre de Travaux & de F or erre {fer , à peine y trouver ef- 
vous des Foffegbien défendus de l'Artillerie ; ce qui donnant l'avan- 
tage aux Batteries des Afiicgeans , les Flancs font facilement rom- 
pus, & la Place bien-tôt perdue. Enfuitc de ce difeoursildit-: 
Tellement que pour remédier à des inconvénient fi dommageables , 
j'ay trouvé les moyens de loger plus de douge pièces de Canon dans un 
’ même Flanc ,is“c. 

L'on pcùt conclure de cét Auteur & de tous les prccedens, non feu- 
lement qu’ils fouhaitent tous de l'Artillerie dans leurs Flancs: mais 
encore qae l’on ne peut mieux la placer que dans des Cazemates , dont 
les Canons, pour être à couvert, feront bien plus d'effet quel' Artil- 
lerie que ceux , qui n’ont aucune expérience dans le Métier, veulent 
placer entre les Fau(Te-brayes& les Flancs j comme je le fais voir dans 
ledefavamagcdesFaufle brayesfur la fin du Chapitre III. 

Tom. II. C Ob- 
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Obj citions contre l' ufage des Caz.ematei. 

A Vant que de rapporter les avantages & les defâvantages 
des Faufl'e-brayes &dcs féconds Flancs, jepropofè- 
rai ici en general les Objections que l’on fait d’ordinaire con- 
tre l’ufage des Cazemates. 

En premier lieu on dit: Qu’on ne peut pas bâtir des Ca- 
zemates aux Flancs des Baftions des Villes, fi l’Enceinte de 
leurs Remparts n’eft revêtue d’une forte Chemîfe de pier- 
re ou de brique; ce qui eft, difent-ils, d’une très- grande 
dépenfe, & ce qui nefe peut pratiquer à toutes forces de 
Places. 

Secondement, Qu’en faifànt des Cazemates dans les 
Flancs des Baftions , cela empêche l’ufage de la Moufquete- 
rie de leurs Flancs, qui doivent être deftinezàla défenle des 
Pofiez, des Faces, & des Brèches. 

Troifiêmement, que l’Artillerie des Cazemates, tant de 
celles qui font vûcsde la campagne, que de celles qui ne le 
font pas, y eft très- inutile, principalement fi ces Cazemates 
ont des Places-hautes; puilqu’une feule décharge de l’Ar- 
tillerie des Places- baffes , parla fumée de leurs amorces, & 
de celle de leur feu, empêchera que leurs Officiers puiflent 
les recharger , & les pointer auflï promptement qu’il eft 
ncceflaire, pour faire ten fur des A (Iaillans vigoureux, qui 
ne font qu'un inftant à franchir un Folié. 

En quatrième lieu ilsdifent, Que le Canon des Places- 
hautes venant à tirer, le foin ou la paille qu’on met dans le 
Canon tombant allumée dans les Places -bafl es, ne manque- 
ra pasde mettre le feu aux Munitions & aux Amorces des 
Canons qui font déjà chargez. 

Pour cinquième Obje&ion ils avancent, QuelcsPlaces- 
haures des Cazemates étant trop retirées, découvrent peu 
la campagne, & occupent la plus grande partie de la Gor- 

Î ;e, & même du Corps du Baftion, ce qui empêche que 
'onypuifle faire des Rctranchemens, qui ont fortfouvent 
rcrardé ou empêché la prife de b V ille. 

Sixiê- 
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Sixièmement, Qu’il eft impoflîble, avec les Canons des 
Cazemates, de prendre une mire allurée pour donnera un 
certain But, & que la lenteur de leurs coups, toûjours entre- 
coupez de quelque incident, eft d’un effet bien moins con- 
fiderable avec leurs (impies boulets, qu’une grêle de Moût 
quetades. v 

En lèptiême lieu , Que l’Artillerie des Cazemates peut 
être aifêment démontée parcelle qui t ft dans les Contrcbat- 
teries des Aflïegeans, ik que c’eft faire bien de ladépenle, 
pour n’en tierer aucun profit dans le bcfbin. 

Leur huitième Objeûion eft, Que l’ Artillerie des Caze- 
mares conlommetrop de Munitions,' & demande trop de 
gens à leur fervice, pour le peu de profit qu’on en tire dans 
un Siège. 

v Dans la neuvième Objection qu'ils avancent/, ils difênt f 
Qu’il eft fort difficile , & même comme impoffible , de trou- 
ver en aucun Etat ou Royaume, quel qu’il foit, aflezd’ Ar- 
tillerie pour garnir les Flancs des Battions , fi toutes les Places 
aYoient des Flancs à Cazemates. 

Us difênt endixicme lieu. Que les Aflïegeans par l’effort 
de leurs Bombes peuvent ailément démonter & rompre les 
Rouages & les Arf uts des Canons des Cazemates , & en faire 
écarter ceux qui y (ont deftinezpour leur fervice, & qu’ils 
peuvent déplus mettre le feu aux Poudres & aux autres Mu- 
nitions, ce qui rendra l’Artillerie inutile. 

Leur onzième Objection eft. Que fi lesFoflezdesVil- 
lés, où l’on fait des Cazemates , ont de l’eau, cette eau ve- 
nant en Hy ver à s’augmenter, (oit par la continuation des plu- 
yes& des neiges, foit par le débordement de quelque Riviè- 
re, elle inondera tellement les Cazemates , qu’elles feront 
enfin rendues inutiles. 

Ilsajoûtent pour douzième Obje&ion, Que fi lcsFoflez 
des Villes font fècs, les Ennemis pourront aifêment fur- 
prendre les Villes, en entrant par les Embrazûres des Mer- 
Ions de la Cazemate ; & fc rendre maîtres de la Place. 

C 1 Eepon- 
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Re'ponfes aux Omettions faites contre Z 7 ufage des Cazjemates. 

A L’égard dé la première, je dis, qu a la vérité il fêroit 
à fôuhaiterpourlafolidité& durée des Ouvrages, que 
l' Enceinte des Remparts fut revêtue d'une Chemife : Mais 
on peut bien conftruire des Cazematesaux Flancs , fans être 
obligé de revêtir les Courtines, les Faces, ni même toute la 
longueur des Flancs j il fuftira de faire travailler avec foin au 
nettoyemenr des Cazemares : & à l’égard de la partie de la Ca- 
zemate qui ell du cô:é de l’Orillon , & qui n’cft point vûë de 
l’Artillerie de l’Ennemi , on en fera fôûtenir les terres avec de 
fortes pièces de bois, travaillées en Eftançons & Arcs-bou- 
tans. Et pour l’autre partie de la même Cazemare du côté de 
la Courtine, on pourroit bien à toute extrémité fe contenter 
de donner un grand Talus à fes terres} mais la pierre ou la 
brique feroient bien rares aux environs d’une Ville, & les Fi- 
nances du Prince bien épuifées , fi on ne trouvoir pas dequoy 
faire à chaque Cazemate un Pan de Muraille de cinq ou fix 
toiles. 

De dire en fécond lieu, que la Cazemate prive le Flanc 
del'ufagetT du fecours du Moufquet } Cette Objection, qui 
femble avoir quelque vrai- fèmblance , n’eft néanmoins pro- 
pose que par ceux qui n’ont que la Théorie de cette Science. 
ÉtenefFer, ceux qui ont vû des Cazemates, &confideréla 
difpofîtiondeleur Artillerie, remarquent facilement, que 
l’Orillon & le derrière des Cazemares peuvent contenir au- 
tant de Moufquetaires pour la défenfe des Folfez , des Faces , 
& des Contrefcarpes , quefileFlanc étoit en ligne droite} 
carpour la fumée de l’Artillerie, qui eft à découvert dans les 
Places- baflès, c’eft fi peu de chofe , quelle n’incommode en 
rien les Moufquetaires des Flancs & de l’Orillon , comme 
l’cxperience le montre. 

Pour répondre à leur troifiêmeObjeââon, qui foûtient ,Que 
r Artillerie des Casemates , tant de celles qui f mt vues de la 
campagne^que de celles qui ne le font pas 9 j efl très -inutile , 

princi - 
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principalement files Casemates ont des Places-hautes^putf- 
qu'une feule décharge de P Artillerie des Places-baffes , par 
la fumée de leurs Amorces , Cr de celle de leur feu , empêche- 
ra que leurs Officiers puiffent les recharger Cr les pointer auf- 
fi promptement qu'il efi neceffaire , pour faire feu fur des Af- 
faillans vigoureux , qui ne font qu'un inflant à franchir un 
Foffé. Je leur répliquerai, quela fumée de l’Artillerie des Pla- 
ces bafles eft fi peu de chofe , qu’elle n’incommode au- 
cunement ceux qui font commandez pour fon lervice , 
pour peu qu’ils ayent d’expericnce : Car qaoique de loin 
cette fumée paroilïe fort épaifle, neanmoins ceux qui 
s’y trouvent engagez n’en font point incommodez , par- 
ce que l’impetuofité du tir du Canon diflipe cette fumée. 
Pour le refie de l’objeétion , j’y répons auez amplement 
dans la page où je parle de l’ulàge de l'Artillerie de mes Caze- 
mates. 

On répond à leur quatrième objection, qui dit, Que le Ca- 
non des Places-hautes venant à tirer fie foin ou la paille qu’on 
met dans le Canon tombant allumée dans les Places- baffes^e 
manquera pas de mettre le feu aux Munitions <7* aux A- 
rrorces des Canons qui font déjà chargez. L’expcrience mon- 
tre, que le foin ou la paille qui eft mis dans la voilée du Ca- 
non, eft toûjours porté a plus de dix ou douze toiles de la Piè- 
ce par la violence du t jr. Mais ceux qui fçavent ce que c’eft 
des Cazemates, n’ignorent pas que les poudres & leurs autres 
munitions font cachées dans des Magazins, faits exprès der- 
rière l’Orillon , & que les Amorces des Pièces chargées font 
toûjours couvertes d’un petit auvant de bois ou de fer-blanc 
fait en dos d’âne , que l’on met fur la Piece pour couvrir l’a- 
mofce contre la pluye & contre le feu , & que l’on ôte cét au- 
vant quand l’on veut mettre le feu au Canon. 

Quant à leur cinquième objedtion , quiavancp, Que les 
P/acesrbautes des Casemates étant trop retirées , découvrent peu la 
campagne , & occupent la plus grande partie de la Gorge , ir même 
du Corps du Bafiton, ce qui empêche que Pon ypuiffe faire des f^e- 
tranchemens , qui ont fort fouvent retardé ou empêché laprife de 
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la Ville: On leur répond, que bien loin que cefoit uu defaut 
aux Cazcmatcs , & principalement aux Places hautes, dé ne 
découvrir pas la campagne, ce leur cft au contraire un des plus 
grands avantages qu’on enpjnlie efperer, puifqu’cllesne l'ont 
laites que pour nettoyer le Folié, & découvrir le pied 6c. la 
monteedes Brèches. De dire que les Places-hautes empêchent 
les Ketranchemcns , cela peut arriver aux Cazematcs faites fé- 
lon les Maximes de quelques Auteurs ; mais à faire les Places- 
hautes comme je l’cnlcigne, elles facilitent les Retranche- 
mens , au lieu d’y mettre obftacle , comme on le remarquera 
dans les pages fui vantes où je traite des Rctranchcmcns prati- 
quez dans les Billions félon ma méthode. 

Pour répondre à leurlixiêmcobjeétion, oùilsdifent, Qu'il 
ejt tmpoflible avec le Canon des Casemates , de prendre une mire 
affîrée pour donner à un certain But , 4? que ta lenteur de leur s coupr f 
toujours entrecoupe^de quelque incident, fait un ejfet bien maint 
confiderable avec leurs Jmples Boulets , que celui d'une grêle de 
Moufquctadcs : Je leur répliquerai, qu’apparemment cettcob- 
jeétion a quelque choie de lin; mais en leur difant , que ce 
n’eft point ici un jeu de tirer au Blanc, mais bien de nettoyer 
tout d’un coup un Forte, razer une Face, & flanquer la mon- 
tée d’nne Brèche : ils lcront forcez d’avouer qu’il n’y a rien de 
plus feur , pour ces importantes executions , qu’un coup de 
Canon chargé à Cartouche , qui vaut mille fois mieux que leur 
grêle de Moufquctades, quand même elle feroit reïterée à di- 
verfesfois. En effet, elle n’ell pas affez forte pour rompre les 
Gallerics, lesMantclets, & les autres Epaulcmens des Aflâil- 
lans; joint que ces Baies de Moufquet peuvent par hazard 
donner toutes en un même endroit, ce que ne peuvent faite 
celles d’un coup de Canon chargé à Cartouche, puifqu’il écarte 
toujours également partout , & qu’il n’y a guère d’Epaulemens 
que les Cartouches ne puiflfent détruire. 

Ils difent en feptiêmc lieu , que l'Artillerie des Casemates peut 
être aifément démontée par les Contre-batteries de Ajjiegeans , itr 
que c'rjl faire une grande dépenfedans leur conflruÜion , fans en 
pouvoir tirer aucun profit dans le befoin. Jeferois à la vérité bien 
de l’opiniôn de ceux qui avancent cét Argument , G l’Artillerie 
de mes Cazemates , fur laquelle je fais force pour la défenfe des 
Faces & des Brèches de mes Battions , pouvoir être embou- 
chée comme ils difent ; mais étant hors de la mire des Contre- 
batteries, comme elle l’eft en effet dans ma Conftruâion , 
cctre objection n’a ici aucun lieu. • 

Leur huitième obje&ion lo&tient, que l' Artillerie des Case- 
mates 
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motet consomme trop de Munitions , & demande trop de gens à Jon 
Jervice , pour le peu de profit qu'on en tire dans un Siégé , dire. Mais 

ellcn’cll fondée que furie peu d’experince d’un Gouverneur, 
qui n’aura pas fccu faire provilion des Munitions necelîàires 
dans une telle rencontre. Si le Gouverneur eû homme vigilant, 
il en doit toûjours avoir la plus grande quantité qu’il lui fera 
potfible. Car pour les hommes qui font employez au fervice de 
f Artillerie , outre qu’il n’elt pas befom qu’ils foient fort expéri- 
mentez, c’elt qu’il n’en faut pas pour mes canons la moitié de ce 
qu’il en faut pour lesauttes,puiiquc mes canons n’ont pas l’em- 
barras des longs Atfiits comme j’ay déjà dit , & qu’ils ne lailTent 
pas de faire d’étranges fracas , étant chargez de Cartouches. 

Il faut maintenant répondre à leur neutviéme objeâion, qui 
dit , Qtf il effort difficile, £r même comme impofliblc , de trouver 
dont un Royaume affesf d' Artillerie pour garnir les Flancs des Placer 
à Casemates. Cette obje&ion n’eft bonne à faire qu’à des gens 
qui croiroient, que quand on alfiege quelque Place, on y fait 
autant d l Attaqucs. comme il y a de Faces de Battions: mais 
comme ceux qui ont du fervice, &qui fefont trouvez à des 
Sièges, fçavent fort bien qu’aux plus fortes Places on n’y peut 
faire que deux ou trois véritables Attaques , ils remarqueront 
aifement qu’il ne faut pas une fi grande quantité d’Artillcrie 
-qu’ils fe l’i maginent , n’étant befoin que de gar nir les Flancs qui 
regardent ces Attaques. Car de répliquer que l’Afliegcant chan- 
gera l’ordre de fes Attaques , pour furprendre & pour tromper 
les AlTiegez; c’elt une vifit.n tout- à-fait pcdantelque ; puifqu’il 
eft toûjours bien plus facile à ceux d’une Place de conduire 
l'Artillerie d’une Cazematc à l’autre , qu’à un Affiegeant de fai- 
re en un moment deux ou trois mille pas de nouvelle Tranchée 
pour faire une nouvelle Attaque. 

D’ailleurs , puifqu’il cft certain quedans un feul Vaiflèau du 
Roi on met bien 80. ou too. pièces de Canon , qui font (ujettes 
à fe perdre fans relfource par la moindre étincelle de feu ; pour- 
quoy plaindra t-on 50. ou 60. Canons pour la défenfe d’une 
* Ville , d’où dépend le falut d’une Province , & quelquefois de 
tout un Etat ? 

Quant à la dixémeobjeélion , qui regarde le danger des Bombes, 
que les Jjjiegeans jet t croient dans tes Casemates , & qui n'y ruine- 
ront pas feulement l’artillerie , mais chajferont encore ceux qui en ont 
le foin, if mettront le feu aux Poudres : Je dirai , qull peut bien ar- 
river quelque chofc de ce grand fracas auxCazemarcs ordinaires, 
dont le front de dix ou douze toiles n’a point de Réduit particulier, 
qui étant feul garanti de la Bombe , puifie feul aufli remédier au de- 
fordre du relie: Mais comme le Réduit caché de ma Cazematc n’a 
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que trois ou quatre toifes de front , il cil fort diffici- 
le, pour ne pas dire impoffiblc, que le hazardv meine une 
Bombe par la main. Que lia toute rigueur cela arrive, l'Affût 
de mes Canons , pareil à ceux des Canons des Vaiffeaux , don- 
nera fort peu de prifc à la Bombe , & mes Munitions , cachets 
dans les Magalïns bâtis dans l’épaiffeur de la Tcrrafïc du Rem- 
part, ne feront point expofées à ce danger. Et puis la Bombe ne 
tombcra-t-elle pas iur les cmbarralfans rouages de l’ Artillerie 
du Flanc fimplc? épargnera t-elle les Fauflé brayes? refpedcra- 
t-elle les lieux facrez , & la tête des Generaux, & des Gouver- 
neurs ? Et pour cela faut il abandonner la détente des Places ? 

Touchant l'inondation det Casemates , dont parle la onzième 
objeétion , c’elt un Argument qui n’elt bon à faire que pour les 
Cazematcs des Villes qui feroient lîtuées dans les lieux bas, & 
environnées de Marais, ou proche de quelque Rivière. A la 
vérité ces débordemens pourroient rendre inutiles les C azema- 
tes de ceux qui n’en veulent qu’une ; mais comme j’en fais plu- 
fieurs,il n’y a que la première qui puillc être incommodéede ccs 
inondations ; car pour ma fécondé , qut cil conllruite à Rez-de 
Chauffée, elle ne peut être inondée, que toute la campagne 
ne le foit auffi ; de manière que j’ay toûjours dans chaque Flanc 
deux Cazemares en défenfe. 

La dernière de leurs Objeâions, & celle qu’ils appuyent le 1 
plus , regarde la facilite dejurprendre une Place dont le Fo(Jé [croit 
fec , parce qu'on y pourrait entrer par les F.mbrajures. 1 1 faut avouer 
que cette, objc&ion , qui eft propofée comme la pierre d’achop- 
pement desCazemates.a quelque chofè qui fent bien le Cabinet. 

En effet , ceux qui fc feront rencontrez dans les Villes Fron- 
tières, ou qui auront du fervice, auront fans doute remarqué , 
que les Gouverneurs des Places importantes, je dis même les 
moins intelligcns dans leurs Charges, ont accoûtumé , au plus 
fonde la paix, de faire pofer des Sentinelles aux Angles flan- 
quez, & aux Epaules des Baflions , pour éviter les furprifes: 
outre qu’ils ont foin de faire battre l’Ellrade par quelque Pelo- 
ton de leurs Gardes , pour prendre langue de leurs voifins. 
Mais pourn’être point fujets à toutes ces précautions, il faut 
fermer en temps de paix les Embrazûrcs desMèrlons avec de 
Amples Murailles, que l’on mettra bien aifément à bas, quand 
ilenferabefoin. 

Pour conclufion , je renvoyé les Ingénieurs , qui n’ont cam- 
pé que fous le toit de leurs chambres, à faire un logement fur 
la Brèche d’un Baflion , expofe à une bonne Cazemate. 
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Remarques particulières furl'avantage.des Cazemates. 

M Ais pour finir la diflertation des Cazemates, & s’il 
faut ainfidire, combler la mefure, Scdonner dou- 
ble charge, je rapporterai l’Exemple du plus grand Siège 
dont l’Hiftoireait jamais parlé, qui eft celui delà famcule 
ville de Candie. Elle eft fortfiée du côté de Terre-ferme de 
Baftions à Cazemates; & depuis plus de feize ans les Turcs 
l’ont vainement entreprife , par des Attaques Regulieres 
de ce côté -là. Tous les Dehors de chaque Tenaille de 
la Place ont etc emportez. En fuite ces mêmes Baftions 
ont fbuffert l’effet d’une infinité de Fourneaux , les Affie- 
^geans ont fait des Brèches étonnantes à chaque Face : mais il 
leur a été impoffible des’y loger, &1 7 Artillerie des Caze- 
mates qui battoit dans ces Brèches, a toujours ruiné leurs 
logemens, & les en a heureufement chafl'ez. La France 
eft pleine d’une infinité de braves gens , qui font les illuÊ 
très témoins de ce que je dis. Sur tout vers les derniè- 
res années de ce fameux Siégé , les deux Baftions de 
BethlehemÔcdePanigra,fefbnt fi bien défendus par le feu 
réciproque de leurs Cazemates , que les Aflïegeans ont 
été contraints de les abandonner : ils tournèrent judicieu- 
sement leurs efforts ducôtcduDemi-Baftion de Saint- An- 
dré, & devers le Pofte de Sabionera, àcaufe que ni l’un 
ni l’autre n’avoient de Cazemates pour les flanquer du 
côté de la Mer. Toute la Terre fçai,t que les Turcs ayant 
conduit & pouffé leur Tranchées du côté deDramata, 8c 
de l’Ouvrage Scoffeffe, qui eft figuré par la lettre C dans lé 
Plan qui fuit , & qui n’eft qu’une maniéré de Redent ou 
Flanc fimple, le Pofte de Saint André, qui y eft auffi mar- 
qué A, dénué de ce côté-là delà défenfe d’une Cazemate ? 
fut enfin emporté ; & jamais il ne leur a été poffible delc 
loger fur la Facedece Demi-Baftion, qui eft vûc.& enfi- 
lée de la .Casemate B de Panigra, quoiqu’ils ayent fait des 
Brèches effroyables à cette même Face. Cet Exemple 
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vaut mieux que mille raifons ; & cela eft tellement vrai, que 
daus l’Extraordiuaire de la Gazette du 26. Septembre 1670. 
page 919. on remarque, que le Grand Vizir, avant que de 
s’embarquer pour Conllantinoplc, ayant pris garde au defaut 
debaint André, y a fuit faire un Ouvrage qui avance quelques 
pas daus la Mer i ce qui juftifie qu’il avou befoin d’être flanqué 
decôiélà. * 

Ce qu’il y a encore ici de remarquable fur les Cazemates de 
Candie, c’eft, que fi ces Cazemates, quoiqu’elles n’ayent pas 
été conftruitcs dans la dermere perfection , comme font les 
miennes , n’ont paslailfé de rendre de fi grands lcrvices, oa 
peut bien plus legitimementefpcrer, que les Places, qui en au- 
ront comme celles que je donne, feront capables de faire unè 
refiftance bien plus opiniâtre , puifque je montre dans les Cha 1 - 
pitres fui vans, que les miennes furpallênt en bonté toutes cel- 
les que les Ingénieurs ont faites ou defiinées jufqu’à prefent. Et 
peque l’établis ici fera pleinement juftifié, lorfque j’aurai fait 
voir qu’elles ne peuvent être vûës nidesContrebatteries que les 
Afiiegcans éleveront fur des Cavaliers, ni de celles qu’ils at- 
terreront dans les Chemins-couverts, ni enfin de celles qui 
perceront dans les Contrefcarpes. 

Enfin, s’il y avoir encore quelque Bizarre qui fût tellement 
préoccupé pour les fimplcs Flancs, qu’il rejettât l’ufage des Car 
zemates, je lui confcilleroistaûjours de préférer ceux de mon 
premier Volume à tous les autres ; parce que mes Flancs étant 
faits lur un Angle de 98. degrez , ils font en état de tenir toû- 
jours plus de Soldats, & de pointer bien mieux l’Artillerie à 
plomb fur le pallagc du Folle ; outre que les Embrazûres qui fe 
tailleront dans mes Parapets , ne feront pas tant de travers, que 
celles que’on feroit dans les Flancs de D o g e n, & des autres. 

Que fi l’on m’objc&e , que ces Flancs n’étant point perpen- 
culaires fur la Courtine, ils feront ail'ément découverts des 
Batteries de J’Afficgeant, & que pat confequcnt eux & leur Ar- 
tillerie ne lubfifleront pas long temps furpied; cela pourroit 
bien arriver fi je les ouvrois, comme ceux du Comte de P a- 
g an : mais les tenant plus ferrez que les liens , & moins cachet 
que ceux des autres, je les expolcii peu au Canon de l’Allic- 
geant, que fans dire que les Orillons les couvrent, c’cft qu’ils 
donnent fi peu de mire fur cét Angle, que cela n’eft pas lënlible 
en campagne i celui quiattaque; & cela ell d’un grand fervice 
à l’Afiieqé pour la défenfc de fes Brèches, de les Follcz, & 
du dcliusdes Contrefcarpes. 

Notât 
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Noms des Places fortifiées félon U Méthode de l'Auteur. • 

E N 1666. après que par Parente du Roi de Portugal je fus 
reçû Ingénieur de les Camps & Armées, Moniteur le 
Comte de Schombcrg m’envoya, par l’ordre dit Roi, fortifier 
A rronche. Je commençai à tracer le fixiême d’ Avril la Cour- 
tine , appellée , Cortina de Santa Maria d'Elvas , où je fis 
les Flancs fur des Angles de 98. degrez, pratiquant les mêmes 
mefures aux Flancs des Billions du Château, que je traçai à la 
moderne , ainfi que l’on peut remarquer dans Ion Plan , qui 
e/ldanslelivrederirrcguiierede mon premier Volume. Je 
fus employé à le fortifier au retour delà furprile delà Baflê- 
ville d’ Albuquerque ; où il me fouvientque faifant ma fonc- 
tion d’Ingenieur, comme je marchois à la tête de ceux qui 
furprirent les premiers Corps- de-garde de l’Ennemi , le Duc 
de Noirmoutier, auffi brave de fa perfonne qu’aucun Meftre- 
de-Camp de l’Armce , fut tué d’une Moufquetade à deux pas 
du lieu ou j’étois. 

En 1667. après avoir élevé deux Batteries, & conduit la 
Tranchée qui caufa la prilè du Château de Ferreira, Don 
Gonzalo Alvarez Correa, Sergent Major du Régiment de 
Caflello de Fida , m’ayant demande à Moniteur le Comte de 
Schomberg, je foi renvoyé à Ferreira, pour la fortifier à la 
Moderne , & je commençai le fixiême d’Oélobre à y tracer 
un Quatre avec quatre Ravelins, ou Demi- lunes, établiflaut 
les Flancs de fesBaftions fur des Angles de 98. degrez. 

En 1668. le troifiêmc Janvier Moniteur le Comte de Schom- 
bcrg étant à Vintieiro pour fe remettre d’une tllcheulc maladie, 
que les glorieux emplois de fa Charge lui avoient attirée, Dcnys 
de Mcllo de Caftro , General de la Cavalerie, & Joan de Sylva 
de Souza, General de l’Artillerie, fe trouvant alors à Extre- 
mos, Place d’Armesde l’Alantejo, comme ils avoient l’œil fur 
les Fortifications de la Place, ils nié firen-. l’honneur de me 
choifir à l’exclufion d’un Ingénieur Italien, qui avoir etc em- 
ployé à quelques autres Ouvrages. Je fortifiai par leur ordre le 
grand Baftion , appelle Bolnardo de Santa Catharina , dont j’é- 
tablis les Flancs lur des Angles de 98. degrez. 
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Chapitre IL 

Du Calcul des Places de V Auteur. 

A Prés avoir, ce me lèmble, rapporté, autant qu’il 
eltpoffible, toutes les obje&ions qu'on peut faire 
contre l’ufage des Cazeniates, & y avoir répondu 
allez amplement, je paflèrai maintenant au Calcul de mes 
Places , après que j’aurai expofé les Mefurcs en general & en 
particulier , dont les Auteurs le fervent dans la Conftruétion 
de leurs Places avec Calcul ou fans Calcul. 
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Des Mefures en general Cr en particulier. 

L A Ligne a de longueur 1 epaiiïèur d’un grain d’orge. 

Le Poûce de Roi eft de douze lignes. 

Le pied de Roi eft de douze poûces. 

Le Pas commun eft de trois pieds de Roi. 

Le Pas Géométrique eft de cinq pieds de Roi. 

La Toife eft de fix pieds de Roi. 

La V erge eft de deux toiles , principalement celle que l’on' 
nomme Rhynlandique. 

La Perche eft de trois toifes ; il y a des Pais où elle eft de 
zo&dez2.pieds. 

La Stade eft de cent vingt cinq pas Géométriques. 

Le Mille eft de huit ftades ou mille pas Géométriques. 

La petite Lieue de France a deux mille pas Géométriques. 
La moyenne Lieuë de France, ou la commune, eft de deux 
mille quatre cens pas Géométriques. 

La grande Lieuë de France eft de trois mille cinq cens , & 
quelquefois de quatre mille pas Géométriques. 

L’Arpent a 3 o. toifes en longueur, & autant en largeur, ou 
neuf cens toifes quarrées , o lacent perches quarrées de celles 
qui valent trois toifes ou dix-huit pieds. 

On remarquera, que dans mon premier Livre, où j’ay 1 
enfeigné la Conftru&ion des Places Regulieres fans Caze- 
mates, je me luis contenté de donner 100. ou 1 10. toifes au 
côté de leur Polygone : Prefentement que ja vais montrer à 
faire des Cazemates, j avertis que je donnerai toûjours 120. 
toifes aux cotez des Polygones, qui eft la mefure que les 
Auteurs donnent d’ordinaire à làlongueur de leurs cotez du 
Polygone. 

On remarquera , que tous les Profils de Villes Cr de Pai- 
fages , qui fe rencontrent au bas des Planches fuiy antes , n'j 
ont été gravez, que pour leur embellijfement. 
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. .. i 

Pour trouver Géométriquement tous les Angles cr les Cotez 
qui fervent à la ConjlruEHon des Figures de l'Auteur. 

P Our venir à la connoiflance précife des Angles, & delà 
longueur des lignes de mes Figures par le calcul, jefup- 
pofe coûjours trois choies. 

I. Que l’Angle du Flanc, de quelque Figure reguliere 
que ce puilTe être , loit de 9 8. degtez. 

IL Qu’il y ait proportion du côté du Polygone intérieur 
â la Demi- gorge , comme dçcinq à un. 

III. Qu’il y ait convenante du même côté du Polygone 
à la Capitale, comme dej.ài. Etfurcesfondemensjeme 
lcrvirai d’une même Méthode pour l’extraéfcion des Angles , 

& calcul des Lignes , par le moyen des Logarithmes ou 
Sinus naturels: Ce qui fe fera avec plus de promptitude 8c 
de facilité qu’il ne s’en rencontre dans les autres Méthodes. 
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Réglés generales de t Auteur pour P ExtraHien des Angles < 
de fes Figures , appliquées a l'Exemple £ un He nagent. 

O N a l’Angle du Centre BAC , divifant 360(60 
3 60 . par le nombre des cotez de la Fi- 6 

gure qu’on veut faire. 

On a l’Angle du Polygone DBC > eu ôtant 
l’Angle du Centre de 1 80. degrez. 

On a le Demi- Angle du Polygone ABC , pre- 
nant la moitié de l’Angle du Polygone. 

On a l’Angle de la Capitale & de la Demigor- 
ge EBG , ôtant le Demi-angle du Polygone 
de 180. degrez. 

Pour connoître \g Demi-angle flanqué BEG » 

& le flanquant intérieur BGE , 

On fe Jert de la 7 rigonometrie. 

Au Triangle Ambligone EBG , où deux, 
cotez EB > BG , & l’Angle EBG font 

connus: • A fBG.96. toifes. 

On ajoute le petit cote BE au grand cote BG ^BË.40. toifes. 
pour avoir la fournie des cotez. ^<5 n . 

On fouftraitle petit côté BEdu grand côté^BG.96 
BG , pour avoir la différence des cotez. 1BE.40 

On louftraic l’Angle obtus EBG de 180. 3 e- J g Q * 
grez, le refteeft la fommedes deux An- I2Q 
clés aigus; dont on prend la moitié pour — 33“ 
îa valeur approchante de chaque Angle 
aigu. Et pour les avoir jufte» on fait ce ; 7 • 

quivafuivre. 
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Suit* du Calcul des Angles pour la Conflru&io* 
des Places de P Auteur. 

N ajoûtc la Tangente Logarithmique 
J ' de cette valeur approchante de chaque 97^43 
Angle aigu, au nombre Logarithmiqu e 174818 _ 
de la différence des cotez, & du provenu, 11*0961. 

On ôte le nombre Logarithmique de la fom - 2.13 3 f 4 
me des cotez ; le relie eft la Tangente Lo- 937607 
garithmique d’un Angle , qui étant ajoûté 13 d. 13 
à la valeur approchante des Angles aigu s 3 ° 


O 


donnez, donnera la jufte valeur du Demi- 43 d,1 3 

angle flanqué BEG. ^ 

En doublant le demi-angle flanqué, on aur a 4 3 - 2 3 
l’Ange flanqué IEF. ^6* 4 ^ 

iSO 

Oftant le Demi-angle flanqué BEG, & l’obtus S ^^>3 
GBE,de 180. degrez, on a le flanquant (120 
intérieur BGE 16. 37.ro. 

On al’Angle du Flanc , & de la ligne deDé- 180 
fenfeHFG, 11 de x 80. on ôte l’Angle du 98 

• Flanc, quiefttoûjours^S. & le Flanc in - I ^- 37 
teneur qu’on a déjà trouvé. 6 y. 23. m. 

Qn a l’Angle de l’Epaule EFH, fi de 180. 

on ôte l’Angle fait parlalignedeDcfenfc —~r 

& par le Flanc. F II4 ‘ 37 ‘ 


m. 

m. 


m. 


m. 




6o, 60, ôq. 
120. toifes. 


99375*3 
20791 8 

1201671 

99375 3 

20791S" 
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Réglés generales de l'Auteur four le Calcul des lignes de fes 
Figures , appliquées à l' Exemple d'un Hexagone. 

Premier Triangle BAC , Pour avoir Jes lignes du Centre 
BAyisrCA. 

A U Triangle BAC , pu les trois Angles 
, font connus, 

& le côté du Polygone , 

On aura le Dcmi-diametreBA , ajoutant le 
Sinus Logarithmique de l’Angle CB A avec 
le nombre Logarithmique du côté BC. 

& de leur fbmme 

on ôte le Sinus Logarithmique de l’Angle 
B AC : le refte eft le nombre Logarithmique 
du Demi-diametre, qui donne vis-à-vis le 
côté B A no.to,fes, ■ 

égal au côté AC , étant tous- deux Demi diamètres : & en cet 
Exemple de l’Hexagone ils font auffi égaux au coté du Poly- 
gone , à caufe que le T riangle eft équilatéral. 

Second Triangle EBG , pour avoir la ligne de Défende E G. 
Au Triangle Ambligone EBG, où tousles Angles font con- 
nus, fçavoir dans cét Exemple, le Demi-Angle Banque BEG 
4j.de*grez2 3.min.celuide la Capitale & de la Demi-gorge 
EBG 120. degr. & enfin le flanquant intérieur BGE i6.degr. 
3 7. min. & les cotez BG 96. toifes, & BE 40. on viendra à la 
connoiflance du côté EG, qui eft la longueur de la ligne dç 
Défenfe, en cette maniéré: On ajoùte le Sinus Logarithmi- 
que de Complément de l’Angle 
EBG 

avec le nombre Logarithmique du 
côté BE. 

on ôte de leur fomme 
le Sinus Logarithmique de l’Angle BGE. 
qui donnera dans les Tables la valeur du côté 
requis EG, 


993753 

160205* 

vhs 9$f 
94563 1 

208327 


I2i. roif.2.p. 
Suite 
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Suite du calcul des Ligues pour la Conjlru&ion des Pla- 
ces de routeur* 

Troifième Triangle FHG, pour avoir ta connoiflance 
du Flanc F H , if delà droite FG. 

Au Triangle FHG, où tous les les Angles 
font connus, fçavoir, l’Angle du Flanc & 
de U ligne de Défenle 65. degrez-zj. 
min. ceîui du Flanc FHG. 9S. degr. 8 c en- 
fin le flanquant intérieur HGF. 1 6. degr. 

3 7. min. et la Courtine HG 71. toifes, 
on aura le Flanc FH en cette façon. 

On ajoute le Sinus Logarithmique de l’An- 944601 
gle HGF 

avec le nombre Logarithmique du côté 185*73 3 
GH: & de leur fortune 1 13033 J" 

on fou {trait le Sinus Logarithmique de 

l’Angle HFG 99 S S61 

Le refte eft un Nombre Logarithmique 1 34+74 

qui donne dans les Tables la valeur du 

Flanc propofé HF. x 22. toif 2. pieds. 

Pour avoir le côté FG on ajoûte le Sinus du 999 S 7 S 
Complément au Demi-cercle de l’Angle 
du Flanc FHG avec le nombre Logarith- 
mique de la Courtine GH : & de la loin- *85733 
me 118^308 

on ôte le Sinus Logarithmique de l’An- 
gle du Flanc & de- la ligne de Dcfenfe 99^61 

HFG. 1S9447 . 

le refte eft un nombre Logarithmique 
qui donne dans les Tables la valeur re- 
quifeducôté FG yS.toif. z. pieds, 

qui louftrait de la ligne, de Dcfenfe 1 2. 1. toif. 1 . pied, 

donnera pour la Face EF 42- toif. 5. pieds. 


Cha- 
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Chapitre III. 

U fs Seconds Flancs des Cavaliers 0 

/ » ■ 

&des Fauffe-brayes. 


DES SECONDS, FLANCS. 

C ’Eft unequeftion qui efl fôuvent agitée entre les In- 
génieurs , de fçavoir quelles font les meilleures Pla- 
ces, y fuppofantunc mêmeGarnifon, & un mê- 
me nombre de Battions; ou celles qui outre leufs Flancs or- 
dinaires, le fervent de féconds Flancs ; ou celles qui ne re- 
çoivent que le Flanc ordinaire; ou bien enfin celles qui o»c 
des Flancs à Cazemates. 

Cette queftion a divers Partifans qui la défendent dif- 
féremment. Les plus anciens font ceux qui admettent les 
féconds Flancs ; parce qu’en les établi(]ant , ils penfent 
avoir plus de feu pour ladéfenlé des Brèches, & des Face$ 
des Battions. 

Au contraire, les plus recens, & ceux qui ont joint la,! 
pratique à laraifon, en rejettent l’ufage, comme étant des 
dcfenfes qui ôtent l’avantage que donnent les grands Flancs 
pour incommoder l’Affieecanc dans le paflage du Folle, & 
dans le logement de laBrécne. 

Eneftet, fi l’on fuppofe que les Courtines &les Capita- 
les des Battions foient d’une même grandeur, il n’y a point 
de doute que ceux qui admettent des féconds Flancs , ne 
diminuent les Flancs ordinaires des Battions, & ne les ren- 
dent incapables d’y pouvoir faire desCazemates pour loger 
du Canon. Or fans difficulté le Canon étant chargé de Car- 

tou- 
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touches, eft d’une execution bien plus violente pour fou- ' 
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droyer dans les Brèches , & rompre les Epaulemens , les Gai- 
leries, &lesTraverfesde$Aflàillans, que n’eft pas le (impie 
effet de la Moufqueterie des féconds Flancs, dogt les coups ' 

de Moufqucts font trop foibles pour incommoder & détrui- 
re les Ouvrages des Affiegeans. Ceux qui veulent des fé- 
conds Flancs, n’y peuvent loger de l’Artillerie que for le 
Rempart, qui fuit l’alignement du fécond Flanc, ou for les 
Cavaliers élevez félon le même alignement S’il la logent 
fur les Remparts, elle ne peut tirer fans la ruine totale des 
Parapets, à caufedu grand biaifement qu’il faut donner ^ 
leurs Embrazûrespour découvrir en cette fituation le long 
des Faces du Baftion oppofé. S’ils logent leur Artillerie for 
des Cavaliers, les ruines de ces mêmes Cavaliers battus du 
Canon de l’Ennemi, tombent for la Courtine, & empê- 
chent l’ufage de la Moufqueterie. Outre que l’Artillerie de 
çes tavalicrs ne peut incommoder les Affaillans dans les 
Brèches. Auffi c’eftcc qui me fait tenir pour ceux qui né- 
gligent les féconds Flancs, puifqu’ils font rendus inutiles 
dés les premiers jours d’un Siégé par les Contre-batteries des 
' Affiegeans 

Pour le fécond Flanc des FaufTe-brayes , il n’a pas plus . 

• • que la Fauflc 1 


$ 


d’avantage que le precedent: car outre que la Faufle- 
braye ne fort que pour difputer le pafîagc du Foflc , & <■ 
non pour défendre une Brèche , c’eft qu’elle eft auffi» 
tôt rendue inutile , que l’Ennemi s’eft logé fur la Con- . : 
tre-fearpe, où il s’avance toOjours à la faveur des Tran- . 
chées & des Sapes , & par fes Contre- batteries il peut fort 
aifément rompre la FaulTe-braye& toutfon fécond Flanc, 
avant même» qu’il fc foie prefemé pour la tentative du 
Folié: joint que l’Artillerie que l’on mettrait dans le fé-. : 
cond Flanc des FaufTe-brayes, ne pourroit tirer que par des • 
Embrazûres , ou pardeflus le Parapet. De tirer par des 
Embrazûres faites fur cette fituation , cela eft impdffiblc 4 
àcaufe de leur trop grand biaifement, qui facilitera la ruine 


des 
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des Parapets. De mettre auffi l’Artillerie en telle maniéré; 
qu’elle tire pardelïus les Parapets iàns être couverte, c’eft 
l’expofer à la merci des Afliegeans. En un mot, l’Artillerie • 
du iecond Flanc desFauflè-brayes ne peut tirer qu’à la Con- 
trefcarpe oppofèe, & ne fçauroit ni flanquer la Brèche, ni 
même razer la Face des Baftions; & cependant c’eft dequoi 
il s’agit pour empêcher l’Aiïaillantde monter à l’Aflautj ÔC 
ré rendre maître de la Brèche. 
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$4 les travaux: de mars. 

Des Cavaliers. 

P Our moi , qui donne volontiers dans le /èntiment de 
ceux qui croyent que l’on ne peut trop bien fortifier 
un corps de Place; je fuis tout-à-faitoppofé àceux qui né- 
gligent les Cavaliers , & qui les rejettent, comme des dc- 
fenles plus nuifibles aux Amegez qu’aux Alîiegeans. 

Ceux qui les defaprouvent, difent, qu’iT faut faire de 
trop grands frais pour les élever, & qu’êtanr trop retirez 
dans le Corps de la Place, on nefe peut fervir utilement d« 
leur Anillerie, fiutout lorfque l’Ennemi eft proche de la 
Ville, quifqnc leur hauteur même la couvre; & enfin, que 
f l’AÛiegeant a une fois gagne la hauteur du Baftion , il n’eft 
plus poffible à l'Aflïegé de s’y retrancher , à caufe que le Ca- 
valier occupe la Gorge. 

Et moi je dis tout au contraire, qu’il n y a rien de fi avan- 
tageux à une Place, après les Flancs des Baftions , que Pilla- 
ge des Cavaliers: Je dis des Cavaliers pofez comme les nô- 
tres. f 

Je les veux toû jours élever dans le milieu des Gorges des 
Baftions ; car de- là ils flanquent dé leur Artillerie les Faces des 
Boulevards oppolez; ils nettoyent les Foflez pleins d’eau; 
ils rompent les Galleries des Afliegeans ; ils commandent 
danslesTravcrfesdesFoflezfecs; ilsfoudroyentfur les An- 
gles làillans des Contrelcarpes , où les Ennemis font leurs 
Contre-batteries; enfin ils enfilent les Tranchées, ouobli- 
gent les Ennemis d’en multiplier les Boyaux. 

Pour condufion , ils font d’un fi grand (èrvice en cét en- 
droit pour la défenfe de la Tête des Brcches & des Retranche- 
mensdes Aflîegez, que par leur moyen, comme d’un nou- 
veau Fort, on peut faire ferme côntre l’Allaillant,& l’em- 
pêcher de fe rendre maître du Baftion, ou du moins, lui tai- 
re confommer beaucoup de remps , qui eft le but des Forti- 
fications. Leur Conftrudion eft dans la page fuivante. 

' f - . 
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La Conjlruftion des Cavaliers, 

P Our faire le Cavalier, on prolonge la ligne de Défenfe AB 
jufqu’à ce qu’elle coupe la ligne du Centre DC au point E. 
Puis on divife l’efpace D E en deux parties égales en F. Du 
point F comme Centre, &deladillancede 14. toifes, on dé- 
crit une Circonférence qui déterminera GH, pour la Baze du 
Cavalier. _ . ; 

Pour faire fon Talus , on fait rentrer de G en L 7. pieds. Au 
point L on éléve la Perpendiculaire LM, que l’on détermine 
de deux toifes & demie, & l’on tire le Talus MG; 

Pour le Parapet, on fait rentrer de L en N 3. toifes & de- 
mie. Au point N on éléve la Perpendiculaire N O , que l’on dé- 
termine de 3. toifes j l’on joint O M, pour le Talus fuperieur 
du Parapet : & abaiflant une toife de O en P , on a. la hauteur 
intérieure du Parapet du Cavalier; car MOP eft tout le Para- 

Ë et , & P & R le Terre-plain de l’Ouvrage élevé fur le niveau du 
laflion de deux toifes. 

On peut faire le Cavalier plus haut & plus bas que celui-d , 
félon l’exigence du lieu, & félon la difette ou abondance des * 
terres. 

On obfervera que dans le Parapet de ce Cavalier on fait autant « 
d’Embrazûres que l’on y veut loger de Canons , pofant toujours *. 
leMagazinducôtédel’Efcalicr, qui eft vers le Corps de la Pla- < 


ce. 

On remarquera auffi que pour conftruire des Cavaliers dans de 
petites Gorges , leur Centre fe mettra toujours au même point 
F; maisque l’on laiflera au moins entre leur Circonférence & 
le Parapet fuperieur des Cazemates quatre toifes de vuide, pour 
faciliter le paffage fur le Terre-plain du Baftion ; le refie de la 
Gorge demeurera pour y faire le Cavalier , lui donnant fon Talus 
& fon Parapet félon les mefures précédentes. Les Cavaliers des 
grandes Gorges auront les mêmes réglés & mefures que celui que 
nous avons fait au commencement de cette page, étant d’une 
grandeur affez raifonnable pour fervir aux Battions faits fur les 
côtez du Polygone de no. toifes, jufqu’à 120. qui eft la plus 
grande longueur que l’on pourroit donner à des côtez du Poljr- vi 
gone régulier. ' 
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Des Retranchement faits dans les Baflions. 

J E ne parle .pas ici desRetranchemens generaux, qui (ont 
ceux, que l’on faità loifir dans le Corps de la Place pour fai-i 
re tête aux Aflïegeans, après la perte du Baftion ; Je parle 
des Retranchemens particuliers , qui fe font à la baue dans 
le Corps même du Baftion , pour défendre les Brèches, & 
arrêter l’impetuofité des Aflaillans. Mais de ces derniers Re- 
tranchemens il n y en apoint de meilleurs que ceux qui fe font 
en Angle rentrant, &qui portent le Point Angulaire en de- 
dans la Place , comme celui qui eft marqué A . 

Cette Maxime établie, tous les Retranchemens que l’on 
fera dans mes Baftions (e conftruiront avec beaucoup plus d’a- 
vantage que dans les Baftions vuides , parce que ceux-cy 
manquent de T errain. ' 

Je dis même, que la refiftance (eroit foible derrière des 
Retranchemens que l’on feroit dans les Baftions pleins, à 
moins qu’il n’y eut, comme dans les miens, des Cavaliers, 
qui par leur hauteur & leur dilpofition découvrent & foudro- 
ycnrlaTête des Brèches, & les Travaux que les Aflïegeans 
peuvent faire dans le Baftion v Déplus, je puisfaire conduire 
de mes Cazemates des Fourneaux dans la folidité du Rempart 
julques fous les Travaux des Aflaillans, cequieftrres-dîffi- 
cile à faire dans les Baftions qui n’ont pas des Cazemates con- 
lïruites comme les miennes ; ils font marquez des lettres B , 
&C. 

Davantage , fi l’on veut creufer un FofTé en Angle (aillant 
ou rentrant D , pour joindre enfemble mes deux Cazemates 
retirées, on eft aflûré d’avoir un Retranchement auflï fort 
que ceux que les Auteurs, qui pratiquent des doubles Bâf- 
rions, nous donnent. 

Enfin, fila neceflïté obligeoit les Aflïegez à ceder le Ter- 
rain , ils peuvent pour derniere reflource faire une bonnnè 
retirade fur la Gorge de mes Baftions j & ce dernier Retran- 
chement étant détendu du Cavalier, ménagera, peqt-ctre, 
lefalutdelaplace: Figure E. 
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De C avantage des FtMffe-brajes. 

T Out ce qu’on peut dire àl’avantage des Fauflè-brayes.eft 
contenu dans le fécond Chapitre du premier Livre de- 
Dogen, dedans le z8. Chapitredu premier Livre de De- 
Ville. Ils concluent l’un & l’autre, que les Foflez fecs le 
pcuventpalfer de Fauflè-brayes , à caufc que l’Affiegc peut fai- 
re beaucoup de Travaux dans le Folle lec, qui le défendent 
mieux que ne ferait la Faillie- braye ; comme il fe peut voir 
danslaTraverlè A, & le Sillon B. 

Mais ils difent, qu’aux Foflez pleins d’eau, à caulè que 
l’Affiegc n’y peut faire ni de Sorties, nideTravaux, ileftim- 
portant d’y faire des Faufle-brayes, marquées C,quipuiflènc 
tirer àfleurd’eaudedilputerlepaflàgeduFoflé; ce qui ne Ce 
peut faire commodément que de la F aufle-braye , à caufe que 
la hauteur du Rempart empêche que l’Affiegé voye le fonds du 
Folle: mais la Faufle-braye qui s’approche du fond du meme 
Folle plus que le Rempart , ne peut être rompue qu’avec pei- 
ne, dans cette baffe fituation , par le Canon de l’Ennemi. 
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Du defavantage des Faujfe-brajes. 

I L refaite de ce que je viens de dire dans la page precedente, • 
que les Partifans des Faufle-braycs n’en veulent qu’aux 
Foflez pleins d’eau. Mais cela conclud auffi qu’il les faut revê- 
tir de pierre ou de brique : autrement l’injure du temps , & les 
eaux même du Folle , obligeront à relever fréquemment le$ 
terres des Remparts, dont les Talus s’éboulant,rempliroient U 
Faillie- braye, ou donneroient moyen de monter de tous co- 
tez. S’il y faut des réparations fi frequentes, la dépenfe en eft 
exceffive; s’il faut une Chemife, les frais (ont encore plu$ 
grands; mais quand elles font revêtues, voici encore un ac- t 
cident plus confiderable. 

La Batterie de l’Alïïegeant ruine d’autant plus les Murailles, 
que ces mêmes Murailles (ont hautes, & ayant moins de Talus 
que leyterres, elles ne demandent qu’à tomber. Auffi les éclat» ! ‘ 
& les démolitions comblent la Faufle-braye , & en challcnt les 
Soldats , qui font contraints d’en abandonner la dçfenlè. 

Que fi pour éviter ces deux fâcheux accidens, de la voir 
combler , ou de voir les Soldats qui la défendent expofez à ces 
éclats, on lui donne plus de largeur qu’à l'ordinaire, l’Affie-, 
géant l’enfilera de revers fort aifément. T ellement qu’elleync 
pourraient être lupportablcs , qu’aux Places qui ne font point- : 
revêtues; & nous avons déjà remarqué, qu’en ces lieux-la 
elles donnent plus de fujettion quelles n’anportent d’avanta*. 
ges ; car de dire , qu’elles empêcheront l’Afficgeant de fe loger 
lurlaContrefcarpe, & de pouffer fèsTraverles, c’eft fuppo- 
fer qu’il fafle un Sicge'fans Artillerie. Car s’il en a,^l aura 
bientôt abattu le Parapet de la Fauffe-braye, pour haute ou 
bafle qu’elle puiffie être : tellement qu’il rendra bientôt inutile 
le Canon qui y ferait logé , & qui fans doute ferait mieux dans 
des Cazcmates; comme je l’ay montré dans les pages précé- 
dentes ; les lettres A , B , C , marquent les Exemples. 

• ^ Ch a- 
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C U A T I t fi E C V. 

Ves JFoniftcatiûns ^I.Ërkard^ 

Bar -k -Duc. 

S Ouslenomd’ERRARDBoos comprenons aefïîfon Ne- 
veu, qui afoivi la^même Cortftru&ion; & Ibûreim 
les mêmes Maicimes. Ils ont fait les Flancs de leurs 
Battions petpcndiccdairesfîir lcsFaccs; de<forfe quel’ Angle 
de l’Epaule étoit droit, &'cdui duFlanc fort aigu, ce qu’ils 
nepratiquoientqaeijufqu’à FOékogone.; car à l’Enneagoftc, 
& aux autres Figures audefîus, f Angle du Flanc croit droit. 
Mais afta quel’on ne mous accufopas , en voulant combattre 
; leur Méthode , que nous nous forgions nous mêmes des 
Mon ftres pour les détruire , nous rapporterons mot pour 
mot les termes de leurOoaftru&ion, comme ris fe trouvent 
dans leurs Exemplaires; au moins û l’on nous foapçonnok 
d*en impofer du nôtre, on confrontera les «ns* vec les autres, 
&l’on remarquera que noirs<avonsÆ bien cwé Pefprir deîeurs 
Ecrits, que nousavonsFaitdesPlancbes'pôatlesFiguresdc 
leur Conftruétion, que quelques- unsd’erftc'eu*: -ont négligé 
de nous donner. 


7$ LES TRAVAUX DE MARS, 

Conflruftion de/ F Uses félon Errard. 

De la Coqflru&ion de C Hexagone. ^ 

E Rrard dans le Chapitre II. de fon II. Livre commence 
la Conftruétion de les Places par l’Exemple d’un Hexa- 
gone. Et voici fes propres termes. * 

>, Soit propofé à fortifier un yexagone. D’autant; que 
„ l’Hexagone fe divife en fix T riangles équilatéraux , 

,, Soit for AB décrit le Triangle équilatéral ABC: puis 
,, foit fait l’Angle CAD de 45. degrez; foit faite la ligne A 
„ E égale à la ligne BD. En après foit tirée BE. Soit divifé 
,, l’Angle EADen deux également par la ligne AG, & foit 
» prife DF égale àEG, & tirée la Courtine GF, comme 
„ auffiFH perpendiculaire fur la ligne BE. Soit prife AI éga- m 
„ le à BH , & foit tirée la ligne GI perpendiculairement com- 
„ meFH. Ainfi feront décrits les deux Demi- battions AIG, 

,, & FHB. Et pour plus facile intelligence, j’ay tracé à la 
» Figure les deux Battions entiers MNA 1 G.&FHBLK, 

» afin de faire çonnoître la Gorge du Baftion M G , & FK. 

,, Et d’autant que la ligne du Flanc GI, ou FFfj doit 
„ ppur le moins avoir feize toifes , nous ferons l’Echelleiè- 
„ Ion cette quantité, & trouverons toutes les mefures des li- 
v gnes de la Fortification fur icelle proportionnées , fclonla 
„ portée de l’Harquebuze. 

„ Que fi nous donnons dix-neuf toifes & un cinquième à 
„ la ligne du Flanc, nous aurons les mefores proportionnées 
„ en forte que la ligne de Dcfenfe AF aura cent vingt toifes, 

,, qui eft la portée du Moufquet, 

£ . 1 * || 
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Ourfnivrcla Méthode de cet Auteur, & pour faire voir 


comme il s’énonce dans fes-Denaouftratiôns , voie»- 
■celle qu’il donne dans le Chapitre 111. de ion Second Livre 
lur l’Exemple d’un Hexagone. 

„ L’Hexagone al’Angle du Centre de foixante degrez, 
m & eft la première Figure reguliere qui peut être commo- 
»> dément fortifiée. Coramme foit le côté de l’Hexagone 
,» BC ,6c foit fait l’Angle GBE de quarante-cinqdégrez d’ot>- 
„ verture, afin d’avoir l’Angle GBN droit. 

>, Soient tirées les lignes droites CKE,&BGL, égales, i! 

„ eft évidenr que. l’Angle flanquant BDC aura cent-cinquan- 
„ te degrez d’ouverture, par la trente-deuxième proportion 
» du premier livre d'Euclide ( étant les Angles D B Y ôc 
,, DC Y égaux, chacun de quinze degrez.)’ Apres foit l’An- 
}> gle GBE coupé en deux également, comme de la ligne 
a , BF ,par la neufvième du premier d'Euclide. 

„ Puis foit tiré le Cercle du Centre F, qui touche feufe- 
,, ment les lignes BD , & BO , par la quatrième du quatrième 
» d'Euclide. Soit aufli tirée la Perpendiculaire FG. Il iera 
9> manifefte que GFD fera de iôixantc degrez (GDF étant 
,, de trente:) car les trois Angles d’un Triangle rcdtilignc 
„ font égaux à deux droits, par la trente deuxième du pro- 
„ mier d'Euclide. 

„ Or GF eft égale à FZ :1e Triangle FGZ fera donc équila. 
w tcral, & s’enluivraque ZD fera égal àZG (c’eft à-dire, 
à FZ;) car l’Angle ZDG eft de trente degrez, comme 
» ZGD. 

„ Soit donc pofée FG de fêizetoifès, afin que cette épaif- » 
,, feur foitfuffifante derefifter aune Batterie de douze Ca- 
nons, qui eft la moindre que doit avoir une Armée aflaiL 
„ lante, (comme nous ayons dit ;) JD ferade trente-deux . 


Cenfiruftion des Places félon Erra rd. 
Demonjhration de l'Hexagone. 



toiles. 


I 




îo LES TRAVAUX DE MARS, 

,, toifes, & GD d’environ vingt-fèpt trois quarts. Et (oît 
„ menée l’autre Perpendiculaire F H égale à F G, & con- 
„ tinuée la ligne droite G F vers O. 11 eft certain que F H 
„ & HO étant égales , F O contiendra vingt-deux toifes 

i, deux-tiers; &ia toute GO (ou BG, que nous appeilc- 
„ rons l’and , ) trente- huit toifes deux-tiers, jointe à GD 
,, vingt- fept toifes trois-quarts , feront enfemble foixante-fix 
„ toiles un tiers, & un douzième de toife: tellement que la 
„ toute B I ( qui fera dite Ligne de De'fenfe ) fera de nonante- 
„ huit toifes & demie, & FI ( qui s’appellera Courtine) de 

foixante-une toifes deux-tiers, 

„ Ot comme Fl eft à 1K, ainfi BD eftà D Y, BC & 

5> FI étant parallèles \ il s’enfuivra donc de cette proportion, 

que B D contenant foixante-fix toifes un tiers , DY fera 
„ de feize toifes & environ deux-tiers; & par conlequent 

6Y de foixante-quatre toifes un quart, & la toute B C de 
„ cent vingt-huit & demie; ce qu’il falloir démontrer. Tel- 
„ lement que cette Fortification eft accomplie, Clivant! les 
it quatre parties eflentielles décrites ey-devant. 

„ Sçavoir , que l’Angleftanqué GBN eft droit: les deux 

j, Angles flanquans G FI, & K IF, (qui font ainfi en An- 
„ glcs droits, afin qu’une feule Batterie ne les puifleaifement - 
„ ruiner) fe défendent l’un l’autre: les lignes de Défenfe IB j~ 

& FC, n’excedent cent toiles: les Flancs F G, & Kl* 

„ font d’epaiffeur de feize toifes, (qui eft uneépaifîèurfuffi- 
„ fante pour refifter à la violence de la Batterie proportion- 
„ née à cette Place, comme il fera décrit cy-apres. Clivant 
„ les polirions premifes:) & la Gorge du Corps flanquant de 
„ trente-deux toifes, & partant double au Flanc pour refi-- 
„ fter à la Batterie de deux cotez. Ce Corps flanquant ainfi 
„ formé, s’appellera Btflioni 
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Conflruttion des Casemates Cr Orillons félon Errard. 

D Ans le Chapitre troifiême, ildonneàfes Cazcmates& 
à (es Orillons , les mefurcs en ces termes. 

„ La capacité du logis derrière le Flanc pour loger les pie- 
,, ces (qu’on appelle Casemate) me femble fuffifantc , en 
,, l’Hexagone, de cinq toifes de large , à prendre à la ligne 
,, de la Courtine, & de cinq de longueur , pour loger les deux 
,, pièces d’ Artillerie, & quelques Harquebuziers & Mouf- 
„ quetaires: mais pour loger un Canon , il la faut 'tenir de- 
,, fix toifes & demie de longueur; & cette longueur s’en- 
„ tend fans comprendre le Parapet du Flanc, lequel tant de 
„ muraille que d’autre matière doit toûjours être depaifleur 
„ fuflâfante pour refifter à la violence du Canon. 

Pour l’Orillon , il dit dans le même Chapitre : 

,, La longueur de l’Orillon quarré fera de quatre ou cinq 
„ toifes; &pourlerond, autant que la convexité du Cer- 
,, clefepeut étendre fur la ligne droite de l'Orillon quarré^ 
„ qui effun corps médiocre qui par (à ruine ne pourra pas 
,, empêcher l’effet des Flancs: & le tout en forte que la ligne 
„ droite de l’Orillon, laquelle eft oppofée à la Courtine, 
,, fôit parallèle à la même Courtine, afin qu’en quelque lieu 
„ que l'Affaillantfe puifle mettre fur la Contrelcarpe, il ne 
,, puiffe découvrir que la moitié du Flanc, &quelefurplus 
,, caché ferye & fade un bon effet à l’heure de l’AJlaut. 




ExplU 
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Explication particulière des Cazjemates félon Errard. 

E rr ard expliquant plus particulièrement fesCazemates, 
& leur ufage , ajoûte ce que voicy. 

,, Touchant ce qui a été dit, que la largeur du Flanc, doit 
„ être pour loger un Canon , ou deux autres pièces lèulc- 
„ ment : la railon eft en ce que l’Aflàillant plaçant fon Artil- 
„ leriefurla Contrefcarpe vis-à-vis du Flanc, peuttoûjours 
„ emboucher ce qui luyfera découvert, & par confequent 
„ démonter aifément la piece oppofëe directement. 

,, Et quant à l’autre, elle fera retirée à couvert de l’Epaule, 
„ pour faire ion effet à l’heure de l’Aflàut , & tirer comme en 
,, bricollant contre le Pandaffailly, àc dedans les ruines de la 
„ brèche, en forte quelle ne fera veuë ny endommagée , que 
„ la première l’Epaule ne foit ruinée: & cette façon de Flan- 
„ quer fera cy-aprés plus amplement démontrée j & c’cft 
„ pourquoy on ne fe peut afliirer que fur cette piece couverte^ 
„ laquelle je defirerois être montée fur une feule Roue, avec 
„ fon Effieu, de longueur de quinze ou dix- huit pieds, at- 
„ taché par le bout fur un ferme Pieu, comme fur un Pivot 
„ M , ann que par ce moyen la Piece fe puifle bracquer à fou- 
„ hait, comme DCB,& faire fon recul en tournant comme 
„ NO , pour être toûjours de tant mieux couverte de l’Epau- 
,, le, avec moindre travail pour les Canonniers. CTeftfo- 
„ Ion l’experience que j’en ai faite au Chaiteau de Sedan, le 
„ huitième jour de Janvier mil cinq cens nonante-cinq (ea 
,, prefence de Monfeigneur le Duc deBoüilllon) de la- 
„ quelle dépendent pluheurs autres belles fubtilitez, dont les 
recherches ne feront inutiles pour ceux qui voudront 
i, défendre quelques Places. 


jivan~ 
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Avantages de la Conftruftien d'E rrard</< Bar-le-Duc. 

C Eux qui défendent l’opinion de cét Auteur fe fervent des 
raifons fuivantes. 

I. Qu’il donne plus de capacité à lés Baftions, y fàifant 
les Flancs perpendiculaires fur laDéfenfc, que s’il les difpo- 
foit d’une autre maniéré j &fur tout quand ils ont desOril- 
lons qui les rendent beaucoup plus propres pour les fondions 
militaires , que ceux des autres Conftrudions. 

II. Que les Soldats qui combattent fur . des Flancs incli- 
nez comme les liens, battent de revers ceux qui voudraient 
venir à l’attaque des Portes, & qui félon lui font toûjours 
dans le milieu des Courtines; joint que dans cette fituation 
les Moufquctairesde fes Flancs font moins découverts que 
dans les autres. 

III. Que les mêmes Flancs de (es Baftions étant ainfi ob« 
liques , augmentent de beaucoup la grandeur de leurs Faces , 
ce qui donne lieu aux Affiegez d’oppolèr un plus grand front 
aux Ennemis, & ce qui ne fe pourroit'fàire fi avantageulè- 
ment , les Flancs étant d’une autre maniéré. 

IV. Que l’Artillerie logée dans des Places- bafies ou Ca- 
zemates faites dans des Flancs ainfi inclinez , eft à couvert 
des Batteries aftaillantes, qui ne la peuvent démonter (ans de 
grandes difficultez, &fans perdre beaucoup de temps pour 
ïe peu de mire qu’elles leur donnent. 
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Defavantage de la Cenflruftion ^’Errard de Bar-le-Dut. 

C Eux qui condamnent les Conftruétionsde cét Auteur, 
y font d’ordinaire les Objedt ions fuivantes. 

I. Qu’il ne peut pas trouver dans un Fofléde 12. ou 1$, 
toifes de large , fur 2 . ou 5 . de profondeur, route la terre ne- 
ceflàire pour faire un Rempart d’une railonnable hauteur. Ces 
terres ne fuffiront pas à remplir ces larges Eaftions , ni même 
à élever des Cavaliers, ainfi qu’il les exige, à moins que ces 
Battions ne (oient ou vuides, ou fort bas. Que s’ils font vui- 
des : dés que la Brèche fora faite, on fera obligé de l’aban- 
donner, faute d’avoir de quoi fe retrancher; & s’ils font peu 
élevez, le moindre Commandement les foudroyera de tous 
cotez. 

1 1 . Que biaifer ainfi les Flancs pour tirer plus de défenfo , & 
contribuer mieux à la fureté des Portes & de la Courtine , qui 
cft la partie delà Fortification la mieux défendue par le voifi- 
nage des Flancs , & abandonner par ce moyen les Contrefcar- 
pes & les prochains Dehors qu’ils ne peuvent jamais bien dé- 
fendre; c’eft juftement, difent-ils, s’afliuer du plus fort, 
& abandonner le plus foible", contre la Maxime de la Forti- 
fication. 

III. Qu’cncore qu’il fuive vne bonne maxime d’oppofer 
la force contre la force , il fe trompe toutefois quand il prend 
les grandes Faces pour les plus fortes; puifque de toute l’En- 
ceinte d’une Place elles fonr la partie la plus foible, n’étant 
flanquées & défendues que d’un feul côté. 

I V. Que lesCazemates quife font dans les Flancs ainfi 
tournez, ont ce défaut, qu’elles ne peuvent loger que fort 
peu de Canon, ce qui les rend inutiles dans l’occafion, prin- 
cipalement pour la facilité qu’il y a de miner les Merlons de 
ces fortes de Cazemates , parce que leurs Pands extérieurs 
prefenrent un Angle fort aigu du côté de la campagne. 

F 4 Ba- 
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Parallèle de ma CerflruSlion avec celle ^’Errard. 

I. T'X Ans ma Conftrudtion les Baftions pleins ne font point 
fujets au premier défaut de ceux d’ERRARD} carlafoli- 
dité & mafle des miens peut fournir toutes les terres neceflaires 
pour faire des Retranchemens ; Et quand même les Retranche- 
mens feroient gagnez , au moins feront-ils toujours commander 
de nôtre Cavalier, qui fervira auffi à battre lur les Batteries & v 
les autres Ouvrages que les Afliegeans pourront élever. 

II. Les Flancs dans ma Conftruéfian étant plusouvertsfc 
plus grandsque ceux de la (icnne , ont cét avantage, «;ue nonfeu- 
îement ils défendent les Portes, les Courtines, les Flancs, les 
Faces & les Foflêz s mais qu’ils flanquent & défendent encore 
les Contrefcarpes , le Glacis , & les prochains Dehors. 

III. Ma Conllruétion donne les Faces de mes Baflions beau- 
coup plus petites que 1er fiennes; & comme les Faces font les 
parties les plusfoiblesde l’Enceinte d’une Place , les nôtres font • 
moins fujettes à fontroifiême défaut, qui eft de les faire gran- 
des} car à ces grandes Faces l’Afliegeant peut faire de notables 
Brèches, ce qui lui eft tres-difficile dans les miennes. En effet, fî 
la Brèche eft faite à l’Angle flanqué, l’Alïaillant y fera vû des 
deux Flancs des Baftions voifins, Si elle eft faite dans l’Epaule , 

Je Flanc oppofé la foudrqyera de revers. Enfin, fi elle fe fait dans 
le milieu d’une petite Face , la Brèche doit être petite & aifée à 
être défendue par les Affiegez, ce qui n’arrive pas aux grandes 
Faces d’ERRARD. 

I V. Les Canons cachez de mes Cazemates , toûjours difpa- 
fez pour la défenle des Brèches , feront fans doute d’une execu- 
tion bien plus confiderable que la piece feule , dont il fait tant de 
cas, & qui n’eft point fuffifan te pour empêcher l’impetuofité d’un 
Affaut general : mais il eft manifefte que l’Aflàillant feroit rebp- 
té, & contraint de ceder au feqcqntinuel des piecç$ de mes Ca- 
semates. 


Cha- 
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Chapitre V. 

Des Fortifications de Samuel Marolois 
Hollandois. 

N Ordonnons dans ce Chapitre les Réglés & les me- 
fures que Marolois prefcrit dans fon Livre 
de Fortifications. Elles ferviront à ceux qui veulent 
s’attacher à fes Méthodes, & conftruire comme lui toutes 
fortes de Places, avec Calcul ou (ans Calcul, avec des Faut 
Jè-brayes, ou avec des Cazcmates. 
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Conflruttion des Places félon Maroloi s, 

0 

De ï Extraction des Angles. 

V Oici les propres termes de cét Auteur au commence- 
ment de ion premier Livre de la Fortification» où il 
a pour objet la Figure Quarrée. m 

,, Devant que venir à la particulière inftruétion de la 
„ Fortification, traitteron s brièvement de la Calculation d’i- 
„ celle j & pour ce que les Angles ne font gueres changez par 
„ la diverfité des delleins , il iêta bon d’en bailler uneRe- 
„ gle generale, comme s’enfuit. 

„ C’eft une choie rcceuc de tous , que la Fortereflê 
s, Quarrée n’eft fi bonne que la Pentagonale , & ladite Pen- 
tagonale moins bonne que l’Exagonale : & ainfi confecuti- 
vement. Si on recherche la caulè de ceci, on remarquera 
qu’elle procédé de la petitefie de leurs Angles , ne pouvant 
endurer tel Corps de Baftion que les Polygones fublè- 
quensj defortequelaForterelIe Quarrée fera pour cette* 
caulc plus defeéhieufe que la Pentagonale , & cecte-cy plus 
vicieufc quel’Hexagonale, & ainli desfuivantes , julqucs 
au Dodécagone, qui a l’Angle du Baftion droit j ce qui eft 
caufc qu’on eft contraint de faire les Angles flanquez plus 
petits que la raifon de bien bâtir ne requiert, les Flancs trop 

1 >etits, la Gorge trop étroite, & la ligne de Défenfe trop 
ongue. Pour doncques proportionnellement accroître 
les Angles des Forterefles félon qu’augmente l’Angle de 
leur Polygone , nous prendrons la moitié des Angles d’i- 
,, ceux, y ajoûcerons ij.degrez, la fomme fera l’Angle du 
Bouleverr , lequel nous nommerons Angle flanque ; & 11 
l’Angle flanqué eft fondrait de l’Angle du Polygone, re- 
liera le double de l’Angle flanquant intérieur , lequel étant 
fouftrait de 180. dcgrez, reliera l’Angle flanquant exté- 
rieur, ou de Tenaille; & fi à l’Angle flanquant intérieur 
eft ajoùté <>o. degrez , la lôinme fera l’Angle de l’Epaule. 

Pour 
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„ Pour trouver l’Angle du Polygone, fera de la quanti- 
„ té des Angles d’icelui fouftrait i.le relie le multipliera pat 
„ 2. le produit fera la quantité des Angles droits, quccon- 
„ rient tel Polygone, le tout comme demonftrent les carac- 
„ teres cy-deflous. 


5 Angles d’un Pentagone 

* 2 


9 

Ou ainfi : 


1 

2 

6 

90 degrez 

540/108 Angle du Pentagone 

U 


ri 80 

3rfo\ 7zdegr. 
Angl. duPent. ioSdegr. 


„ Et par la même réglé feront les Angles des Polygones fubfe- 
„ quens, commençant depuis le Quarrc jufques au Dodécagone, 

* 4. f . 6 . 7 . 8 . 9 . 10. 11 . 12. 

90. 72 . 60 . fl-| . 4f . 40 . 36. 32,*, . 30. Centr. 

ÇO.IOS .120 .I 2 S^.I 3 f .I40 .144. 14^.15-0. Ang du Vo». 

C4f- f4 • 60 • 6 47- 6 7v 70 . 71 • 73n- 7f * 

"$ if. iy . iy . iy . iy . iy . iy . iy . 15- . 

60. 69 . 7 f . 79^. 82-i. 8y . 87 . 88J. 90. Angl.flanq. 

* ctt 3°- 39 . 4f . 494. 5-24. 57 "7 57 . 60. «iou.a e rang. 

180.180 .180 .180 .180 .180 .180 .180 .i8o. Flanct i* inter - 

15-0.14! . 13 f .I3C4. X 274 .I 2 y .I23 . 121 ^, 120 . Angl. flauq. 

I s- ' 9 %- 224. 2 4r ;. 264. 274. 2S4. 29^. 30 -Angl.fl,„q. 
90. 90 . ÇO . 90 . 90 . 90 . 90 . 90 . 90. intérieur. 

15 - 0 . IO94. 1 1 24. 1 14 r ;. 1 164. 1 1 74 . 1 2S4. 1 19,;. 1 20. Ang. de lEfp. 


», Et comme l’Angle flanqué du Dodécagone eft droit, 
» lequel eft battant de tefifter à la Batterie, quife fait auf- 
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Suite de l’ Extraction des Angles des Figures 
félon Marolois. 

„ fi toûjours k l’Angle droit, pour ébranler tant plus la Fa - 
„ ceduBoulevert: on fortifieca les Polygones qui font au 
„ dellusd’icelui de l’Angle droit, afin que la ligne de péfen- 
,, fe forte plus avant de la Courtine, pour par ainfi avoir plus 
,, de feu ; mais les Polygones qui font au delfous du Dode- 
,, cagone, feront fortifiez fuivant la table precedente, & le 
,, Calcul qui s’en fera ci-aprés. 

,, On augmente quelquefois tant les Angles desBoule- 
,, verts, que l’O&ogone à l’Angle droit, & ceux qui (ont 
,, au dcfius toûjours droits, & au defious amoindrillàns, 
„ jufquesauQuarré, qui a l’Angle du Boulevert feulement 
„ dedo.degrcz. Suivant quoi les Boulevetts font quelque 
„ peu plus amples , les Gorges & Flancs plus grands qu’és 
„ précédais, mais les féconds Flancs plus petits. Or pour 
„ trouver chaque Angle, on fera comme s’enfuit. 


a 


4- 

S- 

6. 

7 • 

8 


( 00. 
r \ 

108. 

120. 

1284. 

* 35 * 

Angle du Polygone. 

' 6o. 

72. 

80. 

w 

90 

A^gle flanqué. 

Cf 90. 

72. 

80; 

S' f- 

4 J' 

Ang du Centr. ajouté. 

1 ij-o. 

M 4 - 

140. 

*37 f 

1 3f 

Au flanc, ext. ou de ten. 

3°* 

36 . 

40. 

4 2 7 - 

4 f 

doub. de 1* Ang. flan. int. 

'S- 

18. 

2.0. 

2li 

224 

Ang. flanquant inter. 

90. 

90. 

90. 

90 . 

90 

l' Ang. du Flan, eft touf. de. 

' IOJ". 

108. 

no. ‘ 


1124 

Angle de l'Epaule. 


a 


„ De même fe pourroient faire l’Angle flanqué du Deca- 
,, goneauffi droit. 


OU L’ART DE LA GUERRÉ. 

Conflrutlion des Places félon Marolois. 

O N remarquera qu’apres que cétAureur a établi les Règles 
qu’il juge neceflaires pour trouver les Angles de Tes 
Places, il ajoute ceci. 

„ Notez, devant que paffer outre, que nous nous fervirons 
„ enlafupputationfuivantedeladîme, laquelle donne bien 
quelque imperfe&ion ; mais puifque la chofè ne requiert 
„ h grande exa&irude, & que même les Tables des Sinus 
„ Tangentes&Secantesfontimparfaites, il m’a femblc bon 
„ de me fervir d’icelles , comme s’enfuir. 

De plus, on remarquera , que Marolois calcule toutes 
les Figures depuis leQuarrc jufques au Dodécagone, faifànc 
fur chaque Polygone trois ou quatre divers delîeins. Mais ' 
pour latisfaire ici les curieux, nous nous contenterons de 
rapporter l’Exemple duQuarré qu’il donne dans fà première 
Queftion, & celui de l’Hexagone qu’il explique dans fà on- 
zième Queflion , afin que les ayant calculées (ur fes Réglés & 
fur fes propres termes, on en pui Ile Faire les delîeins, com-J 
me il cft enfeigné dans les pages qui fuivenc. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

Conftruttion des Places félon Marolois. 

Vu Calcul des Lignes , fervantala ConflruBion de 
fes Figures , 

Sur P Exemple d'un Quarrc. 

L A première Conftru&ion de Marolois faire avec le Cal- 
cul, eft fur l’Exemple d’unQuarré, qu’il commence 
en ces termes. 

,, Soit fait fur unQuarré (duquel le côté eft NO, con- 
„ tenant 3 5 . parties ) une Fortification de quatre Boule verts, 

„ la ligne de Gorge , contenant 7. des meme parties, DI la 
„ Courtine 2 1.& FI, qui eft le Flanc, fait 5. & de l’Angle 
„ du Flanc le tire la ligne de Dcfenfe par l’Angle de l’Epaule , 
„ pour avoir la Face. On demande combien feront les Art- 
„ gles, & chaque partie de telle Forterefle , lorfque la ligne 
,, deDéfenfe fera 600 pieds, duquel la longueur eft en la 
,, Planche pofée en la Gcometrie, entre les fueilles 102. & 
n 103. marquée par le caraétcre 1. divifée en 12. parties 
„ dont chacune fait un Pouce, & chaque Poûce en dix pari 
ries égales, &eft le même pied duquel les 12. font une 
„ verge, de laquelle Ion Excellence ufe en toutes fes Forti» 
„ fications. 

Remarque. Pour foulager le Le&eur , defueilleterlaGeo- ' 
metrie de Marolois , & pour lui épargner la peine de cherchée 
le pied dontcét Auteur fe fêrtpour mefurerfes Places, j’ay 
defüné dans la page prélente la quatrième partie de ce pied, 
avec autant de juftefle qu’il m’a été poflible. Ainfi prenant 
cette partie quatre fois , on aura le pied entier. 


* 1% » S»* »\«> 



S 6 LES 'TRAVAÜX DE MAft.S, 

Conpruttion des Places félon Marolois. 

Du Calcul des Lignes d'une Figure Quarrée. 
l’Angle N I B , ou D I G. 

Sinus rotai t- > — iooooo 

multiplié par CD — — — “ “ S 

dortne produit — jooooo 

qui étant divifé par DI. l’Angle — •— 2.1 

DIC. vient 2} S 10. tangente de DIC. — — * 3 ' 2 3'34 
fon double 26- 47* S. fouftrait de l’Angle du Po- 
lygone qui eft ici 90. degrez, réitéra pour 
ZBC. l’Angle ZBC. — - — — 63-1 2-p 

pour ce que les Angles N I B. N B I. font en- 
femble autant que l’Angle A N I. Demi- 
angledu Polygone, par la 3l.dui.&lef- 
d i ts 26-4 7- 8 . (ouftrai ts toû jours de 1 S o. de- 
CIjF. grez, reliera l’Angle flanquant CL F. — 

Et les fufdits 13-23-34. cinquième en l’or- 
dre ajoûtez à 90. degrez, viendra l’Angle 
DCB. de l’Epaule D CB. ‘ — ïo 3 * 2 3-34 

Trouver N I. 

Sinus de l’Angle NB I. î 2 4°9 

multiplié par B I. — — — ——— 600 

donne produit — — — — *“ 3 I 44 Î’ 4 °° 

quiétantdiviféparleSinusdel AngleBN I. 7 0 7 XI 

NI. donne quotient pour N I. — * — — — 4447°3 

NB. 

Sinus de l’Angle N IB. — — — — î 3 ^ 2 

multipliépar BI — — 600 

donne produit *— • — — — — 13897200 

qui étant divifé par le Sinus de l’Angle BNI. 707 1 1 
BN. donne quotient pour B N. — — • — 

DI. ND. DC. 

DT. NI. < 21 3335*^7 DL 

ND. a 8_444703 < 7 ““ 7 6 ND 

DC. . S — - 794 1 1 D c 



&helle 


Tem. //. 
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£8 LÈ§ ¥r AVÀ ük ÔÊ lAÂfté, 

Suite du Calcul des Lignes d'une Figure Quantc* 
félon Marolois- 

CI. 


CI. 

CB. 

BL. 


BP. 
B H. 


DI. - - - - - - 

multiplié par fecante de l’Angle DIC. 
donne produit - - - --- 

qui divifé par Sinus total - - - - 

vient pour CI. 

& par ainfi fera CB* 
la moitié de CI. - " 

ajoûtéà CB. donne fortune pour BL. 
multi plié par le Sinus de l’Angle B LP. 

plément de l’Angle LBP. 
donne produit - 
qui divifé par le Sinus total 
vient pour BP. > « - 

autant fera PH. 

& toute la B H. fera 

NT. 


- 101796 

34285241491 

- ÏOOOOO 

. 34285'! 

- £57148 

- 171426 

418574 

com- 

97281 

41692107294 

- ÏOOOOO 

- 416921 

• 416921 

833842 


70711 


38971 

794 11 
*95-61 
111176 
25-0148 


Le Sinus de l’Angle N B T. 45 » 
multiplié par B N. 

donne produit - - _ ” 13897^°^°? 

qui divifé parleSinus de l’Angle droit BTN. tooooo 
NT. d onne quotient pour N T. - - 138971 

autant fait D V. &puilque DC. fait 
(JV. s’enfuit que CV. fait. 

& d’autant que N D. fait 
BV. il faut que B V. fafle 

*AB. 

Sécante de l’Angle P A B. 45. 
multiplié par BP. 
donne produit - 
divifé par Sinus total 
AB. donne quotient pour AB. 

duquel fouftrait B N. 

AN. refte AN. r - 


- 141411 

416911 
5895-99705-31 

• ÏOOOOO 

. 589600 

, l 9^S3S 
393065 

‘Cîwr- 




too LES TRAVAUX DE MARS, 


Confira ftion des Places félon Marolois. 


Calcul des lignes d'un Hexagone . 


C Et Exemple eft tiré de la onzième Queftion de fes Fortifi- 
cations , où il donne ce Calcul en ces propres termes. 

„ En l’Hexagone cy joint eft la Face DC en raifon fubfef- 
quialtere à la Courtine. On demande, quand les Angles des 
„ Bouleverts font diftans 70. Verges, combien feront les Fa- 
„ ces. Courtines, & autres lignes, lorfquc la raifon de la Face 
9> au Flanc eft comme 5. à 2. 8e l’Angle flanqué de 75. degrez, 
„ fuivant le Calcul qui en a été fait par cy-devanr. 

„ ConJlruBton. Puifque l’Angle du Boulevert fait 7<j. degrez, 
a, lion le fouftrait de l’Angle du Polygone, qui eft 120. degrez, 
a, reliera le double de l’Angle flanquant intérieur , gui fera 
a, 224 degrez j fon complément eft 67 \ degrez. Et puifque la 
a, raifon de D C à B H eft comme 2. à 3. en pofant D C pour 
a. Sinus toral 100000. DF fera923SS.&BH.ferai500oo: 
„ & par même moyen fe trouvera CB endifantj 
CD. y— 100000 — 2 — 40000 CB. 

& par aiufi fera 

DF. ” ~ ' -CO 

. — 92.308 

— If 0000 

— — . 334776 

verges, fuivant quoi on cherçhera 


- 


KP. — 

BH. — 
DP.feradoncques 
„ qui fait aufli 70 
„ toutes les longueurs , 


92388 


comme il s’enfuit. 


1 


* 


DP. 

334776 — 


DP. 

70 - 


A 


92388 — 1931787 DF. . 

100000 20909JO D C. 

iyoooo — — 313642^ B H. 
40000 836380 BC. 

38268 - — 800164 FC. 

45-188 94485-0 DE. 

47200 — 986919 AB. ou EF. 


$ 
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iq» LES TRAVAUX DE MARS, 

Suit* du Calcul des Lignes d'un Hexagone 
félon Maroloi s. 

Tangente de l’angle B CG. 674 
multiplié par BC. — 
donne produit >— — > 

qui divifé par Sinus total 
donne quotient pour B G. . — 

CG. 

“P 

Secante de PAngle B CG. 67 «- 
multiplié par BC. — 

donne produit — — • 

3 ui divifé par Sinus total — 
onne quotient pour CG. - 
& puifque D C. fait — • 

DG. toutela DG. fera — * 

DK. 

DE. fait —i *■* 

F K ou B H. fon égal — • 

D K. la fomme pour D K. eft — 

B C. fait — — — 

F C. fait *-**——« 

HK. la fomme pour H K. 


{ HK * 


DH. 


les Quarrez 

la fomme eft — 
dont |a R. eft pour P H 


DK. — »-> 


241326 

836380 

201919697980 

100000 

2019196 


— 836380 
i 18776966940 

100000 

2187769 

— 2090970 

— 4276719 

-f 193^7 

— 706821a 

“ 836380 

—4 OOOI64 

”* 267827626393^ 


7^27884 


Cen- 


¥ 



»°JI 
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lé-f LES TRAVAUX DE MARS, ' 

ConftruElion des T laces félon Marolois. 

Méthode de décrire le dejfein d'une Forterejfe 
Hexagonale. 


r 



J E donne ici l’Exemple de l’Hexagone , que Marolois 
, amis à la fin de fon Calcul, pour montrera décrire fuc- 
cinébement le défit in d’une Forterefle Hexagonale: Et voici 
fes termes. 

„ Soit donné à fortifier un Hexagone, duquel la Face A 
,, C fait 24. verges, & l’Angle flanqué 10. degrez: Suivant 
„ quoi l’Angle Flanquant intérieur fera 20. degrez &l’exte- 
,, rieur fera. 140. degrez, & (bit la Courtine de 3 2. verges, 
„ qui donne la raifon de la Faceà la Courtine, comme 5. à 4/ 
„ Pour ce faire, le mènera la ligne occulte infinie AB; & pal 
„ l’aide dun Infiniment graduai re, fc fera l’Angle CAD df 
,, 10. degrez ( de 20 parce que l’Angle flanquant interieu L 
„ lequel lui eft toûjours égal , fait ici 20 . degrez ) par le mi- 


yen de la ligne infinie AC , fur laquelle fe pofera la longueur 
de la Face de 24. verges , comme de A en C : duquel po ht 
C étant menée la Perpendiculaire CD fur la ligne ABfc 
pofera de Dla longueur de la Courtine, qui eft ici 32. Vr- 
ges , comme de D en E ; finalement la dittance de EB tialc 
à AD , & la Perpendiculaire EF égale à la diftancede CD : 
donc menant la ligneFB, qui fera l’autre Face, toutjfelcs 
panics de la railbn donnée feront décrites. Et pour trùver 


la Courtine, fe feront premièrement lesAnglesGAB^BA, 
de 60. degrez ( d’autant que l’Angle entier du Poîgonc 
fait 1 20. degrez:) donc failant l’Angle AKH de 3 5 . rfgrez , 
qui coupe AG en H , Centre du Boulevert, & conhre les 
Gorges, lorfqu’on y veut faire des Cazemates, ouu Bou- 
levert élever des Cavaliers, ont befoin de plus détendue 
qu’autrement, nous fuppoferons qu’il (oit requifl’y bâtir 
desCazemates,& à cette fin ferons l’Angle HKA^ui autre- 
ment peut être de 40. degrez, feulement de 3/, fuivanc 

/ q uo y 


! 





to(S LES TRAVAUX DR MARS, 


Suite de la méthode de décrire le dejfein d’une Forterejfe 
Hexagonale felonM.AKOt.ois. 

„ quoy la Gorge au Flanc fera prefque comme 4.^3. quelque j 
,, peu plus, parle moyen de la ligne HK, coupant la ligne 
„ Diagonale AG en H : duquel point H étant menée la ligne j 
,, HN parallèle à AB, on aura le Polygone intérieur; iurle- 
„ quel étant menées les lignes Cl , & F M , en prolongeant 
,, les lignes DCenI,& EF en M, feront par ainfi décrites 
)) toutes les parties eijentiellesde laditeForterefle. Et pour 
,, continuer le même deflein tout à l’entour, (êferaduCen- 1 
tre G un Cercle occulte, de la diftance GB ; & le poferont 
„ fur la Circonférence occulte la diftance AB, laquelle étant 
„ la 6 . partie de la dite Figure Hexagonale , contiendra la 
j,' dicte Circonférence juftement encore y . telles parties , qui 
„ finalement viendront k finir en A. De même fc fera le Cet 
„ cle occulte du même Centre G, & de la diftance GN , fur 
„ la Circonférence duquel fè pofera la ligne du Polygone in- 
„ terieur HN , qui pour les memes caufes entreront en icelle 
„ cinq fois, finiflantenH. Puis des Angles des Polygones 
„ fe poferont AD, & s eleveçont les Perpendiculaires d’icel- 
,, les diftances jufques au Polygone intérieur , defquelles 
„ étans marquez les Flancs CI, FM, & menées les Faces, 

,, onauracequieftdebefoin. 


4 

/ 
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io8 ; LES TRAVAUX DE MARS, 

Conjlruftiondes Casemates félon Marolois. 

C Et Auteur , qui balance entre les FaufTe-brayes & les Ca- 
zcmaces , dit , en parlant des Cazemates , dans la fin de 
fon livre des Fortifications : ]'ay été quelquefois d'intention de 
n'en toucher , combien que je les ejlimerois beaucoup , en cas qu'm 
les pût bâtir de telle forte qu'elles ne puijfent être embouchées ni dé- 
monter les pièces d'icelle , ce qui n'a été fait j uj 'qu'à prefent que je 
jçaehe. 

Et plus bas, en fuite d’un long difeours , il dit: Au cas qu'm 
les puiffe autrement preferver qu'elles n'ont été jufques à prefent , je 
les voudrois approuver ; mais comme je me fuis avifé d'unexpe- J 
dient , lequel je n'oferois neanmoins du tout approuver , n'ejl que 
premièrement l' expérience ir les gens confîmes* en l'Art Militai- i- 
re , ne l'ayent trouvé bon : Je paierai donc ici feulement pour avis , * 
es Figures 169. Ùr 170. puis il continue leur Conftruttion en ' 
ces termes. » 

„ En la Figure KS9. a b eft l’extremité de l’Epaule , le 
,, double de p a embouchure de la Cazemate ; & comme b p 
,, fait 150. pieds a fera 50. pieds ; p t égal à pa fera aufli 
„ yo. pieds; tv eft de 36. pieds; de a le mènera une ligne 
„ en v, pour tant mieux découvrir Je bord extérieur du Fof- 
„ fé, & contiendra la dite tv trois Canonniers, qui fevou- 
,, teront depuis ed jufqu’à tv avec les degrez , comme dé- 
„ montre la Figure 170. marquée entre tv & ed , de telle 
„ forte que la première voûte du côté ed loit proche de la fu- 
,, perfide de l’eau, en augmentant ou haufiànt les dites vou- 
„ tes de plus en plus, jufqu’à ce que la derniere voûte vers 
,, tv foit élevée au deffus la fuperficie //g 4., qui eft le Plan 
,, de la Cazemate, quelque trois pieds ou environ; comme 
„ tt & d® eft environ 20. pieds, on avancera tant qu’il fera 
„ poffible le Parapet tf &c vg, fuivant que les Canons & 1 » 

„ lieu le voudront fonffrir, pour tant plus donner de folidité 
,, au Parapet de la dite Cazemate. Puis s’élèvera au deflùs de 
„ la ba Refged ledit Parapet , tellement que du dedans fg 
„ il foit revêtu d’un mur, pour n’être fujet à être renver-, 

„ fé, de telle hauteur que les ennemis ne puifTent remarquer 



ou l\Îrt de la guerre. 
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1*6 LES TRAVAUX DE MARS, 

Suite de U ConftruRion des Casemates félon Maroloi s. 

9 , la partie foperieure de la voûte hikl , & bien jointe, tant à la 
9 , muraille qu'à POrillon; & le dehors de bonne terre, le - 
„ plus qu’il fera poffible , de Glacis, pour être tant moins 
9 , fujet à être renverfe au FofTé : & par ainfi feront les ennc- 
9 , mis aflaillans retardez de beaucoup. Car par ce moyen fe- 
9 , raient contraints de ruiner l’Epaule, &de lerenverferaa 
9 , Folle, en l’efpac epaed, qui fera rendu à cette caufo le 
,, plus profond que faire fc pourra, afin que les embouchû- ; 
9 , res 4 j. ne (oient legerement bouchées. La Place décou- 
9 , verte d’environ zo. pieds, & la voûte * A / faufil : 
9 , de i o. pieds de largeur. La ligne hicft. d’environ quelque , 
„ 54. pieds, Iacolomne a: fe fait au milieu de Ikj, pour faire 
9 , les voûtes croifécs» parce que la diflance/£,eft trop gran- 
9 , de pour y faire une fimple voûte , laquelle fer vira pour bâ* 

9 , tir fur icelle le Parapet de la Place foperieure, pour tant 
„ plus gagner de place en la Gorge, & pour loger à feclcv 
9 , Canonniers& leurs Munitions. 

„ L’entrée en laCazemate fe fera à l'endroit 1»», au deÇ' 
„ fous du Rempart, & voûtée depuis w en * , & » en 0, large 
„ de quelque 10. ou 12. pieds, ou environ, afin qu’on y 
9 , puifle tant plus commodément mener l’ Artillerie , & tout 
9 , ce qu’on aura befoin en la Cazemate , haute félon la necef- 
9 , fité. L’Orillon a vy b ett entièrement maffif, afin qu’il 
„ foit de plus grande refiftance. Et pour tant mieux faire en- " 
„ tendre nôtre intention , nous avons ajoûté la dite Figure 
9 , 1 70. qui eft le relief en perfpeéti ve , auquel fevoid le Para- 
r, pet delà Faufle-braye, embrazûres , & autres chofes , 

9 , qui nous ont fembléneceflàires de déclarer. 





tii LES TRAVAUX DE MARS, 

Des Faujfc-brayes de Marolois. 

M Arolois à la fin de Tes Cazemates donne la Con- 
ftru&ion de Tes Faufle-brayes en ces rermes. 

„ La For tet elle étant garnie de bonnes Faufle-brayes, tant 
„ auxBouleverts, qu’aux Courtines , larges félon nos def- 
„ feins précedens; je voudroisque laCazcmatefefîtcom- 
„ me nous venons de décrire à prcfent, & que les Couni. 
,, nés fartent autant retirées au dedans que porte la largeur 
„ de la Faufle-braye avec fon Parapet} à Içavoir, que les 
„ Faufle-brayes des Bouleverts fehniflent au dehors les lig- 
yy nés fondamentales AB, & les femblables, fi au contraire 
9> qu’és Courtines les dites Faufle-brayes fe finiflcntau de- 
„ dans de h même ligne fondamentale CD; tellement quç 
„ l’efpace IFGloit accommodé comme reprefente la Figure 
„ 17 1 , pour y pouvoir placer deux pièces d’ Artillerie, qui 
„ ne feront petit effet; & feront par ce moyen les Cazemates 
5) mieux prefervéesqu’autrement, parce qu’on n’aura tant à 
„ craindre les bricoles, d’autant que le Flanc CE fervira 
„ d’arreft & de couverture à icelles, tellement qu’au lieu 
3> d’une Epaule, elles en auront deux, à Içavoir BP ,& CE. 

„ La defcente en la Faufle-braye , qui cft à l’entour du 
,, Boulevert, ledoitfaireenM,fortanrenY:&commeon 
„ fait quelquefois des forties fecrettes entre a P , on pourrait 
,, aufli faire l’entrée delà Cazcmate en cét endroit, menant 
„ une voûte de M en Y, à Içavoir au bas de la Cazemate. 
„ Les entrées en laFauflê-braye de laCourtine fe doivent fài- 
„ re eu VV , de part 8 c d’autre ; les lettres QRSTV reprefen- 
„ tent l’endroit où je voudrais mettre les Cavaliers, en cas 
„ que je priflè refolution d’en faire; mais comme je ne me 
„ puis encore refoudre de ce point, je n’en dirai à prefent 
„ autre chofe. 
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ii4 LES TRAVAUX DE MARS, 


Eux qui s’intercffenr dans les fentimens de M A R o- 


LOIS) donnent à là Conftruâion les Avantages fui* 


I. Que là maniéré eft ailée pour les fupputations avec la 
Dîme, parce que c’eft une Méthode plus courte que les Ta- 
bles des Sinus, T angentes & Sécantes, qui font imparfaites,& 
quelle eft auffi très- commode pour melûrer toutes les parties 
d’une Place, avec fon Echelle d’un pied, divifée en douze 
parties , dont chacune fait un poûce , étant divifé en dix par- 
ties égales. 

IL Que là fécondé Méthode de conftruire les Places lins 
Geometrie & fans calcul , eft aufli jufte que fi là Conftruûion 
étoit fupputée ; & c’eft un avantage quilui eft particulier , par 
le moyen duquel il rend cette Science facile & commode à 
ceux qui ignorent la Geometrie, & l*ulàge des Sinus, T angen- 
tes & Sécantes. 

III. Que lès avis pour faire des Cazematcs d’une maniéré 
que leurs Canons , leurs Merlons& leurs Embrazûres foient 
à couvert des Batteries des Alîiillans, par des voûtes élevées 
au devant , eft lins difficulté un moyen avantageux pour ceux 
qui le veulent lervir de Place- baffe, ou Cazemate dans les 
Flancs. 

I V. Qu’en faifant rentrer les Fauflè- brayes dans là Cour- 

tine , il a une efpece d’Epaulement favorable pour empêcher 
les bricoles de l’Artillerie des Affïegeans, & un elpacecom- 
Ciode pour mettre deux pièces de Canon , qui de ce lieu émi- 
nent peuvent razer & battre tres utilement tout le long des 
Faces, dés Foflez & des Contrefcarpes. „ 


Avantages de la ConftruBion ^Marolois. 
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Defavantages de U ConJiruêHon de Marolois. 

C Eux qui font difficulté de foufcrire aux réglés des Con- 
ftruâions de cér Auteur , difènt : 

I. Que (à maniéré de fupputer avec la Dîme ne lui eft pas 
fort avanrageufe , puifque lui même dans les écrits, dit qu’elle 
n’eft pas des plus juftes : joint auffi que fà méthode de calculée 
fur le rapport d’une Figure déjà faite, avec une Echelle d’u- 
ne grandeur précife, eft un embarras beaucoup plus cnnuieux, 
que s’il fè fervoit du Calcul ordinaire.^ , 

II. Que fa fécondé méthode ne laifle pas d’avoir befoin de 
la Geometrie, puifque ceux qui en Auvent les Réglés font 
obligez à l’Extradfcion de plufieurs Angles , & à la connoiflàn- 
cede quantité de ligues tres-embarraflantes, pour ceux qui 
n’ont aucune connoiflance des Elemens de Geometrie. 

1 1 1. Qu’élever au devant des Cazemates des jambes de 
force, ou piles de pierre, pour foûtenir des voûtes ou des 
Arceaux, qui couvrent les Canons, les Merlons&lesEm- 
brazûres de l’Artillerie des Aflaillans, c’eft retomber dans les 
defauts des anciennes Cazemates, qui étoient difpofécspref- 
que de même maniéré. 

IV. Que faire rentrer les Faufle-brayes dans le Rempart 
pour éviter les bricoles, & avoir un Epaulement pour y pla- 
cer du Canon , c’eft une dépenfè peu avantageufe pour ceux 
de la Place} puifque l’Aflaillant de fes Batteries, Amples ou 
croifées , peut fort aifément renyerfer cette fblidité , & en dé- 
monter l’Artillerie , avant même qu’il fc fort venu loger fus. 
les Contrefcarpes. 


/ 

H x ‘ T 


C 


n<S LES TRAVAUX DE MARS, 


Parallèle de ma ConfiraBion avec celle ^Marolois. 

I.XTOtre méthode de calculer avec lesReglcs les plus ufitées 
jLN de la Geometrie, fans fuppofer d’antres mefures que les 
ordinaires, peut être ailement entendue de ceux qui ont tant 
foit peu de connoiflance dé l’ufage des Triangles re&ilignes, 
& de la pratique des Logarithmes ou Sinus naturels. Mais 
dans celle de cét Auteur il faut être parfaitement intelligent, 
non feulement dans la Jrigonometric , mais auffi dans toutes 
fortes d’Analogies. 

IL Nôtre méthode pour décrire les Figures que nous 
avons expliquée dans la première Partie de cét Ouvrage , eft 
bien plus avantageufe à ceux qui n’ont pas les principes delà 
Geomctrie, que n’eftla méthode de cét Auteur, quifuppo- 
fc pour deffiner fes Figures une connoiflance des Angles de 
la longueur des lignes , qui appartiennent au Calcul. 

III. Nos Cazcmates font bien dégagées d’une autre ma- 
niéré que ne (ont celles de cét Auteur , qui fait les fiènnes trop 
petites, & trop fujettes à être ruinées des Affiegeans, lorl- 
qoe leurs Batteries font élevées lut les Glacis ou les Contref- 
carpes: car P Aflïegeanr peut delà rendre ces Cazemates in- 
utiles, en tirant les Piles qui couvrent leurs Canonnières: 
Mais les nôtres étant découvertes & plus retirées , font à l’a- 
bri de cette incommodité. 

IV. Nos Cavaliers, que les Aflâillans ne peuvent rendre 
entièrement inutiles, pour être conftruits en des lieux où 
ils confervent toûjours leurs terres , font bien plus aflurez 
pour la défenfe, que ne font les Epaulemens de la Courtine de 
cét Auteur :car l'Aflïegeant renverfera*ces Epaulemens.dans le 
Fofle, quand bon lui femblera , (ans que les Aflïegez les 
puiflent reparer , comme l’on peut faire nos Cavaliers. 


Cha- 
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• » 

Chapitre VI. 

Des Fortifications ^Simon Stevin 
Flamand. 

S Tevin qui a paflc à bon droit pour un des plus Sç*£ 
vans defonfiecle, & qui a traitté de la Fortification, 
en tres-habile homme , n’a jamais voulu recevoir 
l’Angle droit ni l’aigu pour la pointe de fes Baftions. Mais 
cette maxime & toutes les autres qu’il a affe&ées, vont être 
encore plus clairement reconnues dans là Conftru&ion , que 
nous allons donner félon (es propres termes. 
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Conjlruftion d'un Hexagone félon SteV 4 N. 

S T e v I n dans le Chapitre (econd de Ton livre de la Forti- 
fication, donne la Conftruétion de fes Places fur l'Exemple 
d’un Hexagone , advertillant que chaque côté de l’Hexagone, 
fur lequel Te figurent les Baftions, doit être long de 1000 
pieds de Delft ( qui eft prefque égal au nôtre. ) Et c’eft la lon- 
gueur qu’il donne à fou Echelle. Cela fuppofé il conflruit 
ainfi Tes figures.- 1 

x, i . Or pour faire un pourtrait félon les mefûres fufdites , 

H & pour avoir premièrement de l’Hexangle ; jeprensavecle 
„ compas fur l’Echelle 1000. pieds pour un côté; & parce 
,, qu’il eft égal au Demi-diametre de fon Cercle circontcrip- 
», cible , parla 15. Propofition du quatrième livre d’Euclide, 

„ j’en tire fur le Centre A un Cercle occulte BCDEFG,le- 
„ quel je partis avec la même diftance du compas en fix par- 
,, ties égales , és points B,C,D,E,F,G,& tire des lignes 
;> de point à autre : ce qui me donne l’Hexangle requis. 

,, î.Je mets le compas fur 180. pieds, pour la longueur 
», depuis chaque Angle del’Hexangle jufquesau côté exte- 
,, rieur du Merlon delà moyenne Place, & marque ladite 
,, diftance depuis B jufqucsà H d’un côté, & depuis B juf- 
„ ques à I d’autre côté : puis de C à K, & de G à L , & ainfi des 
„ autres. * - 

», j Pour avoir la largeur du Flanc avec l’épaifleur de fon 
„ Orillon, je tire HM longue de 1 40. pieds en Angle droit fur 
„ BC : & dé même forte je tire IN en Angle droit fur BG , & 

„ KO en Angle droit fur CB , faifant le même des autres 
„ lieux femblables. 

» 4 J e tire HP 3 o. pieds, pour la largeur du Flanc , fur le 
» côté extérieur du Merlon de la moyenne Place : lignant 
» suffi 3 o pieds de K à L , ôc ainfi de toutes autres femblables 
» lignes» 
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Suite de la Conjlruttion d'un Hexagone 
ftlon Stev i N. 

„ j. Je figne HR de 20. pieds en la ligne CB, ponr 
„ l’épaifleur du même Merlon, &tire RS parallèle à H P, 

„ failant de même à tous les autres lieux femblables. Puis 
,j je mets le peint T au milieu de H R , & femblable 
„ point prés de K en V, & prés de L en X. Puis je tire 
yy depuis A par le point C une lign^ infinie; pareillement 
,, des lignes infinies par tous les autres points femblables. 

„ Puis du point T je tire une autre ligne par le point O , 

}J touchant l’infinie A C en Y. Semblablement la ligne de. 
y, puis le point V pat le point M y touchant 1 infinie A B 
„ en Z ; puis la ligne ZX. Et fi en l’oeuvre on n’a point 
„ failly , la ligne Z X paflera par le point N. Le même fe 
n fera aufli à tous autres lieux femblables. 

,, 6 . Pour avoir la largeur du grand Foflé, je tire la ligne 
„ HM plus avant jufques ka, fi bien que Mêlait izo. pieds: 

,, je tire apres une ligne du point par le point 4, jufques a 
j, ce qu’elle touche l’infinie AB au point A Apres je prens 
j, la longueur B b , & la marque de C a c y à fçavoir en 1 in- 
„ finie A C,& tire la ligne Pe, coupant Q b en d. Ce qui 
„ étant ainfi, les deux lignes cdScbd lignifient les rayes d i- 
,, celui côté de la Fortercllè : & félon la meme maniéré on 
„ tirera toutes les autres rayes; & le Foflc fera large depuis 
,y M jufquesa 4 de 120. pieds y félon le requis. 

,y 7. Pour figurer le Chemin-couvert y je tire une ligne 
^y infinie de A par d y & par tous les autres endroits fem* 

,, blables. Puis je figne depuis d jufques à e la longueur 
„ de zo. pieds y ponr la largeur du Chemin- couvert, la 
„ où il eft le plus étroit, &tire la ligne de Q_par e, juf- 
„ ques à ce qu’elle touche l’infinie AB en/: puis je prens 
5J avec le compas la longueur bf y & la marque depuis ejuf- 
y, ques à g y à fçavoir en l’infinie A C y & tire la li- 
v g ne ge , defortc que les deuxJignes g e, & e/y figni- 
„ lient le Parapet du Chemin-couvert d’iceluî côté de la 

H 4 jj Eor- 


en- 


5 > 


120 LES TRAVAUX DE MARS, 

Suite de la Conjlru&ion d'un Hexagone filon S t e v I tfi 

Forterelîe: & ce qui eft compris entre icelui Parapet 
„ les extremitez du raidrd, db , lignifie le Chemin co 
s> vert , lequel fera de même figure aux autres lieux à l’e, 
tour de la F orterede. 

j, 8. Pour avoir le Contre- folié, je marque le point h au 
,, milieu de M x,paijequelje tire V i (ou pour dire encore 
,, plus proprement , la dite ligne fera tirée vers P , depuis un 
» P oint quieft diftantde V versO d’un pied, à Içavoir au 
n milieu du plus étroit delà canonnière, lequel eft déclaré 
3, au précèdent article) coupant A e en K, & touchant AF 
3) en*. Puis desdeux cotez de cette ligne K * je tire deux pa- 

„ ralleles finiflàntesen A e , & Af, tellement que depuis la 
3 , ligne K * jufques à chaque lignequi eft tirée joignant icelle, 
3 , on trouve 1 eipace de i o. pieds, lelquels ctans comptez auili 
„ en la ligne A*,ou M<*, fônt enlemble , pour la largeur 
3, du Contre-folïéaucoin, qui eft à l’oppofite du milieu de 
3 ) la grande Courtine, io. pieds, comme il aété mis cy-de- 
3 , vantauxmefures. Or comme cette partie de Contre- folle 
3 , eft Jefignée ici, ainfi s’achèvera tout le refte , qui eft à l’en- 
„ tour de la Fonerefle. 

,, p. Pour avoir la longueur de l’Orillon de i oo. pieds , je 
„ marque depuis le point P en la ligne P * i oo. pieds , com- 
„ me P /.Puis je tire la ligne Im paralleleàPM,àfçavoirle 
„ point «en la ligne MV , & le trapèze m MP / eft le Para- 

pet requis. 
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Hexagone achevé félon S t e v i N. 

C Ette Planche qui reprefente l’Hexagone cy-devant for- 
tifié, fervira à faire remarquer la double Enceinte, ou 
laiêconde hauteur, que St e v x n donne à fes Places; 8c 
quoique dans Ton Livre il n’ait donné qu’un côté de cét Hexa- 
gone, j’ay bien voulu l’achever ici , afin de donner lacôm- 
modité de reconnoîtrc plus facilement la grandeur & la di£». 
poiuion de fes Cavaliers, fituez & élevez dans le milieu de 
lès Battions. 
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Avantages des Conflruttions de Stevik. 

C Eux qui s’attachent aux Maximes du Do&e S T E v i 
apportent en faveur de fa*Conftrudtion les Argumens 

fui vans. 

I. Que fes Baftions, ayant toûjours leur Angle flanqué 
obtus rendent là Fortification beaucoup plus forte, & bien 
plus capable de refifter aux Batteries, que fi le même Angle 
étoitaiguou droit; puifqu’un boulet qui donneroit dans la 
Face, à zo. pas au deflous d’un l’Angle flanqué quifèroic 
droit, fctoit une Brèche à lapointede 14. pieds, comme la 
Geometrie le démontré. Ce qui (eroit encore beaucoup plus 
• confiderable, fi l’Angle étoit aigu , & ce qui ne pourra jamais 
arriver aux Baftions dontîles Angles flanquez font obtus. 

1 1 . Que par fes doubles Parapets & Cavaliers il oblige 
l’Affiegeant à des dépenlês extraordinaires , dans le double- 
ment des Batteries qu’il fera obligé d’élcver, pour miner les 
défenfes de la Place, 11e le pouvantavec des Batteries Am- 
ples, puifque ceux de dedans rétabliroient fort facilement les 
Brèches , & autres débris de leurs Remparts & Parapets , fbit 
ceux d’enhaut, tandis qu’il battroit ceux d’embas , ou le 
contraire. 

III. Que fes Cazemates couvertes fort avantageufemenc 
' de leurs Orillons , qui font tirez en ligne droite , fur la largeur 
ou alignement des Contrefcarpes , font fort peu expofees aux 
Batteries aflaillantes , à caufc de leur grand enfoncement, qui 
découvre & nettoyc jufques fur les Contrefcarpes. * 

I V. Que faifant Ion Fofle & fon Coridor plus larges vis-a- 
vis les pointes des Baftions que partout ailleurs , il écarte non- 
feulement l’Affiegeant du voifinage de la Place: mais l’enga- 
ge pour franchir ces Follez, ou fecs, ou pleins d’eau, à de 
grands hazards, & à une perte confiderable d’argent & de 
temps , qui eft la feule fin de la Fortification. 


OU LM RT DE LA GUER RE. 

Deftvantages des ConflruBions de Stevin. 

C Enx qui n’applaudillènt pas à Tes Conftru&ions 
difênt: 

I. Qu’en fâifant les Angles flanquez de Tes Baftions ex-4 
trémement obtus , il arrive que pour éviter un mal , il rom- ’ 
be dans un aurre, bien plus confiderable , par le peu de dé- 
fènfe que les Flancs lui donnenr, àraifon deleur petitefl'e, 
caufée par la trop grande ouverture de l’Angle flanqué. 

1 1. Que fa méthode de fortifier cft d’une dépenle exceflîve, 
pour-les grands frais des matériaux de fa première 8c féconde 
Enceinte*, cette dépenfe eft inévitable dans l’élévation defes 
Cavaliers, qui font d’ailleurs inutiles par leur prodigicufe 
hauteur, & par leur difpoficion, qui ôte aux Aflîegez le mo- 
yen de le défendre. Leur hauteur eft même commode aux 
Afliegeans, qui enlonr à couvert dés qu’ils font portez fur 
la Contrefcarpe. r 

III. Que fès Cazemates étant faites dans depetits Flancs, 
dont elles n’occupent pas la troifiême partie , il arrive que 
leurs Canons ne peuvent être de grand effet pour commandée 
dans les Brèches: parce qu’elles nefçauroient êtrefLnquées 
de coups fichans , a caule que les Angles flanquez des Baftions 
font trop obtus. 

§ I V- Qt* encore que fès Foflez Sc les Chemins-couverts 
foient plus larges devant la pointe des Baftions, quepartoitt 
ailleurs , & que l’Artillerie des Cazemates les nettoyé entière- 
ment ; il fera toûjours facile à l’Affiegeant de s’en rendre maî- 
tre , parce qu’il peut rompre les défenfes des Flanc* oppofez , 
en dreflant fur la Contrefcarpe une Batterie, dont le front 
peut etredeplusde 10 . toiles, qui ferviront beaucoup à com- 
bler fes Foflez, en ruinant les murailles des Baftions, dont 
ces larges Foflez ne découvrent que trop le pied, fclesfon- 
demens. . 
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Parallèle de nojlre conflruElion avec celle de S t b v I N. 

X. /nOmme il eft certain que les deux extremitez du peu ou 
V j du trop d’ouverture des Angles flanquez font d’une 
importance confiderable, nous pouvons légitimement con- 
clure , que la pointe de nos Battions étant formée d’un Angle 
moins obtus que celle deStEViN, elle eft par conlèquent 
défendue avec bien plus de feu. Ce grand feu eft tiré de la 
grandeur de nos Flancs, qui font plus grands d’un tiers que 
les liens. 

I I. Nos Cavaliers élevez dans la Gorge des Battions de 
nôtre Conftruétion défendent avec bien plus d’avantage les 
Retranchemens de leurs Battions , flanquent mieux les Faces 
& le Fotle des Battions oppofez, que ne font pas les Cava- 
liersdeSTEViN, qui pour être bâtis dans le milieu defes 
Battions, & élevez excelfivemenr, ne peuvent ni razer les 
Faces, ni flanquer les Retranchemens. Même ils empêchent 
de confttuire des Retirades dans les Battions, où ils (ont éle- 
vez ; Et là féconde Enceinte ne lertqu’à favorifer l’cftètdes 
mines de l’Affiegeanr. 

III. Nos Cazemates , qui occupent la moitié de leurs 
Flancs , qui font pretque d’un tiers plus grands que ceux de là 
Conftruûion , ont cét avantage , qu’avec leurs Canons reti- 
rez elles nettoyent les Fotlez , & font de notables fracasdans 
les Brèches , ce que deux ou trois pièces ne peuvent faire dans 
lés Cazemates , qui (ont toutes en vûc aux Atliegeaus. 

I V. Nos Fofléz couvrent ' bien mieux le pied de leurs mu- 
railles que ceux de fa méthode, qui pour être trop larges à 
leurs Angles faillans, donnent trop de facilité à l’Ennemi de 
faire des Batteries lût les Contrefcarpes , pour ruiner de là les 
Battions &les Cazemates qui leur font trop expofez par fa 
Conftru&ion. 
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Chapitre VII. 

Des Fortifications d’A dam Fritach 
Polonais. 

N Ous ne donnons pas feulement dans ce Traite les Rè- 
gles que F r 1 t a c H a preferites pour i’Extra&ion 
des Angles, & pour le Calcul des lignes neceflàires 
a la Conftruétion de les Places; mais nous donnons aufli fuc 
de pareils Exemples , fès méthodes pour deffiner fes Forteref- 
fes fur le papier, avec Calcul, ou (ans Calcul, & les tracer 
en campagne avec les Cordeaux & ks Piquées, fui vont fes 
propres termes. 
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Conjlruêhon des Places félon F ri t a ch. 

De /’ Ex trattion des Angles. 

LA PREMIERE PROPOSITION. 

KLO. Pour trouver f Angle Au Centre de chaque Figure. 

,, Réglé. Divifez la Circonférence entière en 360. degrez parles 
„ nombres des cotez de chaque Figure, & vous aurez l'Angle du 
„ Centre KLO. 

,, Pratique. En un Quarré y a quatre cotez , ccft pourquoi jcdivi- 
„ fc ;6o. degrez parle nombre 4. d'où procèdent 90. degrez pour 
S, l’Angle du Centre KLO en un Quarré. 

„ Nota. En obfcrvant de même pour les autres Figures 5. 6. 7. 
„ Sic. on aura leurs Angles du Centre. 

LA II. PROPOSITION. 

AKT. Pour trouver F Angle de la Circonférence. 

„ Réglé. Cét Angle eft le complément de 180. degrez de l’Angle 
,, maintenant trouvé: fouftrayezdonc l'Angle du Centre de chaque 
>, Figure, dci8o.degrz, & vous aurez l'Angle de la Circonférence, 
i, ou l'Angle du Polygone requis AKT. 

,, Prat. Au Quarré l’Angle du Centre t rouié fait 90. degrez } je 
„ fouff rais donc 90. degrezdei8o. degrez, & le refte c1ant90.dc- 
„ grez fera l’Angle de la Circonférence au Quarré AKT. 

», De même en une Figure de S.6.7.&C. 

LA III. PROPOSITION. 

CHR. Pour trouver l'Angle flanqué , CT le mettre en fin lieu* 

Nota. Cét Aurcurdonne plufîeurs maniérés pour avoir ce t Angle, 
m ais celle qui luit eft fa plus ufuée. 

,, Réglé. Ayant divifé l’Angle de la Circonférence en deux parties 
„ égales, ajoutez à la moitié une neufiéme partie du Demi-cercle, 
„ ojude 180. degr. à fçavoir , 10. degrez en chaque Figure , julques 
,, àneuf Anglesiuduf. ( car en toutes Figures il faut prendre l’Angle 
,, de yo. degrez) alors aurez l’Angle flanqué. 

„ Prat. En un QuarrcT Angle de la Circonférence eft de 90. degr. 
„ à la moitiéduquel à fçavoi^ 5 . j’ajoureio. la neufiéme partiedu Dc- 
,, mi-cercle, viennent 6 5 .degrez pour l’Angle flanquéCHRdu Quarré. 

„ De même eu une Figure de 5. 6. 7. Sic. 

LA IV. PROPOSITION. 

CFA. Pour trouver F Angle flanquant intérieur. 

„ Réglé. Souftraycz le Demi-angle du Boulcvart du Demi-angle de 
,, la Circonférence , alors viendra l’Angle flanquant intérieur CFA. 

», Prat. Au Quatre le Dcmi-angledu Boulcvart eft dej i.degr.jo.m. 
lcDcmiangledcIaCixconfcrcikeeftde45.degr.dcfqucls 31. degr. 

’ Suite 
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Suite de l'Extra&ion des Angles félon Fritach. 

,, '50. min. étant ôtez, demeureront 1 i. dcgrcz 30. min. pour l’Angle 
t , flanquant intérieur CFA. 

„ De même en une Figure de 5. 6. 7. &c. 

LA V. PROPOSITION. 

ACF. Pour trouver l'Angle de la ligne de de f en je flanquante , 

CT du Flanc. 

„ Réglé. Le Complément de 90. degrez de l'Angle maintenant 
trouvé eft l’Angle de la ligne deDéfcnfc flanquante & du Flanc.Souf- 
„ trayez donc l'Angle trouvé de 90. degrez, & aurez l’Angle ACF. 

„ Prat. L’Angle flanquant intérieur du Quarré eft de 1 1 .degrez 30. 
„ minut. lefquels étant fbuftraits de 90. degrez, refteront77.de- 
,, grez, 30. minutes ‘pour l'Angle dcûré du Quarré. De même en 
„ une Figure de 5. 6. 7. &c a 

LA VI. PROPOS ITION. 

CST). Pour trouver P Angle flanquant extérieur, ou F Angle deTenaille . 

„ Règle. Prenez le double de l’Angle delà ligue de Défenfcflan- 
„ quante & du Flanc maintcuant trouvé > qui fera la fomme de l’Au- 
„ glcCSD. 

„ Prat. Au Quarré l'Angle de la ligne deDéfcnfc flanquante & du 
„ Flanc (etrouvede 77. dcgrcz& 30. minut. le double duquel fait 
,,15 5. degrez pour la fomme de l'Angle defiré. 

„ De même en une Figutc de 5 . £ , 7 . &c. 

LA VII. PROPOSITION. 

ACH. Pour trouver l'Angle de l' Epaule. 

„ Réglé. Cet Angle étant lccomplément de l'Angle de la ligne de 
„ Dé fenfe flanquante Sc du Flanc, faifanttous deux 180. degr. fauc 
,, ôter l’Angle ACF.de i8o.degrez,& le rcflefera l'Angle defiré ACH. 

„ Prat. Au Quarré eft trouvé l'Angle ACF de 77. degr. 3 o. min. 
>, lequel étant fouftrait de 1 8 o .degr. referont 1 o a .degr. 3 o .min. pour 
„ l’Angle requisACH duQuarré.De même en uneFigurede 5.6.7.&C. 
LA VIII. PROPOSITION. 

HKA. Pour trouver F Angle delà ligne capitale, & de la Gorge. 

„ Réglé. Soufl rayez le Demi angle delà Circonférence de chaque 
» Figure, de 180. degr. le rcflefera le defiré. 

,, Prat. AuQuarré l’Angle de la circonférence diviféen deux, eft de 
„ 43. degr. lefquels je (ouftrais de tSo.degr.ilrcftc 1 3 5. degr.ee qui 
„ cftf'AnglcdcfiréHKA. De même en une figure de 5.6.7. &c. 

,, îPotex.. L’Angle de la Face &dujlaftc prolongé HCG eft égal à 
„ l’Angle ACF. GHC l’Angle de la Face & du Polygone extérieur, eft 
„ égal à l'Angle CFK.HKl l’Angle delalignc capitale, &deladi- 
„ fiance des Polygones, eft égal au Demi-angle du centre KLM. 

, Con- 


0 



» 


134 les travaux de mars, 

Conflruflion des Places félon Frit ACi?.' 
Du Calcul des Lignes. 


/“'Et Auteur dans le Chapitre VI. de Ton premier Livre de la Fortifîca* 
tion des Places régulières , dit: Que quelques Ingénieurs divifent 
les Places ou Forrereflcs en trois diverfes façons; fçavoir, en grand Ro- 
yal , en moyen Royal , & en tietit Royal. 

Parlegrand Royal ils entendent une Fortcrcfle en laquelle (aligne dç 
Défcnfeeft toujours de 6 o. verges , ou de 1 10. toifes > portée ordinai- 
re du moufquet. 

Sous le moyen Royal ilsentendent une Fortcrcfîe, en laquelle lali- 
gne de Défènle ne va jamais jufqucsà 60. verges. 

Enfin ils appellent le petit Royal une Forterefle , en laquelle les An- 
gles flanquez font éloignez de 60. verges ; de que toutes les autres For- 
terefïès, qui font plus petites que le petit Royal , font appcllécs géné- 
ralement Forts. Cela étant fuppofé , voici ce qu’il ajoute. 

i> Nous prendrons ici en main la pièce principale, décompterons 
„ les lignes félon le grand Royal. 11 faut en cét Ouvrage que quelques 
„ lignes foient connues, fans la connoifTance defquclleson ne peut 
„ rien cfFeélucr avec l’Angle feul. 

», Partant nous prenons pour connues deux façons , en chacun 
a, grand Royal, pour la Courtine AB y 6- verges, pour la Face HC 
a, 14. verges , afin qu’elle foit proportionnée à la Courtine , comme 
,. deux à trois. 


„ Pour le Flanc AC . en la première façon , il ajoute a. au nombre 
,i delà Figure, & il a le Flanc: comme auQuarré,ilajoûtex.à. 4. 
„ pour avoir 6- & toujours de même pour les autres Figures, 5.6.7. 
„ 8. 9. 10. jufqucsà 1 t. où il fuppofe que leurs Flancs font toû jours 
„ de ii. verges. A fa féconde maniéré il fuppofe au Quarré le Flanc 
a» de 8. verges, au Pentagone de 9 .verges , à l’Hexagone de 10. ver- 
as £ es > à l’Heptagone de 1 1 . verges , de à l’Oétogone , & aux autres 
,, Figures, toujours de 1 1. verges s de cela fuppofé, il donne pour 
„ calculer les Règles fuivantes. 

I. 

Tour trouver U ligne A F , & CF 

„ Trgle. Au Triangle CAF le Flanc CA étant pris pour le radius , 
a* AF fera la tangente , de CF la fecante de l’Angle ACF, 


Tour trouver lu longueur AF, 

a, Réglé. Ajoutez la Face HC à CF, qui cft trouvée, alors vous yient HF. 

I I I, 

Tour trouver lefeeond-Flune 

* > Réglé. Souflraycz de la Courtine AB b trouvée AF, il vous reliera ÏB. 

Suite 



OU k’A&T PE PA GUERRE, ijj 


HCI UXETCH DE* XIXIEX VOXGEXS T El T AC H JJ J 



.13* LES TRAVAUX DE MARS, 

Suite du Calcul des Lignes félon Fritach. 

I V. 

Pour trouver la longueur HC , €? GC. 

», Réglé- An Triangle HGC le Sinus de l’ Angle HGC, qui cft droit, 
» donne HC: partant le finus de l’Angle HCG donnera HG ; Se. le fiuus 
Jt de l’Angle GHC donnera la longueur GC. 

V, k 

Pour trouver la longueur HP. 

>» Réglé. An double de la trouvée HG , ajoutez la Courtine AB > 8c 
'»> aurez la longueur HP. 

V I, 

Pour trouver la longueur GA , & IK. 

»• Réglé. Ajoutez la trouvée GC à CA ,fie aurez GA, ou IK, étant 
j, égalé à GA. 

VII. 

Pour trouver la longueur HX . 

», Réglé. Au Triangle H1K» que IKfoit le radios (qui cft de même 
v longueur que GA , ) alors H1 fera la tangente, fie HKlafccantede 
» l’Angle HKI , qui eft de même grandeur que KLM. 

VIII. 

Pour trouver la longueur GI , ou la Gorge KA. 

»> Réglé. Souft rayez la trouvée HI de HG , demeurera IG , ou K A, 
)> qui eft de fcmblablc longueur. 

1 X. 

Pour trouver le cote de la Figure KO. 

•. Réglé. Prenez le double de la Gorge K A, fie y ajoutez la Courtine 
, AB , fie vous viendra KO. 

X. 

Pour trouver la longueur ML , t? KL. 

,, Réglé. Au Triangle KLM , la moitié de la Figure KM fera leRa- 
„ dius , ML donnerala tangente , fie KL la fecaute de l'Angle LKM. 

XI. 

Pour trouver Ht. 

„ Réglé. Ajourez la trouvée HK , étant la ligne capitale , au Demi- 
„ diamètre KL , fie vous aurez la requile HL. 

X I I. 

Pour trouver la longueur HB. 

,, Réglé. Ajoûtez les deux Quarrez HQj fie QB : delafomme, ti- 
„ rez la racine quarrée . fie vous aurez la longueur HB. 

,>£t ce font ici les réglés par lcfquclles on trouve les ligues d’une Place. 

Con- 


» 



I** LES TRAVAUX DE MARS, 

Conjlruftion des Places félon Fritach. 

Exemple du Calcul des Lignes. 

F R i t A c,h après avoir donné en XII. Réglés les moyens qu’il faut 
tenir pour trouver les lignes; il prend en fuite, pour venir à la 
pratique, l'Exemple d'un Quarré de la première façon ; (c’cft-à-di- 
re, celui dont le Flanc cft de C. verges) & ajoute ceci. 

Pratique. 

„ En' la première façon tous les Angles fontalTcZ connus par les 
„ huit proportions qui en ont traité ci-acvaur. 

„ L!Angle du Centre KLO, 90.degrcz. 

„ L’Angle de la Çirconference AKT. 90.degrez. 
y, L’ Angle flanqué CHR. 65. degrez. 

v • a 1 _ - : : r a r e> 



Les lignes font auflï connues. 

„ La Courtine AB, 3 6 . verger. 

,, La Face HC. 14. verges, 
v Le Flanc AC, 6, verges, 

I. 

Peur trouver ÀF, CT CF, 

CA, Radius, donneCA ; que donne la Tangente dç l’Angle ACF 
• 77. degrez 30. minutes* 

100000 6 (o) 451071 

fjfo) 

AF. 1706416 (5) 

CA, Radius. CA. La Sécante de l'Angle ACF, 7 7. deg. 30. min, 

100000 6(0) 461013 

<(o) 

CF. 1771138 (5) 

II. 

Pour trouver HF. 

CF. 177113» (3) 

HC. *4 (°) 

HF. 5171138(5) 

III. . ; 

Tour trouver FB. 

AB. la Courtine 3600000 (o) 

AF. 1706416 (t) 

ÏB. ' 8yj 574 II) 


■m. 


Suite 


OU PART DE LA GUERRE m 



MO LES^EB^VAUX DE MARS, 

Suite de l'Exemple du Calcul des Lignes 
félon F R i t A c H. 

IV. 

Peur trouver HC, Cr GC. 

Sinus de l'Angle HGC. 90. d. HG. Sinus de l'Angle HCG. 77. dp» 
grez 30. minutes ? 

100000 14(0) 97630 

M 

590510 

193160 

HG. 1545110(5) 

Sinusdel’AngleHGC.ço.d.HC. Sinus de l'Angle GHC, 11 , de- 
grez 30, minutes? 

100000 * 14(0) 11 $44 

*4 

8<57« 

43183 

GC. 5 *945^ (s) 

V T 

Tour trouver HP. 

HG. 1343110(5) 

i 

HG. doublé 4686140 (5) 

. ÀB. 36 

HP. 8*86140(5) 

' ' VI. 

Peur trouver GA , ou IK. 

GC. 5 ^94S tf (SÎ 

CA. 6 (o) 

GA, ou IK. 1119456 (5) 

VII. 

Tour trouver HI , & HK. 

Radius IK , donne IK ; combien la Tangente de l’Angle HKI ,45. 
degrez? 

100000 1119456(5) locrooo 

100000 

HI. 1319456(00000 
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Suite de l'Exemple du Calcul des Lignes 
félon Frit a ch. 

Radius 1 K, donne IK ; combien la Sécante de l'Angle HKI. 4 5 . degezî 
100000 1119456 ( 5 ) 1414 x 1 

141 41 f 


I I 

« 9 4 5 6 

l 1 3 

8911 

4477 

1 14 

1 1 1 94 ( S ^ 

44778 14 

1119456 



HK. 1 58 j 1 4 5K5 ) 

VIII. 

Tour trouver IG, CT I K. 

HC. 1 ? 4 ? 1 x ® ( 5 ) 

H I. 1119456 ( 5 ) 

IG, ou K A. irtj 664 ( 5 ) 
IX. 

Pour trouver K O. 


K A. 


K A donble. 


ito. 


1 a 1 3 6 64 ; fî) 

i 

1447318 (s) 

J* 


KM. Radius 
100000 


K M. Radius 
100000 


6047318 ( 5 ) 

X. 

Tour trouver ML» & KL. 

KM. la Tangence de l'Angle L K M , 45 . degrez. 
3013664 ( 5 ) 100000 

• 100000 

ML. 3 o i 3 6 6 4 I o o o o o 
KM. la Sécante de l’Angle LKM, 45 . degrez. 

3013664 ( 5 ) 141411 

141411 


3 ° 

604 


l 10 9 4 6 5 6 


1 3 6 6 4 
7318 


KL. 


36136 
1109465 
3 o 1 3 6 6 4 


*4 

6 


41760961(5) 


Suite 




*4* LES TRAVAUX DE MARS* 

Sme de F Exemple du Culcul des Lignes 
félon Fritach. 

XI. 

Tour trouver H L. 

HK. 158*146(5) 

j KL. 4176096(5) 

HL 5859141(5) 

XII; 

Tour trouver H B: 

QB, ouG A. 1 1 1 94 5 6(5) 

1119456(5) 

6 7 t 67 * 6 
S 5 9 7 180 
4477814 
IO075104 
1119456 
XI19456 
» t 1 9 4 5 <g 

tj QB. 115318173 5936(^0) 

HQ- j 94 3 iio($) 

5943110(5 ) 
118861400 

594 ) «i 
1781936 

4377148 

i 5348808 

t 97 M<o 

QHQ. 3 531067533 4400(10) 

DQB. 1153181735936(10) 

l)6l57l)8l57l°7to}l36| (10) le* 1. Qpatrei 
HB. I 6| ol 4! 7l *1 )1 i| (5) [enfemblc. 


,, pat ainfi toutes les lignes appartenant à la Fortification font ici 
„ trouvées, lesquelles on calcule de la meme façon en toutes autres 
„ Figures, pour faire de leurs fommes une Table* 
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iq 4 LES TRAVAUX DE MARS, 

Conjlruttion des Places f tlon F R I T A C H. 

Du Projet d’une Fortercfle fur. le Papier , félon les Tables calculées: 

A Prcs que F R i T A c H a montré k calculer & trouver la 
valeur des Angles , & les longueurs des lignes qui fer- 
vent à la Conftru&ion des ForterelTes ; il montre en iuite dans . 
leChap. XV. les moyens d’en faire avec le Calcul le projet • 
fur le papier j & feferVanr de l’Exemple duQuarré, ci-de- 
Vant fupputé, que nous donnons ici ayec quelque explica- | 
tion , pour l’intelligence du Leéteur : 

„ Je prens donc, dit-il, dans les Tables fuldites (c’eft-à-dire, j 
,, dans la fomme des Calculs) leDemi-diametredelaFigure 
„ quarrée, étant marqué des lettres K , L , & faifant 42. verg. 

„ 7. pieds & 6. poûces; laquelle longueur je mefure fur l’E- - 1 
„ chelle ( cette Echelle eft une ligne d'une grandeur à voldn- ' 

5 , te\ dtvtfce en 60. Verges ) avec le Compas, & fois avec • ' 
„ la même ouverture une Circonférence occulte, fur laquel- 
,, le je mets pour le Polygone intérieur KO, 60. verges ,4. - 
5, pieds 4 & 7. poûces , comme montre la T able ou le Cal- 
„ cul. Cela étant fait quatre fois, tellement que les quatre 
cotez KO , OF , FB , & BK occupent fans refte la Circon- 
„ ference, je prens de la Table ou Calcul pour la Demi-gor- 
„ geKA, 12. verges, 2. pieds, 4. poûces i Remettant un 
„ pied du compas fur l’Angle du Polygone en K Je fais avec 
„ l’autre pied fur le côté KO , la marque A, laquelle coupera 
„ la Gorge : une Perpendiculaire étant tirée de ce point, & 6 . 

„ verges marquées la- deflus , vous donneront le Flanc AC. 

„ De même une autre ligne droite tirée'du Centre L par 
„ l’Angle du Polygone K , & prolongée jufqu’à P , vous 
„ montrera fa ligne capitale, fur cette ligné occulte de Kjuf- 
„ ques en H étant miles 1 y . verges, 18. pieds, & 3. poûces, 

5 , laquelle longueurvous trouverez en la Table ou Calcul, «j 
marquée des lettres HK;ainfi une ligne tirée de H enC ‘ 

,, achèvera la Face: & en faifant cela à l’entour de toute la - 
„ Figure, alors le pounrait fera parfait. 

Con- 
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24$ LES TRAVAUX DE MARS, 

Conflruftion des Places félon Frit a ch. 

Pour fortifier une Figure fans Calcul. 

F R i T A c H dans le Chapitre X V 1 1 1. de Ton premier 
livre de la Fortification donne les moyens de fortifier les . 
Places fons Calcul , fous pluficurs Exemples , entre lefquels 
nousxhoifirons comme lui le Quarré , auquel il donne à fes , 
cotez io. verges de longueur, ou ixo. pieds de Rhin. Le- 
quel nombre de i o. verges on peut augmenter à volonté , fi 
l’on veut foire la Place plus grande: & cela fuppolé , il entre 
ainfi en Conftruétion. 

,, On pourtrait premièrement fur le papier le Quarré 
,, A B D C , le plus grand que foire fe peut : puis l’on fait une 
9 , mefureou Echelle félon un côté dudit Quarré, qui a été 
9 , donné de i o. verges ; laquelle on doit départir en dix par- 
5 , ties égales , tellement que chaque partie contienne une 
9 , verge, dont une départie derechef en i z parties fera ix. 

„ pieds du pais de Rhin , & chaque partie £ de la verge, com- 
5 , menouslareprelèntonsici: puis après on tire au travers 
9 , de A &de D, comme aufli au travers de C &deB, la 
9 , Diagonale, laquelle s’étend au dedans de AB &de CD. 

99 Départillèzun côté du Fort en cinqparties égales, comme 
n ici AG, GM, MN, NH,HB: la -|eftla Gorge AG, 

9 , &HB; les autres 4 des cotez GM, M N, & N H, font 
,, la Courtine. Du côté entier prenez-^, comme ici AM, 

,, pour la ligne capitale EA, ou K B. Une quatrième par- 
9 , tie de la Courtine divifée en quatre parties égales, comme 
„ ici GO, OP, PQ, Q.H, donnera les Flancs GF, ou 
„ HI, mis perpendiculairement fur G, & H. De même 
,, A B étant divifée en deux parties égales en P , la longueur 
„ A P , ou P B , fera la Face EF, ou I K : ce que foifont en 
„ cette forte de tous les côccz , Jle Fort fera pourtrait. 



148 LES TRAVAUX DE MARS, 

ConJîruElion des Places félon Fritach. 

Maniéré de tracer les Figures fur le Terrain , lorfquou 
en peut avoir le Centre. 

S Ur la fin du Chapitre XVIII. de fôn premier Livre , il 
donne les moyens de tracer en campagne toutes fortes de 
Forts, & de Forterefles fur l’Exemple d’un Quarré, en ces 
termes: 

„ Ce Fortfe mettra en campagne en deux façons; pre- 
„ mieremenr , quand on peut avoir le Centre , l’on prend 
,, la longueur du Demi- diamètre avec un cordeau, & oh 
„ plante un bâton au Centre, comme en la Figure D. Puis 
,, après on lie le cordeau au bâton, &onme(ureladitelon- 
„ gueur fur la campagne, au lieu où il y doit avoir un Boule- 
„ vert, comme ici de Dvers A;&en A on met un bâton. 
„ Audi faut-il mefurerla longueur du côté de la Figure avec 
„ un cordeau , l’attachant au bâton A , & tirant cntemble les 
„ deux cordeaux , àfçavoir, leDemi-diametre&lecôtédu 
„ Polygone intérieur , tellement qu’ils fe touchent, com- 
„ me ici en B :ainfieft un côté de la Figure bien marqué, le- 
„ quel il faut creufer aufli-ôt avec une bêche fuivant le cor-- 
,, deau (ce qui fe fait à tous les cotez) & planter un bâton 
,, en B. Puis l’on prend la longueur du côté du Polygone 
„ intérieur de AB, laquelle on attache au bâton B, & 
,, on conjoint derechef le dit côté du Polygone intérieur, & 
„ le Demi -diamètre, qui fe touchent enfemble en F , & 
,, monftrent le bout de l’autre B F, où il faut mettre un bâton,- 
,, & ainfi continuer au troifiême, quatrième, & dernier 
,, côté; tellement que voilà la Figure faite, laquelle on veut 
,, fortifier! 

,, La page fut vante montre comme l’on peut fortifier, lorC 
„ que le Centre eft incommode. 


Con • 



OU L’ART DE LA GUERRE 


! 


Ijo LES TRAVAUX DE MARS, 

ConftruflioTt des Places félon Fritach. 

Maniéré de tracer les Figures fur le 7 errain , le Centre 
en étant incommodé. 

C Ht Auteur dans le Chapitreci-devant cité, parlant de la 
manière qu’il Faut faire pour fortifie! les Places , dek 
quelles on ne peut avoir le Centre , dit : 

„ Mais quand à caulede quelques incommodirez l’on ne 
„ peut avoir le Centre , il fe faut tenir à la maniéré fui vante. 
„ Choififlezunlieu, où le Fort doit avoir un Boulevert, & 
„ plantez un bâton en ce lieu-là, comme ici en B, & prenez 
„ la longueur de deux Gorges BS , & BE , & la longueur de la 
„ conjonction des Flancs SE. De cette ligne & des deux 
„ Gorges formez le T riangle BSE, & plantez un bâton en E, 
„ & S} puis prolongez en ligne droite les lignes BE,& BS, 
„ delà longueur des cotez du Fort, comme il eft marqué en 
b la Figure deBjufquesàF.&deBjufquesà A.pour avoir les 
„ deux cotez du Fort: il faut auffi planter un bâton au bout 
„ d’icelles deux ligues en A & F. Faites de même en mar- 
„ quant les autres cotez, &ainfi la Figure qui doit être for- 
„ tifiée, fera achevée, à laquelle on doit marquer les Gor- 
„ ges, les Flancs, & les Faces; ce qui fe peut faire de mê- 
„ me comme on a fait au précèdent Fort quarré, en prenant 
,, la Face au double, & mettant lès bouts fur les deux bouts 
„ des Flancs, comme, en I,& K, dont le milieu donne l’An- 
gle flanqué; &1R,& RK, font les Faces: on peut tenir U 
tt même procedure és autres Bouleverts, 
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ZJZ LES TRAVAUX DE MARS, 


Dit CavAliers félon Fritach. j 

F Rit A CH dans le Chapicte IX. de fon troifiême Livre I 
de la Fortification, parlant de l’ulâge ficdelaconftrüc/ 
tion des Cavaliers , ajoûte ceci : 

„ Les Cavaliers font des Bouleverts élevez, ou fort hauret • 
„ Batteries, mis au deflus des Bouleverts , delquelsonfc 
,, fert contre l’ennemi , qui fe loge aux lieux qui lotit à l’en- 
„ tour de la Forterefie , afinquela Forterefle ne foit fi-tôt 
,, commandée par les hauts lieux du dehors, & que l’on ait 
,, auflî une defenfe convenable, quand l’ennemi s y campe. 

,, Les Cavaliers ne font pas bâtis d’autre maniéré que les 
„ Bouleverts, & les Remparts des Villes; ils different feu- ; 
,, lementàcaufc de leur baze t qui a pour fon fondement les 
9 , Bouleverts, & les Bouleverts ont pour leur bazelaplate- 
„ campagne. Les Bouleverts font auili plus grands que les 
,, Cavaliers, d’autant qu’ils fervent pour fondement aux 
„ Cavaliers. Leur lieu eft le milieu des Bouleverts, entre 
„ le Parapet defquels & les Cavaliers , eft laiflé un , elpace , 

„ pour n’empêcher pas l’ulàge du Parapet. 

„ Leuj hauteur clt diverfe , & s’accommode félon la hau- 
,, teurdes montagnes aufquelles ils font oppofez: ils font' 

„ au furplus tirez parallèles aux Faces & Epaules} comme ii 
9 , fe voit en la 1 4a . Figure ,en C & D, 



LES TRAVAUX DE MARS, 

Des P Ute- formes félon F RI T A CH. 

A Prés que Fritach a donné la conftruétion de les 
Cavaliers , il dit parlant des Plate-formes : 

„ On éleve auflî des Batteries au deflus des Courtines, lef- ÿ 
„ quelles oppofé«s aux montagnes, s’acquierent un autre 
,, nom, & lont appellées Plate-formes , d’autant qu’elles loue 
,, miles fur une ligne droite, au long de la Courtine. 

„ Leur hauteur & grandeur excede celle des Batteries ordi- 
„ nai res, &fe rapporte à la hauteur des montagnes: leurlon- 
,, gueurn’eft pas toujours la meme, mais bien diverfe, félon 
la quantité du Canon , qui doit être planté deflus. Leur 
lieu eft au milieu de la Courtine, & par tout où il eftne- 
ceflaire; on laifle toutefois quelque efpace entre la Plate- 
forme , & le Parapet de la Courtine. 

,, 11- n’eft pas beloin que l'on étende les Plate-formes au 
dehors de la Courtine, comme on fait des autres Boule- 
„ verts, d’autant que cela augmente grandement les dépens 
& travail , à caufe de la hauteur qui doit premièrement être . 
égale à celle de la Courtine, outre celle-là qu’on y doit en- % 
coreajoûter, à caujfce la hauteur des montagnes, à la- 
quelle les Plate-formes veulent être égales. Tout cela eft é- 
vité quand on les met au deflusde 1a Courtine , & on n’eft 
pas contraint de faire une autre hauteur, hormis celle-là 
qui doit égaler les montagnes, d’autant que l’on a lahaa- 
teur de la Courtine pour avantage; de forte que les dépens 
font amoindris , &. épargnez en partie ,& l’on a neanmoins 
exécuté fon intention. L’autre raifon, laquelle empêche 
de n’éretfdre les Plate-formes au dehors de la Courtine, eft 
„ que les Plate-formes étendues au dehors de la Courtine ^ 

,, ôtent la défenfe aux Epaules plus proches, combien que 
„ les Plate formes pourroient fuppléer cette faute de leurs 
„ cotez: mais elles ne font pas faites à cette fin, &fontaufli 
,, trop hautes j de forte qu’il les faut employer à ce à quoi el- 
t, les font ordonnées. * 

Des 


» 
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Des Faujfe-brayes félon Frit a CH. 


V Ersla fin du Chapitre IX; du premier Livre, cét Au- 
teur dir parlant de l’ufage des Fauflè-brayes, ou du che- 
min des Rondes : 

,, Et puifque depuis quelques années pafleess’eft décou- ; 
„ vert cette incommodité , que l'ennemi s’étant approché de 
„ la Ville, a voit le Rempart pour une couverture, & que le 
Rempart même n’étoit pas en fa défenfe convenable, on 
s’eft avifé d’un autre remede; c’eft qu’on a élevé un petit 
Rempart au pied du grand Rempart , étant nommé la 
Faujfebraye , duquel on peut flanquer parallèle àl’hori- 
zon; ce Flanc étant beaucoup plus fort qu’autremenr, & . . 
duquel on peut faire un très- grand dommage à l’enne- ' 
mi. 

,, Cette Faufle-braye, ou fa proportion , eft tout- à fait 
femblable à celle du Parapet ; tellement qu’au Quarréeft 
retenue la même hauteur , cpaifleur, le même banc & ta- 
lus, fans en changer quelque choie. Auffi eft-elle ti- .. 
rée parallèle aux Courtines Flancs & Faces. Le Che* 
min entre le Rempart & la Fauflë-braye en une figu- 
re de 


9 » 

f> 

99 

99 

99 

9» 

9 » 


99 

9 » 

. 9 » 

99 

99 
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r 
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x. 


Angles, fera large de 
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• 

M 

CO 

20. . 24. 24* 
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24- pieds. 


,, Plufieurs font differens d’opinion, fçavoir fi la Faufle- 
,, brayedoit être plus haute avec un Parapet, ou un peu plus 
„ baflê fans Parapet? Quelques-uns mettent en avant l’opi- " 
„ nion de BarAe-duc , laquelle on peut lire au Chap. 9 . du : 
3 , premier L ivre de fa Fortification , à fçavoir; Que tous les , 
„ Ouvrages de la Fortification , qui font les plus proches du 
„ centre de la Foriercfle , doivent ctre plus haut élevez , 

„ que 
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Suite de la Paujfe • broyé félon F R I T A C H. 

j) que ceux qui font éloignez du centre: & ce pour ce fu jet, 
„ afin que les Ouvrages les plus proches duditCentre puiilent 
j» flanquer & défendre les plus éloignez. Or eft -il que la 
,, Faufle-braye ayant la mênie hauteur que le Chemin-cou- 
j> vert, ne peut défendre les autres Ouvrages extérieurs, 
3, qui font devant la Fortereffe , àfeavoir lcsRavelins, Ou- 
„ vrages à cornes, Ouvrages couronnez, Demi-lunes, 
3, le Profil delquels Ouvrages eft femblableàceluiduRem- 
3> part, & par ainfi plus hauts que la Faillie braye. 

s» Mais d’autant que la plus-grande partie des Praticiens es 
33 Pais bas, ne bâtiflent point de Faufle-braye à ce fojer, que 
33 d’icelles l’on puifle défendre les autres Ouvrages extérieurs, 
3, eu égard que le grand Rempart eft tellement bâri & or- 
,, donné, qu’ilpeut défendre tous les Ouvrages dont il a été 
3, fait mention en fon lieu; voici le principal lujer pourquoi 
3, elle eft bâtie: àfçavoir, que d’icelle l’on puifle flanquer 
„ le Folié, dont il importe grandement en une Fortcrefle j 
„ ce que ne peut effectuer le ^rand Rempart, àcaulê de la 
,, hauteur: fi ne peut-il auflî erre plus bas pour certaines au- 
„ tresraifons Mais ladite Faufle nrayeétantplus élevée, il 
„ faudroitauffiqueleFofléfûtfruftrédelavué, & ainfi de- 
,, meureroitlansdéfenfe; d’où il appert que ce n’eft pas fans. 
„ confideration qu’on la fait fi baffe. Et combien qu’elle eft 
„ faite principalement à caufe du Fofle, elle apporte nean- 
„ anmoins du profit, comme il eft ci deflus fait mention, à 
,, fçavoir, que d’icelle l’on peut tirer fur l’ennemi, par.ille- 
„ le à l’horizon, ce qui s’entendra quand ii n’y a point de 
„• Corridor en une Fortcrefle. 
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ji vint âge s des ConflruElions </ïFritach. 

C Eux qui foufcrivent aux fentimens de cét Auteur, don- 
nent à fes Conftru&ions les Avantages fuivans. 

I. Que fa Méthode de fupputer les Angles & toutes les lig- 
nes des Places, grandes, moyennes, ou petites, efttres-cu- 
rieufe; puifqu’en donnant feulement larcfblution ou calcul 
de quatre Redangles , on peutaifément veniràlajuftecon- 
noifîâncc de toutes les parties d’une Place. 

1 1. Que fa féconde Méthode de fortifier les Places fans Cal- 
cul, eft fort commode, principalement pour ceux qui fe- 
roient obligez de fè fortifier, fans avoir auprès d’eux des In- 
génieurs & des inftrumens neceflaires à leurs pratiques ; puiC 
que fans aucun fecours, le moindre homme de guerre n’eft 
que trop intelligent pour deffiner & tracer parfaitement routes 
fortes de Places. 

III. Qu’élevant des Cavaliers au milieu de fes Bouleverts , 
& garniflantde Moufquetairesle Flanc de fés Baftions,, il a 
tous les moyens pofliblespour incommoder les Affiegeans, 
foit dans leurs campemens , ou dans la conduite de leurs 
Tranchées ; parce qu’ils feront toûjours expofèz à la violence 
de l’Artillerie des Cavaliers, & au grand feu delà Moufque- 
terie des Flancs, s’ils veulent entreprendre le paflage du Fof 
fé, ou l’attaque des Fauflé- brayes. 

I V. Que la FaufTe- braye qu’il fait régner tout autour de fés 
Places, avec peu d’élévation , eft très avantageufe pour dé- 
fendre le Folié, & tirer fur l’ennemi, en razant & foudro- 
yant leRez-de-chauflée, principalement quand il n’y a point 
de Corridor en une Forterefle. 
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Defnvantages des Conflrutlions de Frit ach. 

C Ëux qui font difficulté d’appprouvcr les Réglés de cétAu- 
teur touchant Tes Conftruéiions , difent : 

I. Que fa Méthode de calculer eft trop cmbarraüantc pour 
des perfonnes qui ignorent la Trigonométrie: car on ne peur 
calculer Tes Figures, ainfi qn’il le dit dans Tes Réglés, fans 
une parfaite intelligence de l’ufàge des Sinus, Tangentes, & 
Sécantes, même de la Racine Quarrée, qui font les plus dé- 
licates parties de la T rigonometrie. 

1 1. Que fa féconde Méthode de fortifier fès Places fans 
Calcul n’eft point fi facile, que toutes fortes de perfonnes 
foient capables d’y travailler fins connoiflance del’ufage des 
inflrumens; puifqu’il y faut fçavoir conftruire des Echelles, 
&divifer des Cercles, pour tracer fès Figures, qui fe font fur 
autant de diverfès réglés, que les Forts ou Forterefles peu- 
vent changer de Polygone. 

III. Que l’ufagedes Cavaliers élevez dans les Bafticnseft 
fort incommode, principalement quand ils font élevez com- 
me les fiens, qui parleur difpofition empêchent aux Aflïe- 
gez l’avantage de fe pouvoir retrancher; ddorfqu’ils font une 
Foispris , contribuent beaucoup à la perte de la Place , parce 
que les Aflaillans peuvents’en lcrvîrpour foudroyer dans la 
Place. 

IV. Que lesFaufle-brayes, dont ilfefert pourladéfen- 
fè defes Foflez, foit qu’elles foient beaucoup élevées, ou 
qu’elles le foient peu, apportent plusdedépenlèquedefervi- 
ce ; puifqu’il ell fort facile à l’Affiegant , l’orfqu’il s’eft logé 
fur les Corridors, de les ruiner de les Batteries, principale- 
ment fi ces Faulïc-brayesfont peu élevées, comme celles de 
cét Auteur: car pour peu que leur Parapet , ou celuy du Bak 
tion, vienne à s'ébouler,, il n’eft que trop fuffifànt pour les 
rendre inutiles. 


Tom. II. 


L 


jlvan- 
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Avantage du Parallèle de nôtre ConjlruBion fur 
celle de F R i T A C H. 

I.VT Oftre Mcthode qui eft fondée fur des principes fort 
.LN peu différons des Tiens, eft bien moins embarralïante 
pour ceux qui fopr peu verlez en Geometrie , puiique la lïen- 
ne exige pour le Calcul de Tes Angles & de fos lignes beaucoup 
plus de réglés que la nôtre , qui le met ailément en pratique , 
avec l’aide foule de l’addition , & fouftra&ion , &parlefe- 
cours des Logarithmes y mais dans là maniéré, il Faut être 
parfaitement conlommé dans l’ùfage des multiplications , des 
divifions , & de la racine quarrée. 

I I. Les Méthodes que nous enfeignons dans nôtre premier 
volume, pour defliner toutes fortes de Places (ans calcuflbit fur 
le papier , ou en campagne , font fans difficulté beaucoup plus 
familières à ceux qui rfont point d’étude , que les fiennes , qui 
font toutes fondées fur des Réglés differentes : Mais pour 
nous dans nôtre premier volume, nous les donnons toutes 
d’une même maniéré, étant fort aifé en fuite de faire ces Pla- 
ces plus ou moins grandes, en diminuant ou augmentant 
leur proportion dans leurs principes. 

III. Nos Cavaliers font bien mieux dilpofozque les liens, 
qu’il éleve dans le milieu de Tes Bouleverts , où ils empêchent 
l’ufage desRetranchemens, •& parleur perte peuvent cailler 
celle delà Place j ce qui n’arrive pas à ceux que nous élevons 
dans les Gorges , où ils flanquent ôc défendent julqu’à l’extre- 
mité , fins empêcher l’ufage des Reiranchcmens dans le 
Corps du Baftion. 

IV. Nos Cazemates Sc nos Canons cachez flanquent avec 
bien plus d’avantage les Foffez & le Pan des Baftions oppofez , 
que ne fait pas la Moufqueterie des Faces & des Flancs des 
Fauffe-brayes , de qui les coups, pour être trop éloignez, 
fout trop foibles pour empêcher que l’Affiegeant, étant cou- 
vert deMantelets, ne comble le Foffé, nelefranchiffe, & 
ne Te rende maître de la Fauffe-^raye , & en fuite du Baftion. 

Ch a- 
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Chapitre VIII. 

Des Conftru fiions des Places félon Dogen 
Hollandois. 

C Et Auteur a compofé un fi gros volume fur la Forti- 
fication, que beaucoup de gens l’en ont trouvé en- 
nuyeux; furtout fes citations continuelles fur l’Hif- 
toirc ancienne , ont epuifé la patience de ceux qui l’ont voulu 
lire: Mais comme il ne laifle pas d’avoir quelque réputation, 
nous avons bien voulu rapporter ici fes principaux principes 9 

pour là première, fa féconde, & G troilicmc maniéré de for* 
rifier. 


LES TRAVAUX DE MARS, 

• ConflrufHon des Places felou Dogen. 

Angles du Polygone à fortifier. 

D Ogen dans le Chapitre VI. de fon premier Livre de 
la Fortification Reguliere , donne 1 a Conllru&ion de 
fes Places, en ces termes. 

W I. Proble'me. Pour trouver A RL, l’A n g l e du 
C e N t r e de chaque Polygone des Figures XXXVII. 
„ XXXVIII. XXXIX. XL. XLI. &c. Le Cercle divifé par 
„ le nombre des cotez du Polygone donné, montrera l’An- 
„ gle du Centre que l’on veut trouver. Par exemple, le 
„ Cercle entier divifé par quatre donnera au Quarré l’Angle 
„ du Centre de 90. degrezen la Figure XXXVII: ainfidu 
„ relie. 

IV. V. VI. VII. Vm. IX. X. Polygon. 

s > 

L'Angle du Centre A RL. 360 

1^— ■ v 4 

90.7z.60.5x.15.43 45.40.36. 

„II. Problème. .Pour trouver l’Angle de la Circon- 
férence O AL. 

„ L’Angle du Centre ARLfouftrait du Demi- cercle, reC 
„ tera l’Angle de la Circonférence. Ainfi, l’Angle du Cen- 
,, ttcdu Pentagonecontient72.degrcz‘,fivouslesfouftrayez 
,, du Demi-cercle, relieront pour l’Angle delà Circonfe- 
,, reuce du Pentagone 10S. degrez. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. Polygon. f Le Demi - ccr- 

v— — 'i8o Iclc. L’Angle du 

L'Angle de U Circonférence OA L. 71 ■< Centre. L’An? 

■ " ■ — > ~~ I gle de la Cir- 

<jo.io8.i 20.118,34.16.13 5.140,144. io8 l_confcrence. 

Suite 


{ 90. l’Angle du 
Centre de la Fi- 
gure Quarrée. 
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Suite du Calcul des Angles de D o G E N. . 

Angles de la Forterejfe. 

j» III. Problème. Pour trouver l'Angle du B as- 
s» ti o n QBE. 

„ La recherche du vrai moyen d’établir cét Angle a excité 
)> entre les Architectes opiniâtres divers partis, dontlacon- 

troverfe n’eft pas encore déterminée. Il y en a , qui ajoû- 
„ tant toûjours 30. degrez au tiers de l’Angle delà Circonfe- 
>, rence, trouvent l’Angle du Baftion, qui ne reüffir jamais 
» droit: quelques autres le veulent toûjours droit, &n’im- 

i, prouvent pasccluy quieft obtus. Mais les Architectes & 
» & les réglés memes de l’art condamnent l’opinion de ccux- 
9 , ci : car le Quarré & le Pentagone n’admettent jamais le 
,, droit: or quant à ce quieft de lui donner le premier lieu 

j, dans l’Hexagone, c’eftcequinelêpeutexecuterquediffi- 
» cilement, & mal à-propos. Quelques-uns ajoûtant toû- 
3, jours 2 j . degrez au Demi-angle de la Circonférence , éca- 
» bliflent par ce moyen l’Angle du Baftion , tant qu’il le 
3, trouve droit; lequel ils retiennent aux fuivans Polygones 
s, lans addition: Mais ce moyen les oblige de pratiquer plu. 
„ fieurs chofes qui font contraires à laX. Maxime. Quel- 
>, ques autres ajoûtent toûjours à la moitié du fufdit Angle de 
3, la Circonférence 1 <; . degrez;d’autrcs 20. jufques à ce qu’il fe 
„ trouve droit, apres quoi ils ne peuvent foutfrir qu’on paflè 
3, plusoxure. D’autres prennent deux tierces de l’Angle de la 
3, Circonférence, dont ilscompolènt l’Angle du Baftion , 
s, pourvû que ces deux tierces ne paflènt point auffi le droit, 
„ qui félon leur avis doit être tenu comme une borne invio- 
3, labié , & ne fouffrent jamais qu’on l’ourrepaflè. Mais 
3, puifqu’il eftvrai quelàns préjudice de la bonne ftruéture 
„ de la Fortification , l’Angle du Baftion fe peut & fe doit 
3, étendre , à proportion que s’accroît l’Angle de la Circon- 
„ ference; il demeurera en vôtre liberté de choifir celle de 
,, ccs maniérés qui vous femblera la meilleure. 
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Suite du Calcul des Lignes de Dogek. 

»> En effet, je ne m’arrête point aux préceptes d’une fpe- 
» culation qui n’eft foûtenuë de l’experience ; mais on peut 
jj hardiment fè tenir à l’imitation de ceux de qui l’indullric 
j j s’eft plus exercée à drefler des Fortifications effectives , 
„ qu’à tracer des lignes fur le papier &dans le cabinet: C’eft 
jj à faire à l’ufage & à l’ennemi qui afliege & qui ernploye fes 
,5 efforts contre une place , dereconnoitreôc de bien juger 
,, de la force &: des avantages de fa Fortification. 

,, Les plus approuvées de toutes ces manières font, pour 
„ exemple, cestrois-ci. 

,, La première qui ajoûtexv. degrezà la moitio.de l’An- 
jj gle de la Circonférence, pour établir l’Angle du Baftion. 

jj La fécondé qui le compote de deux tierces parties de 
,, l’Angle de la Circonférence. 

„ La troifiême qui ajoûte toûjours xx. degrezà la moitié 
„ de l’Angle de la Circonférence. Si tu le trouves bon , Leo 
jj teuf j j’en ferai La fupputatiou pour ta commodité. 

„ Cherche donc ainfi l’Angle du Baftion en la première 
„ manière. Ajoute 1 5. degrezà la moitié de l’Angle de la Cir- 
jj conférence. Cela mis enfembje, s’il n’outrepafle point le 
,, droit, ce fera l’Angle du Balnon que tu defires; s’ilcxce- 
,, de, ou s’il eft égal , ( comme il eft égal au Dodécagone, 
j> & pafle celailexcede) alors il fauJra prendre l’Angle du 
,, Baftion droit, ou bien de xc. degrez. 


En La première manière .de fortifier. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. XI. XII. 
— , 

L'Angle du Baftion QB E. , 


' 1 44 - 1 ’ Ang.de la 
Cnconfcrençc 

au X. 

72.0» moitié. 

15. degrez. 


4J.<î9.75.79:i7:5j.S2:30,S^.S7.SS^S:.li.90., I S/.de°r. l’An;Ie 

l<iu Baftion auX- 
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Suite du Calcul des Angles de Dogen. 


„ En la féconde maniéré les deux tierces parties de l’Angle 
a» de la Circonférence font celui du Baltion, quand elles font 
3, audeffousdudroit. 

'118.34-17. l’Ang. de 
laCirconf.au vix. 

3" c . 

41. 5 1.15 . Son tiers. 


En la fécondé maniéré. 

IV. V. VI. VIL VIII. Polygone. 


L'Angle du B a fi ion Q^B E. ^ 

:4i:çi.?o.deg. à l’infini. I 


do. 71. 80. 85 


i. 


S5.42.50. PAngl. du 
Baition au vu. 


a , En la troifiême maniéré on ajoutera xx. dégr. à la moitié 
a, de l’Angle de la Circonférence. 

En la troifiême maniéré. 

IV, V. VI. VII. VJII. IX.Polyg. 

^ -J 




L'Angle du Bafiion 


dÇ. 74. SO; 84: 17 


lion Q_B E. S 10. 

•'P. 87: 30. 90. 8 7 - 30. 

^ cnl C 


135. l’ Ang. de la Circonf. 
au VIII. 

30.1a moitié. 


fi 35 . 1 ’A 
1 1. a 

f 67. 30. J 


l’Ang. du Bail. 
Oftang- 


• 3» IV. Froblime. Pourtrouver l’Angle du Flanc 
& de la Face BEF. 

a, Il faut ajoûter au quart du Cercle la demie différence des 
a, Angles du Bail ion & de la Circonferencej car l’exterieur B E 
aa Fa que l’on déliré, eft égal à ED B & DBE, intérieurs. . 

/135.1’Ang. delà 

En la fremiere maniéré . 


IV- V. VI. VII. VIII. IX; X. 


L'Angle de la Face if du Flanc F E B. 


105.109: 30. 111:30.114:38:34.116:15.117: 

30.118:30. 


Circonfer. 

81. 30. l’Angle 
du Baftion. 


I 51.30. la Differ. 

i6.i5.1aDemie. 

90. 

116. ij\enl’ 0 - 
ftog. fuivant la 
I. maniere- 

. Suite 
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Suite du Calcul des Angles de Dogen. 

En la fécondé maniéré. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

' -> 

L' Angle de la Face if du Flanc F E B. 

r- : » 

105.108.110.111:25:43.111:30.115.117. 

En la troificme. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

V , — 1 1 ■ ■ 

L'Angle de la Face & du Flanc F E B. 

f — : ■> 

io2.‘30.io7.iio.iii: 8:34.1 13:47.115.117. 

„ V. Problème. Pour trouver l’A ngle DE LA Ca- 
„ P I T A L E ET DE LA GûRGeBAF. 

„ C’eft le complément à deux Angles droits , du Demi-angle 
„ de la Circonférence. Il faut donc fouftraire la moitié de l’ An- 
„ gle delà Circonférence du Demi-cercle, & ce qui reliera fera 
„ pour B A F> qui eft l’Angle de la Capitale & de la Gorge. 


En toute maniéré , 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

S — — 7 1 J * 

L'Angle de la cafit. if de la Gorge B A F. 

r ; ' 

ïj j.ittf.i20.iis.4*-S l * IIJ -i 0<ïI0 ' ï°8. 


180. le Demi-cercle. 
«4.17.8. la moitié de 
— l'Angl. de la Cir- 
conférence. 
Ii7.42.52.dans lcvll. 


L'Angle de la Courtine if du Flanc ejl toujours droit. 

,, VI. Problème. Pour trouver l’A NGLE DE LA Flan- 
s , Q.UANTE ET DE LA COURTINE. 

„ La Demie différence des Angles de la Circonférence & du 
j, BaAion, donne l’Angle de la Flanquante & de la Courtine. Ou 
„ ce qui eft le même : Toute la différence des Angles du Baflion 
„ & de Circoafercnce , partie par moitié , donne celui que nous 

cher- 
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Suite àh Calcul des Angles de D o g en. 


i7t 


„ cherchons. Car l’exterieur RAL eft égal aux intérieurs 
,, A BI. & BI F. Ainfi quand le premier 8 c l’un ou l’autre 
,, font rencontrez , ou ne peut pas ignorer le troifiême. 

Ti j 5 . Angf. de laCirconf. 

En la première maniéré. 81. 50. du Baftioncn 

IV. V. vi. VII. VIII. IX, x. - - l'Oétang. 

V -'•s 5J-. 5 o. leur différence. 

JL' Anvlcdc U Flann. if de la Court- B IF. j 1 

r—— n K- 1 V l’Ang. de la 

I 5 .I 9 :jo.Z 2 :jo. 24 : 3 S^.zcî.*lç. 27 ‘ï-.Zi 7 l Courtine & delà Flan- 

^ qu. eu la 1. manière. 

En la féconde. 

IV. V. VI. vil. VfH. IX. X. 

V- J 

L.' Angle flanquant intérieur B I F. 

/ N 

I 5 . I 8 . 20 . 2 I: I5:43.H: 30 . 25 . 27 . 


<jo. de la Cir- ç partie 
confier. J P* r . 

40. du Billion.)?™ 

‘l'Hexagone. 


En la troifiême. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X- 

^ -> 

m> m,Mm, B 1 F.< e de la 

i & de la Courtine enla 

V 3. manière. 

„ VII. Problème. Pour trouver l’Angle du F LAN c 8 c de 

„ la Flanquante. 

„ Le complément à un droit de l’Angle de la Courtine & de 
„ la Flanquante donne l’Angle que nous cherchons : car le 
„ Triangle F El a un Angle droit. 

En la première manière. F 90 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. x. 

' > 


Lf Angle de la Flanquante & du Flanc F E 1 .^ 

— 

75.7o:3o.67:30.<J5-'2l.'2d.(î3:45.<;2“.(Jl-. 


atf.iC.l’Angl. de la 
— Flanquante, &: 
Courtine en 
l’Oâang. 

<jj. 45. l’Angle da 
la Flanquante & 
du Flancenla I. 
maniéré. 

Suite 
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Suite du Calcul des Angles de Dogen. 


En U fécondé. 


IV. V. VI. VIF. VIII. IX. X. 

* 

1,’ Angle de la Flanquante if du Flanc FEI. 

r — — *\ 

75.72.70.63:34: I 7 -< 57 : 3O.65.tf3.dcg. 


90 . 

17.1’Ang.de IaFIan- 
|uante,&de la 

_ | # ’ourtineauV. 

X’ Angle de la Flanquante if du Flanc FEI / 73. l’Angl. de la 


IV. 


En la troifiime. 

VI. VII. VIII. IX. X. 


77-iO'7i’7°- c 7 .fi:2tf.tftf:i5.tf$.tf3.deg. 


— — qi 

C 


Flanquante & du 
Flanc au Pentag. 
en la 3. manière. 


„ VIII. Problème. Pour trouver l’Akgle de Te* 
, naille BXM. 

,, L’Angle de la Flanquante & du Flanc doublé eftégalà 
„ BXM, qui elH’Angle de Tenaille que nous cherchons. Les 
„ Angles du Centre & du Baftion le compofentauffi :carFEl 
„ & GXB font égaux alternativement. Pareillement l’exte- 
3 , rieur GXBett égal aux intérieurs XRB & R. B Xi & par- 
„ tant 1 V 1 XB tout entier, eft égal à QJBE & ARL tous 
„ entiers. * 

En la première maniéré. ( d5.2i.2d. PAng.de 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. x. 2 - la Flanquante & 

- ' ! du Flanc. 

L' Angle deTcnaille BXM. ^ 130.42.52.1’ Angle 

r ■> I de Tenaille en 

I50.14I-I35- I 3 0: 4 2: 5 2 - I2 7 : 3 0 - I2 S'- I2 3 v. l’Heptag.fuivant 
" la I. maniéré. 

En la fécondé. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

V * 

1 JL' Angle flanquant BXM. 

! — 

170. 144. 140. 137: S: 34. 13 5* I3°- 

Sukt 
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Suite du Calcul des jongles de Doge N. 

En la troi fiente. 

vr. v. vi. vir. vm. ix. x. . 

V . J 

L'Angle de Tenaille B X M. 

t N 

IJJ. I46.I4O. 135:41: 52. I3i: 30. I3O. Il6. 

,, Il refte encore d’autres Angles en petit nombre, def- 
„ quels l’ufage cftneceflaire; mais il ne font point differens 
,, en quantité de ceux que nous avons trouvez ; ce qu’un 
yf Geometre expérimenté pourra connoître lâns difficulté; 
9 , j’en donnerai les exemples fuivans en faveur de ceux-là 
„ qui n’ont pas tant d’experience. 

(BED-> çFEI;> <■ vertical. 

rAugle^EBD^eftégalàl’Ang.^B I F>comme<a!terne. 
<NLM> <LRP-> <poféde 

même. 

„ Enfin , il eft ncceflaire de remarquer , que l’Angle 
„ CL K, qui forme le Flanc, eft toûjoursde 40.degrezen 
„ la première, & en la fécondé maniéré de fortifier; nous 
„ en tramerons au fuivant Chapitre: mais en la troifiême 
„ maniéré, cét Angle eft du tout inutile, & n’a poinrde 
„ quantitéquifoitaflurée. Commeauiïincfontnecdraircs 
„ pour le Calcul, finon e;i ces deux feules premières ma- 
„ nieres, l’Angle de la Capitale & du Forme -flanc M LC, 
„ & celui de la Face & du Forme- flanc L C M. 

,, IX. Problème. Pour trouver l’Angle delà 
«Capitale et du Forme-flanc CL M, 
„ dans le Triangle C M L. 

„ Joignez à l’Angle Forme-flanc la moitié de l’Angle de 
„ la Circonférence, ce qui reftera du Demi-cercle fera l’An- 
,, gle M L C que vous defirez. 


Suite 


174 LES TRAVAUX DE MARS, 


Suite du Calcul des Angles ^Dogen. 


En l'une Ar en l'autre manière. Ç40. Forme-flanc. 

j 7C4. Demi-angle de 

IV. V. VI. VIL VIII. IX. X. j ——la Circonférence 

•' IXO. 


L’Angle de la Capitale & du Forme- J jg 0 
Flanc CLM. 


-, 1 : 
>. es. 1 


no. Demi-cercle. 


9 5 - se. 80. 75:41: 51 - 71: 3 °- 70. 6S. ^ 7 o. Four le IX. 

„ X. Problème. Pour trouver l’Angle de la Face 
,, et du Forme-Flanc MCL. 

s. Prenez la moitié de l’Angle du Baftion, & la joignez à 
3, l’Angle de la Capitale & du Forme-flanc, pour complément 
3, du Demi-cercle , vous trouverez l’Angle que vous cherchez, 
„ à fçavoir celui de la Face & du Forme-flanc. 


IV. 

V 


En la première maniéré. 
VI. VII. VIII. 


IX. 


X. 
> 


L'Angle qui cjl comprit entre la Face & le Forme- 
Flanc MCL. * 

r i 

y 3°-«?4-*3 8:3 5.<îe: 15.67:30.68:30. 


'72.30. l’Angle op- 
poféàlaFace. 
41.15. leDemi-an- 
gle du Baftion. 
Pour vin. 

113.45- 

180. 

H3.45- 


ee.15.Enla is ma- 
niéré. 


En la fécondé maniéré. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X 

v_ 




L'Angle de la Face & du Forme - 
flanc MCL. 

f — >> 

55.5s. eo. 61:25: 43.62: 30. 65. 67, 


Con- 


t 
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17 * LES TRAVAUX DE MARS, 


ConjlruBion des Places félon Dogen. 

* - V V 

Du Calcul des Lignes. 

D Ogen dans le Chap.VII. de fon premier livre delà 
Fortification Reguliete , parlant de la manière de trou- 
ver avec le calcul des Lignes Ethnographiques, qui fervent a 
deffiner & tracer furie papier, ou à la campagne, les Figu- 
res ou Villes , fur les Exemples marquez XXX VII. XXXVIII. 

XXXIX. XL. &XLI. * f 

î5 Nous avons, dit-il, dit au précèdent Chapitre, que 
3) toute l’Ichnographie eft compofee d singles dont nous 
avons parlé; & de Lignes , qui eft ce qui nous refte à 
„ traiter, &» examiner par le calcul. 

„ I. Problème. PoféelaFACE et les Angles 
i, du Triangle BED des Figures XXXVII. 
„ XXXVII I.&luivantes: pour trouver BD, h Surface 
„ du Ba (lion: ED , le Flanc prolongé : BM, la diflance 
„ des Basions , ouïe côté du Polygone exteneur-, nouspo- 
Ions notre calcul comme s’enfuit : Tel que fe comporte Je 
„ Sinus total, ou le Sinus de l’Angle BDE, au regard de 
„ B E } tel eft le Sinus de l’Angle B E D , au regard de la 
„ Surface BD; & de meme le Sinus de l’Angle E B D , au 
„ regard du Flanc prolongé E D. AjoÜrezà la Courtine le 
„ double BD, c eft- à- dire, BD&HM, avec DH, ou 

„ FK, pour avoir la ligne B M toute entière. 

ti il. Problème. PoféelaFACE et les Angles 
„ du Triangle MCL, pour trouver : la Capitale 
„ ML, ainfi: Comme le Sinus de l’Angle ML C, au re- 
v gard de M C ; de même le Sinus de l’Angle MCL, eft 

„ au regard de la Capitale ML. 

,, III. Problème. Pofee la Capitale LM, ét 
„ les Angles du Triangle l n ^ »P ol,r tf °^ c 
„ ladijlancedes Polygones LN:/<* Demie- différence NM| 
,, de laquelle le côté du Polygone extérieur excedelecote 
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■ITT. 

* - 


A/Xixvn 
ali! 




' Tom.I /. 


M 
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Suite du Calcul des Lignes de Do gen. 

,, de la Fortercfte : l a Gorge KL : leFlancFE. :le cité de laFor- 
,, tereffc AL. Faites, que tel qu’eft le Sinus total , ouleSinus 
„ de l’Angle LNM. à l’égard de LM:lc Sinusdc l’Angle NML 
„ foie de même à l'égard delà diftance des Polygones LN, de 
,, même encore le Sinus de l’Angle NLM à l’égard de NM. 
„ La trouvée MNfourtraitedela ci-devant trouvée MH, relie 
,, la Gorge KL. Souftrayez maintenant ED de LN ; reliera le 
,, Flanc EF : ledoublede NM fouitraicdeMB , ci-deflus trou- 
j, vé,laifl'era AL, qui eft le côté de la Forterefleque nouscher- 
„ chons. 

,, l V. Problème. Pofé le Fl ANC ET LES ANGLES do 
,, Tria-ngle EIF, pour trouver le complément de la Courti- 
„ *ne IF: la partie libre de la Rayante IE : la Rjt^mte même IB : le 
3 , Flanc de laCourtinc 1 K. Pris le Sinus total FE , reüllira la 
., Tangente FI, &“EI la Secante de l’Angle FEI delaRa- 
s , zante & du Flanc. A la trouvée IE ajoutez la Face EB, ilen 
3 , fortira la Razante BI : IF fouftraite deFK, JailTera IK,le 
,, Flanc de la Courtine. 

V. Problème. Pofezles angles du Triangle ARP, 
s» ET LE Côte’ AP (qui eft la moitié de AL déjà trouvé) pour 
„ trouver le Demi-diamctre de la F ortereffe AR:la Perpendiculaire 
„ fur le coté delà FortcrejJ'e RP la dijlartce du Bajlwn au Centre 
s, delà Fortcreffe BR:pris le Sinus total A P, fera la Secartte RA, 
,, & RP la Tangente de l’Angle PAR. Ajoutez BA à RA 3 
a, c’eft la BR toute entière que nous cherchons. 

„ VI. Problème. Pofez les Cotez BH & KH DU T R I A N- 
„ G LE BKH , pour trouver la ligne de Défenfe Fichante. Les 
,, Quarrez des Cotez BH & KH peuvent autant que leQuarré 
,, de l’Hypotenufe. Ajoutez donc les Quarrez BH & KH, la 
,, Racine Quarrée du produit donnera la ligne defirée défen- 
„ dante fichante BK. 

,, En faveur de celui qui eft moins capable de raifonnement & 
,, deGeometrie, il ne fera peut-être pas mal à propos d’exami- 
,, ner parle calcul toutes les lignes de nôtre Forterefle, pour 
3, fervir aune plus claire & plus facile intelligence de nos Pro- 
„ blêmes. Pour cét effet nous nous propoferons de fupputerles 
„ nombres de l'Ordonnance d'un Hexagone, Sc fe trouveront 
„ en la Figure XXXIX. 


OU L’ART DE LA GUERRE. 17* 

Suite du Calcul des Lignes de D o g e n. 

3 , Les Lignes & les Angles préfuppofez : 

Q_B E du Bdfiion 75. deg.’ 

, O A L de U Ctrconfer. 120. deg. 

F Kj /4 CêUTtitîC 1 \r r-* n 

B E, la Face 24./ ver 6 cs * C L K » Forme- fane 40. deg* 

Ces Angles pofez , ceux 
qui fuivent lefontauffi 
par même moyen. 

ARL, do. degr. l’Angle du Centre. 

FEï \ . JT Angle de laF ^tiquante if duF lanc, qui font 

BED/“ / *i 0 \ égaux , comme verticaux. , 

E IF \ î2 j.q/I’A ngle de U F tanguante ir de U Courtine , 
DBE j lui étant égal, comme fou alterne. 

JW L C , 80. degrez , l’Angle delà Capitale , & du F orme- fane. 
MCL.tfi: 30. l’Angle de la Face & du Forme-flanc. 

,, La Pratique du I. Problème. Pour trouver B D, D E, B M, 
„ delà Figure XXXIX. ^ 

. „ Tel qu’eftle Sinus total B E— auregarddeBE. — teleft 
» I e lînus de l’Angle B E D de 67 : 30.— au regard de B D. 

100000 24 (o 923S7 (5 2217 (2BD. 

2 doublée 


4434 & 

1 6 la Courtine. 


donnent 
S0.34 (2MB. 

„ Tel que le Sinus total B E eft à l’égard de— B E, le Sinus 
« de l’Angle DBÉde22 : 30.— eft de même a l’égard de— DE. 
ioodoo — 24— —382158 (j— j»iS (2. 
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Suite du Calcul des Lignes de Dog en. 

„ La Pratique du IL Problème. Pour trouver LM. 

,, Tel que le (înus M LC. deSo. deg. eftal’égard de MC— • 
Iclînus MCLdefii: go — eft de même à l’égard de— ML. 
98480.— 24— S87OI (5 2 X< 5 I (2 

„ La Pratique du III. Problème. Pour trouver EF, KL» 
„ NL, AL, NM. 

„ Tel qu’eft le Sinus total LM — àl’égardde LM — lé Si- 
„ nus NML detfo. degrezeftde même — a l’égard de N L. 
IOOOOO — Zl6l ( 2 — 8 ( 5 ( 502 — IS72 (2 

„ Tel qu’eft le Sinus total L M — à l’égard de L M — le Si- 
nus N L M de go. degrez eft de même à l’égard de — N M. 

IOOOO— 2I<SI2— SOOOO— IO. 82 (2 

MB, 80: g4.N M, 10S1 (2. H M , 2217. (1 
Double N M. 21. <52. 2 NM. 1081 


'AL.58.?2(2 2i<$2 K L, ng<î ( zlaGorge. 

N L , 1872 

v DE, 918 

— 

le Flanc 954 EF. 

r, La Pratique du IV. Problème. Pour trouver FI, El, BI» 

» Kl. 

„ Ainfi qu’eft le Sinus total E F— à l’égard de EF— la 
„ Tangente F E I de 67 : g o. eft de même— à l’égard de F I. 
100000 — 984 (2 — 24142.1 ( 5 — 230g ( 2. 


„ Comme le Sinus total EF eft à l’égard — de EF — de 
1, même la Sécante F E I de <57 : go — eft à l’égard de E I. 
IOOOOO— 984 ( 2— 2dlgX2 ( 5— — 2492(2EI. 


3 6 . F K. 

2g. og (2 F I. 


12. 97 (2 IK 


24 


EB. 


4S. 92 (2 I B. 

Suite 




"V 


r 
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Suite du Calcul des Lignes ^Dogen. 

La Pratique du V. Problème. Pour trouver RP, AR,BR. 

„ Comme le Sinus total AP eft à l’égard — de AP— la 
'»> Tangente PAR de do. degrez eft de même— à l’égard de PR. 
ioooo— z?jd( 2—173205 ( ç — 5805. 

„ Commele Sinus total AP eft au regard de— APj laSc- 
cante de <$o. degrez eft de même à l’égard de — A R. 

S 827. A R. 

IOOOOO — 293* (l— 200000— 5872. 2161. B A. 

• — I — 

8033. BR. 

La Pratique du V I. Problème. Pour trouver B K. 

8034. BU. 

JLigne FD,ou KN»i8. 71 (2 BH, 58. 17 (2 2217. M H. 

18.71(2 58-17 

*817. BH* 

l*e Quatre KN, 3 J00641. 15 H, 33837489- Quarré. 

KN, 3^00641. Quarré. 


. BK, 371331 ^ 1 13 °* Quarré, 


BK, 61 il il o. Ligne. 


. . 0 . 

Y, Avec même difpofîtion de Problèmes , & fuivant le même 
Y ordre de fupputation .feront produites toutes les lignes differen- 
tes, fur les fuppofitions qui font propres à la féconde manière, 
„& diverfes de la prcmiere.pour être recueillies en Tables à l’ufa- 
„ge de chaque Polygone. Il faut ici brévement remarquer,que la 
,,diverfïté du Calcul procédé de celle des Angles du Baftion eu 
,, 1 ’une & en l’autre maniere.Maisd’autant qu’au Quarrél’Angle 
,jdu Baftion eft de même en toutes les deux : cela fait que leurs 
,, lignes auffi le trouvent pareilles. De la même façon, parce qu’à 
pPAng. de laCirconfer. du Dodecangle fc trouvent toûjours 
•» . 


7 


Suite 
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Suite du Calcul des Lignes de Dogen. 

„ ijo.degrez, (duquel les deux tierces parti es excédent le 
» droit , en forte que l’Angle du Baftion doit être pris droit 
„ en la fécondé maniéré, quieft auffi G même quantité au 
„ Dodecangle félon la première maniéré) c’eftcequifaitque 
,, non feulement toutes les lignes au Dodecangle de l’une & 
de l’autre maniéré font égales comme dépendantes de mê- 
y mes préfuppofitions; mais elles conviennent auiîià tous 
» les autres Polygones qui furpalfent le Dodecangle. De £v 
» çonque la même Table que nous avons drtflécpourlafe- 
» coude manière, fervirajufques a l’Undecanglc mdlufîve- 
»» ment : Quant aux autres , on pourra s’aider tant en l’une 
» qu’en l’autre maniéré indifféremment de laTablc alfignéc à 
» la première. Mais pour celles qui font mitoyennes, au 
„ deflbus du Dodecangle & au defl’us du Quadrangle, entre 
,, lesdeux, fuivant ladivcrlitéde leurs fuppofitions, onfe 
»> fèrvira de diverfes & differentes Tables. Orjecroi, que 
,, ce que j’ai dit, fuffit allez pour l’inftruéfcion d’une perfon-f 
„ ne intelligente, fans qu’il foit davantage befoinde perdre 
„ le temps en d’aut res fupputat ions, fur les pofitions de la fè- 
» conde maniéré: Celui là fans doute feroit bien mal addroit 
» qui nauroit pas la capacité de l’entreprendre de lui-mê- 
„ me, & d’y rciiflir , après avoir compris les chofes que j’ay 
,, dites, &fuc l’exemple de la première maniéré qu’il ade- 
„ vaut (es yeux comme un modèle. 

„ Que fi nous prenons l’Angle du Baftion de la quantité 
„ affigncc en la troi firme maniéré, retenant la Face de Z4. 

„ verges, & la Courtine de 3 6. de donnant au Flanc, au 

iv. v. vr. vu. vin. ix. x. 

s ) 

Po/jvcjrr. 

r " S • 

c. 7. s. 9. 10. 11, Ü. Verges. 
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Suite du Calcul des Lignes de D o g e n. 

» tous les autres Angles , fuivant ce que nous les avons dé- 
»> terminez , ne laifleront pas de conferver une convenable 
99 proportion , & produiront enfin la ligne de défenfe fichan- 
99 te de 60. verges, ou quelque peu plusgrande: comme les 
»9 autres lignes de la Fortification ne laifleront pas de reüflir 
»i allez heureufement , fans que nous loyons obligez de faire 
3 * préjudice à nulle maxime d’Archite&ure, qui lôit de confî. 
n deration. 

» Je donnerai cet avis en paflant, que pour trouver en cettfi 
i» maniéré avec le calcul les Angles & les Lignesdes Fortifia- 
99 tions qui paflent le Dodecangle , il ne faudra donner à leurs 
»> Flancs que 1 1. verges feulement, & prendre garde quenul 
n Flanc du Polygone nefurpafle cette quantité; autrement 
99 les autres parties de la Fortereflè en feroient incommodées, 
33 au préjudice de nos Maximes. En faveur de ceux qui ont 
» moins d’experience, jepropoferai les Problèmes quifui- 
\ vent pour la facilité du calcul. 



m. 


i- 




i8 6 LES TRAVAUX DE MARS, 


Suite du Calcul des Lignes de D 9 g e n. 

I.ProW/we. Pofez le Flanc ex les Angles 
,, du Triangle FEI, desFiguresXLII ,XLIII, 
„ XLIV,XLV,&XLVI, pour trouver le Complément 
„ de la Courtine FI: le rejîdu delà Flanquante El : la Flan- 
„ quante elle même BI : le Flanc de la Courtine IK. Prenez 
„ pour le Sinus total EF , & reüffira la T angente IF , & El la 
„ Secante de l’Angle delà Flanquante & du Flanc FEI : BE 
„ ajoûtée à la trouvée El, compofe BLFIfouftraitcdeFK, 
„ lailTelK. 

„ 1 1. Problème. Pofèz l a Face et les Angles 
„ du Triangle BED , pour trouver la Surface BD: 
„ le prolongement du Flanc ED'.ladiJlance des Bafiions BM: 
„ la dijlance des Polygones DF. Faites , que le Sinus de l’An- 
s , gle BED àl egard deBD.foit comme le Sinus de l’Angle 

BDE à l’égard de BE:& que le Sinus de l’Angle DBE à l’é- 
„ gard de DE, Toit de même : BD double ajouté à la Courti- 
„ ne FK> donne BM: la trouvée ED, avec le Flanc EF , 
„ compofe FD , qui eft la Diftance des Polygones. 

„ III. Problème. Pofez les Angles et le Côte’ 
„ LN du Triangle LNM , pour trouver la Capi- 
„ taie LM : la Demie-dijference des Polygones MN : la Gorge 
„ KL:/« côté de la Forterejfe AL. Prenez pour le Sinus total 
„ LN; MNla Tangente en icitflira, &LM laSecante de 
„ l’Angle NLM , de qui la pofuion eft pareille à celle de l’ An- 
„ gle PRL. Souftrayez la trouvée MNde HM, refteKL. 
„ Ajoûtez maintenant le double de KL à la Courtine FK , il 
„ en fortira le côté de la Forterefle LA. 

„ IV. Problème. Pofez les Angles avec Le 
„ côte’ AP (qui eft la moitié de AL) du Trian- 
„ gle PAR, pour trouver /e Demi diamètre de la Forte- 
,, rejfe AR: la Perpendiculaire fur le côté de la Forterejf : RP: 
,, la dijlance du Bajlion au Centre de la Forterejfe BR. r " ç ’- 
„ nus total A P étant pofé, PR fera Tangente, ôc I 


cante de l’Angle RAP. 




eu L’ART DE La GUERRE. 
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Suite du Calcul des Lignes de Do g EN. 


„ A B jointe à A R, Fait. B R, qui cilla diftance du Baftion 
„ auCentredclaForterefle. 

,, V. Problème. Pour trouver LA Ligne FICHANTS 
« K B. 


„ La Racine Quarre'e delà fomme des deux Quarrez BH& 
» HK donnera la Ligne fichante B K, que vous defîrez. 

„ La pratique des précedens Problèmes pour trouver les Ii- 
» gnes de la Fortification lexangulaire , fuivant la troifiime ma- 
», nnrc , en la Fig. X L 1 V. Toutes les autres Fortereflesmul- 
„ tanguLires peuvent être calculées furie modelé de celle-ci , 
»> en y obiervant les changemens qui font neceflaires. 


Les Lignes 
F K, la Counine 36^ 
B F, la Face 24? 
F £, le Flanc b** 


& L E S A n G L BS fuppofez. 


verges. 


Q^BEduBadion 80 
O A L de la CirconF. 1 10 



», Ces Angles fuppofez tjonnentaifément le moyen de trou* 
,, ver lesfuivans, qui fo r necefiaires pour le Calcul. 


FEI \7o. degr. l’Angle de la Flanquante & du Flanc. 
BEP/ Le vertical du précèdent. 


EIF \ 20. degr. l’Angle de la Flanquante & delà Courtine. 
EBUJ Son vertical. 

R LA \ <so. degr. le Demi angle delà Circonférence. 

LiYlNX Egal au precedent, comme pofé de même. 

PRL T 30. degr. le Demi-angle duCentre, égaux comme 
N LM J pofezdemême. 


,, La pratique du l. Problème Pour trouver F I , EI,BI,IK. 


„ Comme le Sinus total E F àl’e'garddeEF — «— de même la 
„ Tangente F E I de 70. degr. — — - à l’égard de F I. 

ICOQGQ— S (O — 274747 (f — H 979 (3 FI. 


Suite 
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Suite du Calcul des Lignes de Dogen. 

u Comme le Sinus total E F—— à l’égard de EF — de mé- 
,, me la Secante F E I de 70. deg.— — à l'égard de EL 
100000—— 8 ( o — 2923S0 ( s —23. 39(2. El. 

BE, 24 


BI, 47-39U 

FK, 16 . 

FI, 21.979 ( 3 


IK, 14.041 ( 3 

,, £.4 pratique du II. Problème. Four trouver DE , BM , F D. 

„ Comme leSinus total B E eft au regard— de B E — le Si' 
nus B E D de 70. degr. ell de même au regard — de B D. 

100000 — 24— 3 j 9 tfy(s 22. s*( 2 BD. 


4 Ç. xo 

FK, 16 . 


BM, iS. 10/ 

„ Ainfi que le Sinus B D E eft au regard — de B E — le Sinus 

„ D B E de 20. degr. eft de même auregardde DE. 

iooooo— 24— 34202 — 8.21(2 

F E, S. 


FD, id.2i(2ouNL. 

„ La pratique du III. Problème. Pour trouver L M , M N , 
„ AF, AL, AP, 

„ Comme le Sinus total LN eftau regard -- de LN-la Tangcn- 
,, te N L M de 30. degr. eft de même au regard — de AIN. 
iooogo — icio ( 2 — 57738 (3 — 9- 35SS43*> C 7 

„ Comme le Sinus total LN eft à l’égard -de N L- la Sécante 
« N LM de 30. deg. eft de même à l’égard — de Al L. 
IOOOCO— 1620 (2 — 115470— iS. 7l7tfS/0 (7 

Suite 
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Suite du Calcul des Lignes de Dogen. 

AF, 13.20(1 

H M, 22. Ç5 (2 * x 

MN, 9.35(2 ■ — - ! 

— 25. 40 

KL,ouAF, 13.20 (2 FK, 35. 

AL, 52.40 ( 2 


AF, 31.20(2 

„ La pratique du IV. Problème. Pourtrouver AR, RP, BR. I ïj 

„ Comme leSinus total AP eft à l’égard — de AP — de même 
„ la Tangente R A P de 50 . degr. eft à l’égard — de R P. 

1 00000 ---31.2(1-- 173205" * ' * 54039960 

Comme !e Sinus toral A P eft au regard - de A P -- de même 
' „ laSecante RAP de 60. deg. eft au regard - - - de A R. 
IOOOOO - - 31. 2 ( I - - 200000 - - - 62. 4 ( I 

B A, 18. 7( I • a 


AR, 81. 1 (ï 

j, Lapratique du V. Problème. Pourtrouver B K. 

Ligne H K, 16. 21 ( 2 B H , 58. y f. ( 2 Ligne. 

16.21(2 *8. j-f. (2 


HK, 262. 7641 Quarré. BH, 3423.1025- (4 Quarrê* 

HK, 262.7641 (4 Quatre* 
\ 

BK,36|9Q|86|66. (4 

BK, 6| ol 7| j-| (4 Ligne. 

,, Il m’a femblé qu’il étoit à-propos de reprefenter ce calcul 
,, de l’Hexagone régulier , pour faire voir à l’oeil, quelle difiè- 
„ rence il y a entre celui-ci & les autres que j’ay ci-deffiis rap- 
,, portez: il vous fera facile de rapporter les L/gnes & les An- 
„ gles de cestrois maniérés, les examinant fous la conduite de 
,, nos réglés, pour en choifir celle qui fe trouvera la plus con- 
„ venable à vôtre intention. 

Ce». 
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ConfiruBion des Places félon Dogen, 

De la maniéré de tracer f tr le papier le dejfein d’une Place ■ 

Régulière , fans calcul. 


D Ogçn dans le Chap. XVIII. de fôn premier Livre de 
là Fortification Reguliere, après avoir enfeigné l’uti- 
lité qu’il y a de fça voir tracer fiir le papier le dellein d’une Pla- 


ce, dit: 


,, Conftruifons maintenant des murs de papier , fuivant la 
,, première maniéré tant àz fortifierez àzdeJfiner.Du Cen- 
„ rreC par le Demi-diametre CA delà Fig.L XVIII. tel 
,, quel vous voudrez, foit fait le Cercle EB A, & puis foit à 
,, plaifir tiré le Diamètre EA. Du point Efoit appliqué au 
„ Cercle EB, le côté du Polygone à Fortifier, (nouslefup- 
„ poferons ici Hexagone ) l’Angle CEB fera la moitié de 
,, l' Angle delà Cironference de la ForrerefTe reguliere :au- 
„ quel, fuivant la première maniéré de fortifier , fè devront 
„ ajoûterxv.deg. afin que l’Angle du Baflion en reüflïfTe. Il 
faudra donc ficher l’une des jambes du compas en E,& 
de l’autre décrire par le Demi-diametre EG pris à nôtre 
choix, l’Arc GD,qui coupera le côté EB au point F. 
„ De F en D, par le Demi-diametre EG qui le fôûtiendra, 
foit déterminé l’Arc FDdeLx. degrez: celui-ci étant 
deux Fois parti en deux , ou divifé en quatre parties égales , 
fera F H la première quatrième partie. Ainfi comprendra 
l’Arc GH, décrit au Centre E , la moitié de l’Angle 
de l’Hexagone h Fortifier, plus de xv. deg. quantité re- 
3, quifè pour l’Angle du B a ftj on tout entier, en nôtre pre- 
,, miere maniéré. Partant de G & H/atouteouverturedu 
3, compas, on coupera lesArcs au point I , par lequel on fe- 
„ ra pafler la droite EI,& CEI fera. le Demi-angle du Ba- 
,3 flion. Prenez en la droite El la partie ÉK, de telle lon- 
3, gueur qu’il vous plaira, (neanmoins en fuivant la forme 

&C 


ii 

a 

a 


9i 

a 

» 

» 

s» 


Â 

I 


■ 


1 
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Suite de la maniéré de tracer fur le papier le dejfein d'une Plfe ' 
ce Régulier e , fans calcul , ^Dogen. 

j, & le deflcin delà Forterefle que l’on defire fortifier, plus 
m grande, ou plus petite, elle fera faite plus longue, oit 
9 , moindre à proportion ; d’autant que cette ligne h K. eft 
59 la Face de la Ferterejfe dont fefait le dejfein. ) Par le point 
,, K conduiftz la ligne KL parallèle à la ligne EB ; & en cette 
„ parallèle la Face EK trois fois pofée de K , parviendra au 
„ point L , & fera KL ligne triple à la Face EK ; partant derai- 
„ coupée en M, fera KM fâfefquialtere: & Ce comportera la 
„ ligne MK au regard de la ligne EK, comme U Courtine à U 
,, P ace. Soit MK derechef également partagée en deux, tirant 
„ du point de la feélion N une Perpendiculaire fur la ligne 
,, KM, laquelle prolongée rencontrera la ligne E A au point 
9» O ; ce fera le Centre de la Forterefle , dont fefait la deferip. 

5, tion. Enfin, au Centre K, par tel Diamètre que l’on vou- 
„ dra KP , au deflus de la ligne KL , foit fait l’Arc PQ^ auquel 
„ le Demi-diametre KP foit deux fois tranfporté deP en Qj 
,, &fcra le contenu de l’Arc tout entier PQ_ deux foisLX. 

„ degrez: celui- ci divifé en trois parties égales, par le terme 
59 R , & le point K de la première troifiême partie , contenant 
,, xl. degr. faites paflèr ladroiteRK, laquelle continuée, 
„ rencontre la ligne E A au point S ; duquel foit tirée la ligne 
„ ST parallèle avec K M, ou EB: ainfi l’Angle K SX, à 
,, raifon des parallèles S T & K M, cil pofé de même à R 
„ K P, qui eft mefuré de l’Arc RP, & fera de xl. degrez, 
„ qui eft la quantité requife pour le Y or me fane en nôtre pre- 
„ miere maniéré de fortifier. Tirant la Parallèle S T , elle 
„ coupera la Perpendiculaire N O en V : de V en T foit mife 
„ la ligne S V , & puis enfin des points K & M tombent 
„ les Perpendiculaires K X & MY, ce feront les Flancs de 
,, nôtre Forterefle. Ainfi vous avez avec le Compas & la 
„ Réglé toutes les Lignes Ichnographiques & primitives , 
„ d’une Forterejfe Hexagone. 


Cen - 
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ConfruÜion des Places felonD o G £ N. 

Dr la maniéré de dejfmer toutes fortes de Fortereffes 
far le moyen des Tables . 

D O gen environ les deux-tiers du Chapitre XVI II. du j 1 
livre premier de fa Fortification Reguliere , touchanc 
l’üfage de deflnier toutes fortes de Forterefles , par le moyeu 
des Tables, dit: 

„ Pour tranfportçjt des Tables fur le papier, les Forteref- 
„ fès que l’on veut décrire, on y procédera de cette façon. 

„ Premièrement, il faudra curieufement établir la mefure a- 
„ vant toutes chofes. Or cil -il qu’il fera en la liberté de ce- J 

,, lui qui fait ledefîcin, de choifir la mefure de la Forterefîe 
„ qui doit être conftruite , ou ne le fera pas. Si la chofe e/l en 
„ fon pouvoir , qu’il tire promtement la ligne AB de la Figu- 
,, re LXXV 11 I. En cette ligne, depuis A jufques en C,il 
„ marquera avec le compas dix petites particules égales ; en 
5 , pofant apres diverfes fois ces dites dix parties, prifès en- 
,, femblc en la fùfHite AB , de C en D, E, F , G, H , I , K , L , 

„ &c. Et par ce moyen il aura un Rayon ou une Echelle inde- 
,, terminée pour regler fesmefures. Suppofôns qu’on defîre 
„ mettre fur le papier une Forterefîe Sexangulaire conftruite 
,, fùivant la première maniéré Je fortifier. La Colomne fer- 
„ vant à l’Hexagone, qui fe voit en la Table de la première 
„ maniéré de Conftruéfcion , donne à la ftruéture de cette | 

,, Forterefîe, reprefèntée en la Figure LXXVII. le Demi - $ 

, diamètre OS de 58.73 (z. Il faudra donc prendre avec le 
5 , compas de l’Echelle pofée A B de la Figure LXXVIII. 

„ fervant àmefurer la Forterefîe que l’on veut conftruire-, 

5 , 58. verges , 7. pieds , 3 . doigts ; & à telle ouverture dé- ; 

3 , crire le Cercle STABCD, dont la Circonférence com- fi 
s , prenne fix fois le Demi-diametre OS: il y aura place pour - { jM 
3 , tout autant de cotez de la Forterefîe, ST, TA, AB, ‘ > 

,, BC ,CD , DS. Que l’on détermine en après du point * 

Suite 
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Suite de la maniéré de deffiner toutes fortes de Fortcrejfes pur 
le moyen des Tubles , félon Dooen. 

,, S , tant devers T , que devers D * parle même compas , cel, 
,, les qui font égales à la longueur de la Gorge de I x . 3 6 ( 2 , 
„ félon les Tables; & qni feront SX & SV. Des point* 
5 , X & V forcent les normales XK & V N , chacune def- 
„ quelles foit égalée au Flanc de la Table de 9. 54 (2. Le 
„ Demi-diametreOS prolongé enE, defortequeSEcon- 
,, tienne 21. 61 ( 2. parties de l’Echelle LXXV 1 II. fervant 
,, àmefurer; c’eftla mefureaflïgnée par les Tables à la Ca- 
,, pitale Sexangulaire : ( ici le compas même vous fera coiv 
,, noître la faute du Graveur ci-deltas remarquée.) E avec 
,, N&Kjointsenfemblc, rûiffiront les Faces E K & E N* 
de longueur chacune de XXIV. verges, file compas ne 
9 , fe abufc d’ailleurs: & de cette façon fera parfait ÔCaccom- 
3, pli tout le Baftion VNEKX. Par même moyen infti- 
9 , tuant l’operation de T , A , B , C , D , qui font les extre- 
3, mitc3.de chacun des cotez, vous aurez enfin la defcription 
,, de la Fortereflè Sexangulaire, toûjours defignéeparl’en- 
,, ceinte ou longueur extérieure & horizontale du Rempart, 
„ par ces lignes Ichnographiques PH, HG,GR , RI, 
„ IL, LF, FV, VN, NE, EK, KX, &ç. 
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Conftruftion des Places félon Dogen. 

Pour tracer une Forterejfe à la Campagne. 

TT^Ogen dans le Chap. XIX de (on livre premier de la 
J-—' Fortification Reguliere , touchant les moyens de tra- 
cer une Fortcreflë à la campagne, dit: 

», Après quenous avons couché le delTein de nôtre œuvre 
»» f ur ltp*picr 9 ilrefte maintenant de tracerai la campagne 
» pour les ouvriers, la Fortcrelle même. U faudra donc que 
•> 1 Architecte aye par devers foi l’original dreftë fur les règles 
du précèdent Chap. pourlerëprefenter, ÔCquetoutcsles 
Lignes & Angles y fôient exactement compris : & qu’il ait 


» 

» 


en outre»» Cercle Géométrique bien partagé en degrez & 
fcrupules, & une chaîne d'arpenteur , divifee en verges. 


»» pi e ds, & doigts. Ainfi meublé, de O, qui eftle Cen- 
„ tre de la Forterefîë ï conftruire préfiippofë en la Figure 
„ LXXVII. il tirera devers E (où fè doit établir le Baftion, 
» en casque la nature de l’affiette du lieu, &queledeflein 
3 » de l'Ingénieur le requiere en cét endroir, ) le rayon de la mi- 
9 > reOE, marqué & rendu vifible par les perches «, />, 
» afin que la chaîne fe puiflè étendre mieux & plus également 
„ entre les points extrêmes O & E de tous cotez : après 
„ qu’il aura mefiiré de O en la ligne OE , devers E, j8. 
verges, 7. pieds 6c 3. doigts, le Demi-diametre delaFor- 
terelle tomDcra fqr le point S, qui fera defigné par un pi- 
quet fiché en terre en cét endroit. Dé- là l’Inftrument Géo- 
métrique arrêté fur le Centre O , on tournera Tes deux pin- 


9) 

99 


3 > 


99 


», nules immobiles vers le piquet S, jufquesàce qu’il tranf- 
„ paroiflè au travers de toutes les deux : les curfoirsoupin- 
„ nules mobiles de l’inftrument , fe doivent ici écarter de ces 
„ fixes, concourantes avec la ligne OS, de 60. degrez, (qui 
„ eftl’ Angle du Centre de toute Figure qui fè'tloit tracer) 
M & puis en droite ligne, ou bien par le rayond^la mire qui 
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Spite de la maniéré de tracer une Fortereffe à la 
campagne , félon D o G E N. 

„ pafle parles pinnules mobiles , on planterai» difcretionle 
„ piquet», ou Z; &foit derechef mefuré en la ligne O Z, 

„ le Demi-diametre de laFortereffc 58.75 (z.quide O le 
,, tenninera au point T , fur lequel il faudra dreffer unç 
,, perche pour le marquer : & par ce moyen vous aurez dé- 
,, iaun côté de laFprterefle fexangulaire S T , exa&emeni 
,, égal, en le mefurant à la verge, à fon Demi-diaraetrç 
}l OT, fi ce n’étoit que l’on eût mal-k-propos trop étcnda 
v l’Angle S O T , à quoi il faudra prendre garde, ou le cor* 
„ riger : Les autres cotez T A , A B , B C , feront trouvez 
,, par femblable moyen. Au rçfteon attacher^ un cordeau 
„ fur liés piquets T & S, & le tendant , on tracera le premiex 
v Crprinçtpal rayon ou de la Fortereffe, à la largeur 

„ d’un demi-pied , ou environ defiguant tout autour 
„ exaftement les cotez delà Ville. Mais s’il y avoit crainte 
,, que le cordeau TS, pour être trop long, nefûtcaufède 
„ quelque erreur , ce fera le foin des Pionniers d’obferves 
„ d’autres points dans le milieu de la ligne T S, y pofarçt 
„ pour marque les piquets X & Y, d’efpaceenefpaceàdif- 
„ cretion; & tenant le cordeau bien tendu, premièrement 
,, il fera attaché au piquet X,& de celui-ci en Y, ainfï de fui-* 
„ te; afin que ce premier rayon ôcfcillon forme-ville rétif- 
„ fiffe bien droit , & ne gauchiffe point. 

,, Arrivant que nous n’euffions pas d’Inftrument Geo- 
„ métrique, nous ne laiderons pas d’executer nôtre deffein, 
„ en cette façon: (en quoi neanmoins il nous faudra con- 
„ duire avec une grande circonfpeéfcion , cette maniéré é- 
„ tant fujette à beaucoup d’erreurs , principalement aux; 

. „ grandes ftru&ures) nous prendrons deux cordeaux, dont 
„ l’un fera égal au Demi-diametre , l’autre au cité de U For * 
„ rere/eàconftruire: h cordeau du Demi diametre, attaché 

* pas 
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Suite de la maniéré de tracer une Forterejfe à la campagne , 
félon D o gen. 

», par un bout au piquet du Centre établi en O , fera tiré de l’au- 
», tre versle point S, qui eft l'endroit deftiné pour le Baftion : 
a, un piquet planté en S , on y attachera le cordeau de la mefure de 
», coté de la Forterejfe , l’un & l’autre bien tendu , ( à quoi devront 
», prêter la çiain quelques aides ** dans les liations du milieu du 
», cordeau OS:) &les ayant traînez tout autour, il faudra 
,, faire en forte que les extremitez libres tant du Dcmi-diametrc 
», autour duCentreO,que du cité, autour deS, concourent 
», en T :là on plantera un piquet, & ce fera le cité delà fille 
», ST , que l’on marquera d’une trace ou feillon de demi-pied de 
», largeur. On attachera derechef le cordeau du cité à T , & on 
», le tendra, jufques à ce qu’il fe rencontre en A avec le cordeau 
», du Demi- diamètre OA : ainfi fera TA le fécond côté du deflein 
», delà Forterefle. La maniéré de trouver les autres côtez, juf- 
», ques à ce que vous ayez accompli tout le Cerclc,eft tout d’une 
», forte en tous les Polygones, employant feulement autant de 
», cordeaux qu’il en eft requis, fuivant la quantité de leurs De- 
», mi-diametres & des côtez qu’ils doivent avoir. 

,, En cas qu’il arrivât qu'on ne pût avoir aucune ftation dans 
,, le Centre de la Ville, à caufe de quelques bâtimens, oud’au- 
», très empêchemens femblables , on y procédera de cette façon: 
», De S, qui eft l’endroit delignépour le Baftion, on tirera en 
», T , qui eft à peu prés le lieu qui doit couvrir un autre Baftion , 
», le côté S T, de la longueur qui eft requife: on plantera un 
», piquer en T, pour le remarquer. Le Cercle Géométrique fiché 
», çn S , on formera P Angle de laCirconference delà Forterefle 
„ ( ici de 120. degrez ) ainfi comme les pinnules immobiles de 
», l’Inftrument montrent le piquet T, de même les mobiles mon- 
», rrerontla ligneS D , par le moyen de laquelle avec T S, fera 
,, fsHtP Angle de la Circonférence TS Dde 120. degrez. En la 
„ ligne infinie S D fera mefuré le côté de la Forterefle, qui fe ter* 
», minera en D: 8 e par cette même operation on trouvera le ref- 
„ te , la difquifition de l’un reftemblant entièrement à l’autre. 

„ Les côtez TS , S D , E>C , CB , BA , ayant été établis de la 
„ forte i fi fichant l’Inftrument Géométrique en A, on vient 
„ à formeravecBA l’Angle de 120. degrez, ayant exactement 
,, le piquet Tau rayon de la mire fortant de A, toutes chofesfe- 
», ront en bon état, & tous les Angles bien établis. Que fi ledit 
», rayon delà mire, forçant de A,pour la conformation de l'Angle 
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Suite de la manier t de tracer une Fortereffe à la 
campagne, félon D o G E N. 

,, de la Circonférence , ne tombe pas fur le point T, mais deffus» 
„ oudeflous icelui , alors, attendu que nous n’avons pas exac- 
,, tement rempli le Cercle, il faudra tenir pour confiant , que 
,, nous aurons failli de quelque côté en la conformation des An- 
,, gles: ainli en réitérant l’operation nous en corrigerons la fau- 
„ t«i enquoiilferarres-à-propos de bien arrêter les cotez de la 
„ Forterefl'e, tous enfemble , marquez par les piquets A, B, 
„ C, D, S, T, avant que l’on commence feulement de creufcr 
„ le feillon du premier. 

,, Nous avons donc les côteç de la Ville, vifibles par le feillon 
„ ou rayon de campagne d’un demi pied de largeur. Mainte- 
„ nant dechacun AngledeCirconference, par exemple de Ten 
„ Y , & Y , on contera les Gorges T Y : on fichera l’Inftrument 
„ en Y, de telle façon, que par fes pinnules immobiles de parc 
„ & d’autre on apperçoive d’un côté le piquet T, de l’autre le 
„ piquet S,& que les curfoirs& mobiles s'écartent des immo- 
„ oilesparle quadrant du Cercle : & en la ligne ou rayon de la 
„ mire que les pinnules, conftituées delaforte, forment, on 
„ contera le Flanc Y M de jufte longueur: lui donnantauffi une 
„ trace pour le feparer de l’autre fonds. On aura laCapitaleen 
„ prolongeant le Demi-diametre delà Ville, cequifepeutai- 
„ fément faire, fuppoféle Centre j mais en casque le Centre 
„ ne foit pas donné , on prolongera le Demi-diametre par une 
,, ligne qui coupe en deux l’Angle de la Circonférence. L’An- 
„ gle fera coupé en deux, ou par le moyen du Cercle Geomctri- 
„ que, ou en la forte qui fuit : la Y Y tirée au defious des deux 
,, Gorges, eft partagéeen deux en Mjpuison pouffe de niveau 
„ l’infinie de n par T , pour être contée & finie en Z , fuivant la 
„ quantité qui eft requife à la Capitale : Z le terme du conte , 
„ joint avec M, donne la Face, que l’on remarquera & difeer- 
„ nera de la campagne aufD par la Foffette Z M : & par ce mo- 
„ yen feront reprefentées aux yeux des ouvriers, les traces de 
„ toutes les lignes Icbnograpbiques Z M Y X K E , &c. 


uivan- 
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Avantages de la Conftruttion de Dogen. 

C Eu.x qui s’attachent aux Maximes de cét Auteur don- 
nent à fes Conftruélions les Avantages fuivans. 

I. Que fa Méthode eft facile à être réduite en pratique par 
les Réglés de fes Problèmes , qui montrent à calculer tous 
les Angles & les lignes d’une Place, pour pouvoir enfuite la 
deflïner & tracer lurle Terrain, conformément aux réglés 
& aux demonftrations de la Geometrie. 

II. Qu’élevant des Contre-murs ou Faufle-brayes au pied 
& tout autour des Remparts, il empêche par ce moyen que 
l’Aflaillant s’étant logé furies Contrefcarpes, nefafledelon 
Artillerie, polée furie Glacis, ébouler les terres du Rem- 
part dans le Foflé, pour le combler, & fe faciliter le paflàge 
de l’un, & la montée de l’autre. 

III. Que Mage de fon fecond-Flanc fort étendu fur la 
Courtine, eft fort commode pour la défenfe des Faces & du 
Fofle, qui en font trés-avantagcufèmcnt flanquez, par le 
grand feu qu’il en tire, qui après éelui du premier Flanc, eft 
la défenfe la plus ufitée & la plus forte pout être la plus proche* 

& la plus oblique. 

IV. Que l’ufage de la Moufqueterie pour défendre les 
Brèches , le Fofle & le Pan des Battions , eft beaucoup meil- 
leur , & coûte beaucoup moins que celui du Canon , don» 
l’effet ne fait pas une fi grande execution que feroit une grêle 
de moufquetades , qui peut fort aifément nettoyer tout le 
Foflé, & faite quitter prife à l’Aflaillant, quand même il 
feroit far la montée de la Breche, « 
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Dtfxvantages de U Conflrufticn de Docei», 

C Eux qui s’éloignent des Maximes de cét Auteur, df- 
fènt: 

I. Que Tes Problèmes pour être trop longs ôerrop diffici- 
les , rebutent b plûpart de ceux qui ne font pas des mieux 'en- 
tendus dans b coonoiflance de b Géométrie, où les exem- 
ples & les operations qu’il donne , demandent trop de (pecu- 
iation pour des perfonnesque lui-même fuppofe ne poiîeder 
cette Science, que foiblemcnt. 

IL Que fes Faufle-brayes (ont plus de parade que de fer- 
ti ce > pui (qu’il eft fort aifé à l’ AH aillant de les rendre inutiles , 
(bit en les comblant au pied des Epaules par b violence de Tes 
Batteries, croifées contre cét Angle , ou renverbnt les dé» 
feules du grand Flanc fur celui de fes Faufl'e- brayes. 

III. Que l’ufàge de fbn fêcond-Fbnc eft une défenfe plus 
dommageable aune Place, qu’utile à fà défenfe; puilquela 
raifan Sc l’expcrience font voir , que plus un Baftion a de fé- 
cond- Fbnc,- plus leFbnc en devient petit, la Face grande, 
& l'Angle flanqué aigu, qui font les défauts d’une bonne 
Ganftruél ion ; & prétendre que du fècond-Flanc on empêche 
l’A ibillam de franchir le Foflc , «Sc de fe loger dans b Brèche, 
c’cft une prétention frivole; attendu que b moindre Traver- 
£e, Gallerie, ou Epaulcment , ne fera que trop capable de 
mettre l’ Affiegeant à couvert , quand il n’y a que de la Mouf- 
queterie pour nettoyer le Foflc. 

IV. Que fi les frais de l'Artillerie font plus grands que 
ceux du Moufquet, aufü le fervice qu’on en tire, eft en 
échange incomparablement plus conûderable : puifqu'un feul 
coup de Canon chargé à Cartouche, eft capable de nettoyer 
leFofTé, d’y renverferles Travcrfcs, les Gaileries , & les 
autres Epaukmens de l’Aflaillant, même de foudroyer dans 
b Brèche, & de contraindre l’ Affiegeant d’en déloger, de 
quelques Mantelets qu’il fe puifle couvrir ; ce que ne peut fai- 
re b Moufqueccrie. 
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Avantage du ParallçUde noire Conjlruflion fur 
celle deU ogen , 

I-T)Our peu qu’on ait d’intelligence de la Geometrie , il eft 
X aifé de fupputcr les lignes& les Angles de nôtre manié- 
ré de fortifiertmais il eft évident que la Méthode cIcDogen 
demande, non feulement une profonde connoiflance de la 
T rigonometrie , mais encore celle de la Racine Quarrée. 

II. Nos Cavaliers , Cazcmates, & Canons cachez , dé- 
couvrent dans les Brèches, nettoyentles Foflez, razentles 
Faces, battent &foudroyeot les Batteries aflàillanres , & ont 
encore cét avantage, qu’étant déplus grand effet, ils font 
auffî de moindre dépenfe, que ne font les Faufïè - brayes, 
dont les frais cxcefE fs répondent mal au peu de fcrvice qu’on 
en tire. 

III. Le feu de l’Artillerie de nos Cavaliers, chargée de 
Cartouches , & l’horrible fracas de celle des Cazemates , 
principalement des Canons cachez qui fichent dans les Brè- 
ches, fans que l'Aflaillant les puifle démonter, font fans 
difficulté desdefenfès bien plus vigoureufes 8c plus afTûrées 
que celles qu’on tire de la fimple Moufqueterie des premiers 
& féconds Flancs, dont les coups, pour être trop éloignez 
de l’Ennemi , deviennent trop foibles , & ne fçauroient 
l’empêcher de fe loger dansleFoflé, d’y faire des Traverfès, 
depoufterdes Galleries, de conduire fes Mines, & enfin de. 
le loger fur les ruinés de la Brèche. 

IV. Nos Places qui fe fervent du Moufquet pour leur dç- 

fenfe , ont cét avantage , qu’avec la même épargne elles peu- 
vent non feulement feferviren tout temps de lagtêlede leur 
Moufqueterie, mais encore vomir d’cffroyablis torrensde 
feu, tant des Cavaliers , que des Canons cachez de nos Ca- 
zemates, fans qu’ils apportent aucun empêchement aux Mous- 
quetaires ; ce qu’on ne peut faire dans les Places qui font fans 
Cazemates: où comme l’on eft obligé de mettre l’Artillerie 
furie Rempart, elle fe trouve bien-tôt à découvert, pour 
cire trop expo fée aux Batteries de l’ Affiegeant. 1 - 

C H A- 
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Chapitrée IX. 


Conftruftùm des Fortifications du Capitaine 
François de Marchj, Bolon- 
nois J & Gentilhomme Romain. 

C Er Auteur qui s’eft particulièrement attaché à la Con- 
ftruétion Sc «i l’ufàge des Cazemates , nous en a 
donné plufieurs ddleins dans un livre Italien , inti- 
tulé , Delta jirchitettura Militare , imprimé l’année 
IJ99. àBrefcc, Ville de l'Etat de Venifc. Il y donne cent- 
foixante & une Planches , conceu'cs fur des defléins difFe- 
rens: il protefte qu’il lésa tous inventez, & que plufieurs 
perfonnes particulières lui en ont volé plufieurs projets. 

Pour épargneraux curieux la peine de recouvrer ce livre , 
qui elt un gros in folie , & t res-rare, je rapporterai dans ce 
Chapitre quelques-uns de fes Plans, & citerai les pages doù 
je les ay tirez. 
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àio LES TRAVAÜX DE MARS, 

Explication des principales Mefures , tT Parties du 
fécond defjein du C . F. D i M a r c h i. 

A Vant que nous entrions dans l’explicacion des deffêins de 
cer Auteur , il eft necefTaire que l’on fçache qu’il fe fert de 
deux fortes de Mefures, fçavoir, du Palme Romain, de la 
Canne Romaine* &c. 

Le Palme Romain eft une étendue qui répond à huit poikcs 
& cinq lignes de nos Mefures Françoifes. 

La Canne Romaine, qui eft de la longueur de dix palmes 
Romains , répond à fix de nos pieds de Roi , onze poâces- & 
quatre lignes , ou à une toife & prés d’un pied. 

Pour donner raifon du rapport qui eft entre les differentes par- 
ties du fécond deflein ou H.xagone de cét Auteur, jemefervi- 
rai du côté de fon Polygone intérieur A B , comme d’une Echel- 
le divifée en 1 6 . parties égales, dont dix font employées pour la 
Courtine C D. 

La Demigorge A C occupe trois dixièmes de la Courtine- 
CD. 

La Capitale A E occupe cinq parties, ou la moitié delà 
Courtine. 

La ligne de Defenfe razante EF tombe fur la quatrième de 
la Courtine, & comptend douze desparties dont la Courtine 
en contient dix. 

La Face F G , avec fon Orillon G , eft longue de fcptdixiê- . 
ftiesde la Courtine. 

La largeur de la Cazemate CI, entre la Courtine &l’Oril- 
lon , eft d’une neufviême partie de la Courtine. 

L’Enfoncement de la Cazemate KL, fans y comprendre 
l’épaifteur de fon Parapet , eft d’une onzième de la Courtine. 

La largeur de la Cazemate L M , dans Je corps du Baftion , 
eft d’une fixiême partie de la Courtine. 

La largeur de l’ Orillon quarre N G , eft de la huitième partie 
delà Courtine. 

L’épaifleur du Parapet, des Courtines, ' des Cazemates & 
des Foflez , eft d’une trente-fixiçme partie de la Courtine. 

La largeur du FofleE O, devant l’extremité de la Face du 
Baftion, eft de la cinquième partie de la Courtine. 

La largeur du Folle P Q_, depuis la Courtine jufqu’à l’Angle 
rentrant delà Contrefcarpe , ou de la Gorge duRavelin, eft 
de la quatrième partie de la Courtine. 

R?- 
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?ii LES TRAVAUX DE MARS, 

Reprefintdtion du Troijîémc dtjfein du 

C. F. De Marc h i. , 

C Et Auteur dans fon troilîcme deflein reprefênte un He. 

xagone , fortifié de Cazemates , avec des Orillons 
ronds ; & devant l’enrréc de chaque Gorge des Baftions il * 
élevé un Cavalier > qu’il croit très -propre pour faire une 
bonne défenfe : de plus, il veut que fon Folié foit large, creux 
&plcind’eau, comme étant une très- bonne maniéré de for- 
tifier. 

Pour mefurer les parties de (on defleîn , il fait une Echelle 
fur l’ctendu'c comprife depuis l’Angle flanqué d’unBaftion, 
jufqu’au milieu d’une Courtine : Cette étendue AB.quieft 
rcprefëntée dans le Plan de la Tenaille de la Place par la ligne 
C D , eft divifee en cent Cannes Romaines , qui répondent à 
peu prés à 1 1 5. de nos toifes , dont on a fait l’Echelle E F de 
pareille longueur, pour en faire le rapport furnosmefures 
Françoifès. 

Pour mieux faire concevoir les defleins& lespenfées dé 
cét Auteur , j’ay reprefenté avec élévation ou Ortogtanhie aa 
bas delà Planche prefènte & des fui vantes, les deflèinsdc 
Tenailles de fes Places, furie même trait qu’il nous les a 
donnez dans fes Plans Ichnographiques , qui font auffi re- 
prçfentez au haut de nos Planches. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

% / 
Repref entât ion du Dix -huitième dejfein 
du C . F . De Ma rchi. 

■p\E ce que j’aydir dans les pages précédentes ileft aiféde 
conjeéhirer, que je ne fuis point pour les Courtincsfaites 
en Angle rentrant , li ce d’ci! par l'effet du hazard dans quelque 
Place Irreguliere, oùl’on eft obligé de fui vre l’alignement de 
la Figure bizarre du terrain. 

Audi je ne reprefente ici qu’en faveur des curieux une Tenail- 
le du Décagone de la dix-huitiêmc Figure ou delïein du Capitai- 
ne de Mae ch i. 

On y remarquera , que l’Auteur couvre l’Angle rentrant de 
la Courtine d’une Plate-forme , d’où les Faces defesBaftions 
commencent à tirer leur défenfe. Dans fon deffein il élevé 
vingt Cavaliers, dix fur le Rempart au milieu des Courtines , 
& les dix autres vis-àvis la Gorge des Ba fiions du côté de la Pla- 
ce, contre un mur quifert d’une nouvelle Enceinte a la même 
Place. 

IJ y a neuf à dix ans que feu Mr. le Comte Tôt , Ambafîa- 
deur deSuede en France, me communiqua quelques Plans, 
qu’il avoir fait delîiner félon les maximes de cet Auteur, & 
s’imaginant avoir fait une grande decouverte en faveur de la 
Fortification, il mevantoit furtoutes chofes le fecours d’une 
longue Batterie, drefléedans leFoflé félon l’alignement de la 
Face duBaflion, qui efteontinuée jufqu’à la Plate-forme de 
l’Angle rentrant de la Courtine. Il prerendoit que l’Artillerie 
de la Courtine étant logée plus haut que celle de cette Batterie 
baffe, tireroit pardeflus, & en fcconderoü l’effet. Maisjelui 
fis conçevoir, que les Bombes des Aflïgeans defoleroicnt les 
Officiers deftinezau fervicede cette nouvelle Batterie; que la 
multiplicité des Embrazuresneceflaires à tant d’Artillerieaffbi- 
blifloit extrêmement les Parapets de la Place , & la privant du 
fecours de la moufqueterie , lui ôtoit fa principale def enfe. J’a- 
joùtai, que ces Batteries , élevées l’une fur l’autre, étant toû- 
jours expofées à l’Artillerie de l’Afliegeant , il ruinera bien-rôt 
le revêtifiement de la plus haute , & en fera tomber 1er éclats & 
les terres fur la plus baffe; ce qui étantjoint à l’effet des Bom- 
bes, n’y mettra pas feulement le defordre parmi les Officiers 
qui ont la conduite des pièces , maisenfevelira le Canon même. 
Oc rendra inutile la dépenfc exceffive de ces Batteries baffes. Le 
Comte fe rendit à .mes jaifons après les avoir bien contcftécs. 

• • w *. . 7y 




pu L’ART DE LA GUERRE. 217 



*r8 LES TRAVAUX DE MARS, 

J 

Représentation du Cent* douzième dejfein du v 
C.f. D B M A R C H I. 

C E Capitaine dans le cent-douziême de fès defleins repre- 
fente un Pentagone (ans Cazemates , ayant les Flancs 
des Battions divifez chacun en deux parties égales. 

La première partie du Flanc du côté de la Courtine fait vers 
le dedans delà Gorgedu Baftionune maniéré de Demi-cer- 
cle, marqué A. Et l'autre partie du Flanc eft auffi difpofee en 
maniéré de Demi-cercle par dehors l’Angle de l’Epaule du 
Baftion, marqué B. 

LeTerre-plain de ces deux Demi-cercles eft d’une même 
hauteur que le Terre-plain du Baftion, & leur Parapet a la 
meme épaifleur & la meme hauteur que le Parapet de la Place. 

Le Parapet du Demi-cercle marqué A, eft coupé de plu- 
fieurs Embrazures, où ce Capitaine loge plufieurs pièces de 
Canon , pour s’en fervir comme d’une Place haute ou Caze- 
mate élevée: Et l’avance de l’Epaule ou Demi-cercle B fert 
d’Orillon à cette Batterie. 

Pour défendre avec plus de fureté l’approche des murailles; 
de fou Pentagone, il y fait deux Foflez, qui font fèparesc 1 
l’un de l'autre par un Sillon ou une maniéré ae Chemin-cou- 
vert. 

Il veut quele FofTéqui cftleplus proche de la Place, foie 
fec, afin de s’y pouvoir retrancher & combattre en cas de 
befoin; & ildefire quele FofTédu côté de la campagne foie 

S )lein d’eau , afin de découvrir par où les Affiegeans feront 
eurs Attaques. 

On peut remarquer ces FofTez dans le Plan Ichnographique 
& dans l’Ortographique que j’ay deflinez dans cette planche , 
où le Foflé manqué C eft fec , & celui de Deft plein d’eau. 
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Reprefentatiên du Cent-vingt-cinefuiême deffcin 
du C. F. D E M A R C H I. 

C Et Auteur reprefente dans ce deflein la Tenaille d’un 
Hexagone, dont les Battions tirent leur défcnfe'dm 
milieu de la Courtine. 

Sur le T erre- plain du Rempart depuis la Gorge du Baftion 
jufqu’au talus intérieur du même Rempart , ce Capitaine 
éleve un Cavalier marqué A , où il loge quantité d’ Artillerie , 
pour battre dans le Baftion qui eft devant lui, & le long des 
Faces des Baftions qui lui font (ont oppofées. 

Au devant de ce Cavalier dans les terres du Baftion il creu- 
lc un Fo(Té marqué C , qu’il prétend être d’une grande utilité 
aux Affiegez, pour arrêter la vigueur des Afliegeans, qui - 
auroient gagné par le moyen de quelque Brèche le dellus de 
la Face du Baftion. 

Les Flancs de lès Baftions (ont faits comme ceux du cent- 
douziême deflein , que j’ay reprefenté dans la page précéden- 
te j c’eft adiré que chaque Flanc eft diviféen deux parties 
égales , & que la partie qui eft plus proche de la Courtine fait 
la figure d’un Demi-cerle , dont la convexité regarde la Gor- 
ge du Baftion. Il y met une Batterie qui (ait l’office d’une 
Cazemate élevée , & l’autre partie du Flanc eft arondie au de- 
hors de l’Angle de l’Epaule du Baftion , pour (èrvir d’Qrillon 
à cette maniéré de Cazemate élevée. 




2oi- LES TRAVAUX DE MARS, 

Keprefentation du Cent-ejuarante-cinquicme dejfeitt 
du C. F. De Makchi. 

C Et Auteur commence dans le cent-vingt- feptiême de Ces 

dedans, à parler de certains Ouvrages, qu’il éleve : ; 
dans le Foflé de la Place, vis avis l'Angle flanqué d’un Bat 
tion; il nomme ces Ouvrages du nom general d e Pontone, 

& les Ingénieurs modernes les ont nommez Contr (gardes : 
toutefois quand ces Ouvrages font partagez en plufieurs piè- 
ces , il appelle particulièrement Pont ont ceux qui font préci- 
fcmentconftruitsdevanc l’Angle flanqué du Baftion, corn- : 
me eft le marqué A , & donne le nom d'jiloni à ceux qui font 
devant les Faces des Baftions , comme les marquez B. 

Il affeét e aufli quelquefois de faire des Cazemates dans ces 
Ouvrages détachez, pour y loger quelques pièces en batte- ' t 
rie , comme il le peut remarquer dans le 1 17. & dans le 144. 
de fes defleins. ' . 

Mais dans la reflexion qu’il fait fur le cent-quarartte cin- 
quième deflein , dont nous reprefentons ici la T enaille avec 
élévation, il dit que le Baftion doit toujours être d’une troi- ; 
fiême partie plus élevé que la Contregarde , & que cette * 
Conrrt'garde pour être bien faite doit couvrir un peu plus 
que la Face du Baftion. 

Il 'ajoute que la diftance comprife entre le Baftion & la 
Contregarde doit être à peu prés de l’étendue que les trois 
pièces de Canon occupent à la Cazemate , afin qu’elles puit 
fent nettoyer & défendre tout le Foffé qui fe rencontre entre 
le Baftion & la Contregarde. 

Ceux qui feront curieux de voir plufieurs de ces Contre-; 
gardes avec leur élévation, n’ont qu’à regarder le Plan de la 
Ville d’Elvas dans la page 319. du premier tome de cét Ou- 
vrage. 
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Avantages des Conftruftions du Capitaine deMarcHi. 

C Eux qui Ce plaifent à lire les penfées de cét Auteur, 
lui donnent les Avantages fuivans, & difent: 

I. Que par le grand nombre des dtfleins qu’il a donnez 
dans Ion livre fur toutes les maniérés de fortifier les Places, 
leslngenieurs peuvent trouver des dedans tout- faits & pro- 
prcsàconvenirauTcrraindes Places qu’ils ont à fortifier. 

II. Que les raifonnemens que cét Auteur lait lur chacun 
defesdefleins, font de grands avantages pour les Ingénieurs 
qui font venus après lui, &qui s’en peuvent fervir comme 
d’un devis, pour regler le détail & l’ordonnance des parties 
d’une Place fortifiée ou à fortifier. 

III. Que l’ufàge de plufieurs Batteries ou Cazemates reti- 
rées dans les Flancs, avec un Cavalier devant la Gorge de 
fes Battions , foparé du même Baftion par un Fofle qui re- 
. gne d’une Cazemate à l’autre , eft un avis dont on lui eft 
tres-obligé. 

IV. Que l’invention de fès ContregardCs eft d’une grande 
utilité pour empêcher l’Efcalade & la furprifo des Battions , 
& pour ôter la facilité aux Affiegeans d’y attacher le mineur. 
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Desavantages des Con/lruftions du C. F. de MarcHI. 

C Eux qui ne donnent pas dans lefrntiment decét Auteur, 
lui font d’ordinaire les objections lui vantes. 

1. Que le grand nombre des delfeins qu’il a donnez touchant 
les diverles maniérés de fortifier les Places, n’eft pas d’un fi 
grand avantage que l’on s’imagine , puisqu'il ne donne ni ne fuie 
aucune réglé hxe, fur laquelle on pui (le le déterminer, ayant le 
defaut de certains fçava ns, qui fuppofent que l’on entende tout 
ce qu’ils écrivent. Car dans la plupart de les defléins il a négligé 
de marquer la valeur des Echelles qu’il y donne, &quilont 
prefque toutes de différentes longueurs & dediflcmblables me- 
fines. 

1 1. Quantau raifonnement qu’il fait forces defléins , on ob- 
jecte que d’abord cela fembleêrre quelque chofc de fort utile ; 
mais que dans le fond, comme ils ne s’étendent prelque tous que 
fur des Places Regulicres, les Ingénieurs n’en peuvent tirer au- 
cun avantage coniîderable , puilque ces raifonnemens lontaf- 
feCtez à des delTeins particuliers; delorte qu’entre mille defTeins 
nouveaux que l’on propofera , à peine en trouvera-t’on un feul 
qui con vienne avec un des liens. 

III. Que la multiplicité de fes Cazemates, Cavaliers & Bat- 
teries demande troptl’Artilleric, de Munitions, & d’Officiers : 
Ce qui doit particulieremeut faire rejetter les Courtines qui 
forment des Ànglasrentrans , à caufe des grandes ruines qu’el- 
les auront caufées dans leur ConftruCtion parla démolition des 
maifonsde la Ville, fans que la Place en tire beaucoup d’utili- 
té, puifqu’un Alliegeant eu ruine les défenfes dés les premiers 
jours du iiege. 

I V. Que fes Contreg.irdes ne fe peuvent pas faire fur toutes 
fortes de terrain fans des dépenfes exceilives, & qu’elles deman- 
dent une garde trop nombreufe, qui même peut être facilement 
coupée par un AUiegeant?qui feignant d’attaquer ces Ouvrages 
parla tete, Usirafurprcndrepnr la Gorge, principalement fi 
leur FoïTé eft fec , comme il le fuppofe à la plupart de ces fortes 
deTravaux. lis ajoutent qu’on doit fatre peu d’état des Caze- 
mates qu’il met aux extremitez de ces Contregardes pour net- 
toyer le Folié, & empêcher l’Affiegeant de monter à l’Aflautr 
car un General qui fçait la guerre, ne manquera pasd’infulter & 
de fe rendre maître de cét Ouvrage, & de l’Artillerie qu’il y 
trouver^ tout à-propos pour pointer contre la Villes ce qui lui e- 
pargnera la peine & les longueurs d’en faire venir de l'on camp. 
Tom. II. P Av*r>- 
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Avantage de ma Conflruttion fur celle du C. F. 

DE MARCHI. 

I. 1 fA méthode qui donne par les mêmes réglés & par 

JYL les mêmes exemples le moyen de fortifiertoutes 
fortes de Places Regulieres lur le pied d’une même Echelle, 
& qui met en état de défenfe toutes fortes de Poftes , quelque 
irrégularité qu’ils puiflent avoir, eft une facilité qu’on ne 
trouve point dans le livre de cét Auteur. • 

I I. Que les raiionnemens que je fais for les définitions & 
les ufages de tout ce qui appartient à l’Art de fortifier, font 
plus intelligibles & plus neceflàires aux Ingénieurs que les 
explications qu’il donne dans fon livre for le fujet de fes def* 
feins , parce qu’elles ne font le plus fouvent que la redite des 
pages précédentes. 

III. Que fos Courtines en Angles rentrans retranchent 
trop du terrain de la Ville , où l’on le pourrait fortifier* mais 
que les nôtres faites en lignes droites , peuvent être aifément 
enfilées & nettoyées d’un feul coup de Moufquet ou du Ca- 
non logé dans une Cazemate: ce qui ne fe peut faire au* 
Courtines formées par deux lignes qui fc coupent pour for- 
mer un circuit excemf, dont la dépenfe eft grande, & pro- 
fitable feulement à l’Ingenieur , & à ceux qui demandent des 
Gamifonsnombreufes, pour le fafte plûtôt que pour la ne- 
cèflité. Joint que nos Cazemates accompagnées de leurs Ca- 
nons cachez & de leurs Cavaliers de figure ronde, qui laif- 
fent le paflage libre pour aller de la Avilie dans le Baftion, & 
du Baftion à la Ville, font dans leur conftrudion de bien 
moins de dépenfe que les fiennes, qui apportent beaucoup 
d’embarras & bien moins de fervice. 

IV. Que l’ulàge des Demi-lunes que j’affeéfce pour cou- 
vrir l’Angle flanqué d’un Baftion, eft d’un auflî grand lè- 
cours que lès Contregardes , mais d’une dépenfe bien moin- 
dre dans leur élévation, & d’une garde bien plus petite pour 
leur défenfe. 


Cri a 
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Chapitre X. 

De l’Ordre Renforcé. 

Q tMqu? cette maniéré de fortifier , que l'on appel» 
le Renforcé , foie attribuée à divers Auteurs Italiens 
& particulièrement au Capitaine de M A R c H I, 
Gentil-homme Romain , je me contenterai de la donner 
dans les termes que Ta rapporté le R. P. BOURDIN, dans 
fon Livre des Fortifications. 


128 LES TRAVAUX DE MARS, 

Conflruftion des Places félon TOrdre Renforce. 

L E Pcre Bourdin fur la fin de fon Livre des Fortifi- 
cations, donne la Gonftru&ion de l’Ordre Renforcé i ' 
en ces termes: • • 

„ Le Cercle étant fait , &dans le Cercle la Figure ou le 
,, Polygone & les lignes outre- paflant es, tirées du Centre 
„ par les pointes des Angles, un des cotez de la Figure V V 
„ cil divifé en huit parties égales, defquellesuneeU donnée 
„ de part & d’autre, pour la Gorge VT, reftentfix, def- 
,, quelles deux lont prifes de part & d’autre, TL & T S, 

,, pour les petites Courtines, & les deux qui relient font 
„ bailléespour la Courtine intérieure CH. LC &S H font 
,, les Arriéré- flancs, tirez à plomb des points L & S, & ; 

,, pris égaux à la Gorge V T : T T , la grande Courtine ; T I, 

„ le Flanc ordinaire élevé à plomb du point T, & pris de 
,, la grandeur de la Gorge; 10 , le Pan ou la Face du Ba- 
„ (lion, faite par la petite ligne de défenlè HO, conduite 
„ du Flanc intérieur H par les Extremitcz des Flancs L,I. 

,, Le trait de la Face de la Figure étant fait, l’Echelle fe 
„ préparé de la forte : La petite ligne de défenfe HOeft pri- 
,, fc à l’écart, ôediviféeen r jo. ou iip.toifes, ou fi l’on fe 
,, veut fervir du Flanc pour regler l’Echelle , le Flanc eft di- 
,, vifé en 2 2. parties égales pour les fix Angles, fepe Angles, 

,, huit Angles, pour le neufviéme Angle; ôc les autres au 
,, defliis , en 24. 

„ La pointe du Baftion pourra être droite ou aiguë, h 
„ diferetion, dans les Places à plufieurs Battions, u on les 
„ veut droites. 


-• • A ■ 






LES TRAVAUX DE MARS,. 

ConfiruHion des Fortifications félon t Ordre Renforcé \ 

• ' "« • 

L Es Auteurs de cette Méthode ne fe fervent point de fup- > 
putations Géométriques pour trouver la valeur des An- ‘ : 
gles , & la longueur des lignes de leurs Figures. 

U fe contentent de melurerles Angles avec des Demi- cet- 
des, quand leurs Figures fojit faites; & ils melurent leurs 
lignes avec des Echelles prifès lur la longueur dç la petite ligne 
de défenfè , fur lef quelles ils font les rapports des autres lignes 
pour en trouver la valeur précife. 

Nous paflerons aux avantage que ce R. Pere à écrit dans 
fbn Livre en faveur de cette Conftrudion , & enfuitenous 
rapporterons les objections de ceux qui condamnent cectç ■ 
méthode. Enfin nous finirons ce Chapitre par le Parallèle de 
nôtre ConftruCtion avec celle de cét Auteur. Cependant 
voici une Figure qui reprefente l'élévation d’un corps de Pla* 
ce félon cette maniéré de fortifier. 

: . 


* 
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ijt LES TRAVAUX DE MARS, 

Remarques fur l'Ordre Renforcé. j 

L E Capitaine de MaacHI, dont j’ay cite I’Arai*» 
te&ure Militaire, & rapporté les Conftru&ions dàni 
le Chapitre précèdent, a donné au public, après les page 
66. 6 S. 78. &c. de fon Livre , plufieurs defleinsqui appre 
chent fort de l’Ordre Renforcé ; & même il eft probable qu 
ceux qui depuis peu nous ont donné cét Ordre , en avoïei 
pris le premières pe'nfées chez cét Auteur. Quoi qu’il en foi 
jereprefente dans le Plan qui eftici les Tenailles de Place 1 
les 21. 14 & 34.de(Teins. 

Cét Auteur, quife déclaré ouvertement pour les Cas î- 
mates, s’eft étudié à les multiplier le plus qu’il a pû, comne 
on le peut remarquer dans les trois T enai lies ABC,CD£, 

& E F G , deiîinées fur fon vingt-deuxieme deflcin , qui eftle 
Plan d’un Oétogone. Il prétend que tout le terrain du Rcn- 
part qui eft derrière les Courtines enfoncées B , D , F, eft ur.e 
Place- forme propre à défendre la grande largeur du Folle qti 
règne devant les Angles rentrans de la Contrefcarpe , tandis 
que dans la mêrrieTenaille de Place l’Artillerie d«.sCazemates 
H,I,K,L, fera feu contre les Affiegeans dans le refte du Foffï. 

La T enaille G M N reprefente celle d’un çôré de fon vingt- 
quatrième Plan, qui eft un Hexagone, où il avance fur la 
Courtine une Plate-forme faite en maniéré de Baftion plat. 
Il prerend que le feu de la Moufqueterie de cette Plate-forme, 
qui flanque les Faces des Baftions, étant joint avec celui des 
doubles Cazematcs de fes Flancs, fora une très bonne défenle. 

Quant à la T enaille O P Q, qui eft deflïnée lur celle de fon 
trente-quatrième deflein, il dit qu’elle eft de l’invention du ', 
célébré Gioda fan G allô , qui la propofàau Pape Pauli II. 
quand on voulut commencer à Fortifier la ville de Rome avec 
dix-huit Baftions. Le Capitaine de Marchi lafoûtient 
excellente pour fortifier une grande Place, à caufe de fé$\ 
doubles Cazemates , & du Cavalier qu’il veut que l’on élève ; 
lur le milieu du Rempart de la. Courtine, où il prétend que ; 
l’on fade la porte de la V ilie. 

Avan- 
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A}4 LES travaux de mars. 

Avantageât U Fortification félon F Ordre Renforcé. 

V Oici les propres termes du P. Bourjdin fur les 
Avantages de cét Ordre Renforcé. 

„ I. Il rend la Place plus capable, ou enferme plus de ter- 
„ rain, avec pareil nombre de Battions} en forte que fpn 
„ Neuf- angle ett auffi capable que l’Onzangle des auAes 
„ Ordres (ouConttruétions. ) 

„ II. Il a les défenfes plus commodes & plus atturées, 
w tant à raifon des Flancs bas , ou Places - battes qui font 
„ doublez, que pour les Flancs ordinaires, qui font hors de 
„ la portée du Moufquct de Ennemi: tellement qu'il a les 
„ commoditez de deux lignes de défenfè , longue Sc courte, 
„ fans neanmoins en recevoir les incommoditcz. 

„ II L Toutes les parties de la Place font également flan- 
„ quées; 6c les Pans des Battions, qui dans les autres Ordres 
„ ne font défendus que d’une feule Batrerie, le font ici de 
„ deux : en forte qu’il a les avantages de la Faufle-braye fans 
„ les defàvantages. 

„ IV. U fournit le moyen d’avoir de beaux Dehors bien 
„ flanquez, & au dedans des Cavaliers , des Retranche* 
„ mens, & d’autres Ouvrages. 


OU L’ART DE LA GUERRE, z 3J 

Defitvantagede la Fortification félon l'Ordre Renforce. 

C Eux qui rejettent cette Méthode la combattent de U 
forte. 

I. Que ce n’eft pas un avantage fort particulier à cette 
Conftru&ion , d’enfermer plus de terrain avec neuf Ba- 
ttions, que d’autres n’en enferment avec onzf, puifquela 
ligne de défenfe, félon cette méthode, y eft extraordinaire- 
ment grande , & parte les communes, qui 11c (ont que de 1 00. 
ou 1 z o. toiles, tout au plus,la petite y étant de 1 5 o. & la gran- 
de de zoo. & plus. 

1 1 . Que les Flancs de cette Conftru&ion étant doubles, 
(ont aurtide double dépenfe , quoi qu’ils n'apportent aucun 
avantage particulier , puifju’une feule traverle fufiit pour 
mettre l’Aflaillantà couvert de ces fortes de Flancs: le plus 
éloigné de ces mêmes Flancs ettdenul effet pour défendre 
les Brèches avec la Moufqueterie , parce qu’il ne la peut flan- 
quer. Et pour le Canon, l’Aflaillant le rendra inutile dans 
les Cazeroates , parce qu’il eft trop en vûe des Contrefcarpes 
oppofées. 

III. Que toutes les parties qu’il dit être flanquées de deux 
cÿfcnfes , ne le font véritablement que d’une feule : car pour 
les deux petites Batteries qui flanquent les Faces de fes Ba- 
ttions, elles peuvent être aifément ruinées par celles de l’A(^ 
fiegeant , logé fur la Contrefcarpe. 

I V. Que les Dehors faits fur la Contrefcarpe de cette for- 
te de Conftru&ion, doivent être fort petits, fi l’on veut fc 
lervir des doubles Flancs pour leur défenfe, ou extrême- 
ment grands , & par confèquent faciles à être foudroyez de la 
campagne , fi l’on en veut couvrir toute la Courtine t xe qui 
çft leprincipal ufage de Dehors. 


xtf LES TRAVAUX DE MARS, 

Parallèle de nôtre ConftrttSHon avec celle de 
l Ordre Renforcé. 

I'VTôtrc Conftru&ion, qui ne donnep3sfos Baftions& 
fes Angles flanquez fi foibles ni fi aigus que cette 
Méthode , enferme toutefois bien plus de terrain fur une 
même grandeur de Circonférence que cette maniéré, qui 
fait rentrer fon Rempart dans l’enceinte de la Place, 

1 1. Nôtre Conftruttion faite fur une mefure pareille à cel- 
le de cette Méthode, acctavantage, qu’un de nos Flancs eft 

{ )refque égala deux de ceux-ci , & que nos Canons cachez 
ont bien mieux à couvert des Batteries de l’Ennemi, que 
ceux que l’on mettra dans des Cazemates conftruites dans les 
Flancs dp cette Fortification , d’où les Moufquetaires ne peu- 
vent tirer julqu’à l'Angle flanqué du Baftion oppofé , pour en 
être trop éloigné, ce qui ne fe rencontre point dans nôtre 
manière. 

III. Que l’on peut avec bien plus de juftice dire, que 
toutes les parties d’une Place fortifiée à nôtre maniéré font 
egalement & doublement flanquées, que ne font les parties 
de cette Méthode , où il n’y a que les Pans du Baftion oppo- 
fé à ces Flancs qui peuvent être défendus de ces deux Batfe- 
jcies: Mais dans la nôtre les Courtines, les Flancs, les Fa- 
ces, & lesFoflcz fonttoûjours également fous lesdéfenfes 
de la grande Cazemate & des Canons cachez , qui ne peu- 
vent être ruinez comme les leurs. 

I V. Que les Ouvrages extérieurs que l’on élevera fur 
nos Contrefcarpes, comme Ravclins, Demi-lunes, &c. 
feront, fans difficulté, bien mieux proportionnez aux Ma- 
ximes de cette Science, qui condamnent les petits Ouvra- 
ges, & rejettent ceux qui. font trop- grands; les uns pour 
ecre incapables des fonctions militaires, & les autres pour 
être trop faciles à ecre foudroyez des Ennemis. 

Cha- 
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Chapitre XL 

Des Ccnjlrufiions de Pierre Sardi, 
Italien. 

L E Livre de cét Auteur porte pour titre Corona, 
&c. Nous avons traduit & abrégé la Conftru&ion 
de fes Places & de fes Cazemates, qu’il donne dans 
fon fécond Livre : & la voici dans toute la juftcflè de les 
Exemples. 


* 
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z 3 8 les travaux de mars* 

Conftryilion des Places félon S A RDI. 

Delà ConJIruftiond’un Hexagone. 

C Et Auteur oblige d’abord de faire une Circonférence 
de la grandeur de la Place qu’on veut faire , & de divi- • 
fer cette Circonférence en autant de parties qu’on fbuhaîte 
de cotez; comme pour l’Hexagone, il la divifè en fix par- 
ties égales, pouravoir les fix cotez du Polygone. Ilfuppolc • 
que fbn Echelle» qui fc divifc en fSoo. pieds Géométriques, 
loit de la longueur d’un des cotez du Polygone , & après cela 
il entre ai nfi en pratique. 

„ On prend fur l’Echelle cent-cinquante pieds, 6c por* 
„ tant une pointe du compas au point A, qui eft l’Angle du 
„ Polygone, on détermine à droit & à gauche, (ùr les deux 
,, cotez AF, & AB, les points des Demi-gorges G, H; 
„ & à ces points G, & H, on fait tomber des Perpendicu-, 
,, laires, que l’on détermine de la grandeur des Demi-gor-. 
„ gesenV, & X, pour avoir la longueur des Flancs GV, 
,, & HX. Enfuite pour avoir les Faces & l’Angle flanqué, - 
„ on divife la Courtine G M en 8. parties égales , & de la 
„ plus prochaine de M, comme N, on tire une ligne par. 
„ lelommetdu Flar^p, jufqua ce qu’elle coupe la ligne du’ 
,, Centre prolongée au point P, & ainfi on a la ligne de dé- 
„ tenfe razante N P , & la Face V P ; & fi on joint X P , 
„ on aura le Baftion& l’Angle flanqué requis. Pratiquant le 
„ même partout, la Figure fe trouvera achevée. 
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M o LES TRAVAUX DE MARS, 


Conftru fit on des PUcet félon S A R D i, 

Des Cazjtmatcs c r des Ortllons. 

A U defious de la fécondé Figure du fécond Livre de la 
pratique de cét Architeûe, l’on trouve les Rcgles ôc 
les melures qu’il faut obferver pour faire des Cazeuuces 8 c 
des Onllons , que nous avons traduits , & mis en abregé , en 
ces termes 

„ PourlaCazemate, ondivifèleFlanc G V en trois par- 
„ ties égales, afin d’en prendre une pour avoir le front G j 

,, ou bien on prend fur l’Echelle 5 o. pieds , troifiême partie 
,, de 150. qui eft b longueur du Flanc, pour donner cette .. 
,, même grandeur à G Puis de la même melure de 50, 

,, pieds , on fait la ligne O D parallèle à G Q: cette ligne 
,, O D eft l’enfoncement de La Cazemate , que l’on fait 
,, quarrée fur le côté G Q ; avec cette remarque , que pour 
„ mieux (efervir du Canon, on l’élargit à droit & à gauche 
„ du côté de l’OrillonôC du Rempart, en mettant de en 
5, C lo.pieds, & i5.de G en L, commeauffi 15 pieds 
„ de D en T, & 10.de O en E: & unifiant LTEC,on " 
. , a b ju fte capacité de la Place bafle , ou Cazemate. 

Quant à l'Onllon , il le fait ou rond, ou quarré. 

Pour le quarré , il porte fur b ligne de défenfe razante de • 
„ V en R jo pieds, & tirant de Q en S, milieu de la Fa- 
„ ceoppoféelR, une ligne droite, il melure de Q en Y 
„ cinquante autres pieds; de forte qu’en joignant Y & R 
„ d'une ligne droite, il a l’Onllon quarré. 

Pour faire le rond, il fait du point Y, & de la diftance • 
YQ, ou de j o. pieds, un Arc vers le Flanc; puis du point 
R , & de b diftance R V , ou de 5 o. pieds , il fait un fécond 
Arc vers le Fbnc ; & de leur interfèCtion C , & de b diftance ‘ 
CY, il fait l’Arc YR, qui forme l’OriUon rond. 



LES TRAVAUX DE MARS, 

ConflruHion des PUcts félon Sardi» 

Des Cavaliers. 

S A R dï après avoir fourni à chaque Place-bafle trois piè- 
ces de Canon , & preferit la meme quantité pour les Pa- 
rapets retirez de (es Flancs , qu’il appelle Parapet de Place 
haute t ajoûte, que cette quantité de Canons eftneceflaire à 
une Place Royale , afin d’empêcher, par un feu continuel, 
V Aflaillant de fè loger fur les ruines de leurs Brèches. En fuite 
il donne le lieu & les mefures qu’il faut obferver pour la Con- 
ftruétion de les Cavaliers , qu'il pratique ainfî. 

Il bâtit fes Cavaliers juftement au milieu des Courtines, 
& fait les Faces parallèles au Parapet du Rempart, deladi- 
ftancedejo.pieds. 

Il donne autaludde leurs murailles 8. pi eds,& 15. à leur 
épaifTcur: de maniéré que la muraille du Cavalier avec fon 
talud eft de 1 y . pieds. 

La grofleur ou lepaiflèur de fës Cavaliers , fans conter la 
fblidité des murailles , eft de 5 o. pieds ; & y ajoûtant celle des 
murailles, cela fera 89. pieds: remarquant que la muraille 
de derrière n’a qu’un pied de talud. 

Le Front des Cavaliers qui eft toûjours égal , eft de 1 80. 
pieds, & le derrière de 150. pieds. Il place d’ordinaire 7. 
pièces d’ Artillerie fur leur T erre-plain , dont trois battent la 
campagne, & les autres quatre dans les Baftions voifins, 
deux de chaque côté. 


Avan- 
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144 LES TRAVAUX DE MARS, 

Avantages de la Conjlrutlion félon Sardi. 

C Eux qui reçoivent la Conftruûion de cet Auteur, lui 
donnent les Avantages fui vans. 

I. Que lès Battions ayant leur Angle flanque aigu, font 
que les Faces d’un même côté de la Place fe peuvent défendre 
avantageufement l’une l'autre, & tenir lieu de Flanc, en cas 
que leurs Cazemares & leurs Flancs fuflent rompus. 

II. Qu’cn fai fantfes Courtines petites, à l’égard des Fa- 
ces, il approche plus prés fesdéfenfes, pour les mieux flan- 
quer ; le feu de Tes Flancs fe ramafle , & te joint mieux par ce 
moyen avec celui des Courtines. 

III. Qu’en élevant fur le milieu de fes Courtines de puif- 
fàns Cavaliers , fur Iefquels il place fept pièces ,' il incommo- 
de merveilleufement l’Aflàillant dans fon Campement , dans 
l’ouverture des Tranchées, & dans la continuation de les 
Approches. 

1 V. Qu’il tire de grands avantages de la Batterie qu’il met 
fur le derrière de la hauteur de fa Cazemate , où il loge fa meilv 
leure Artillerie, & dont il pratique les embrazûres dans le 
Parapet qui couvre la Gorge du Balt ion ; parce que de ce lieu 
avantageux, il bat dans les Foflez , flanque la Brèche, & 
empêche l’ Aflïegeant de monter f l’ Aflàut. 
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Dtf avantages de U Conflruftitn félon S A R D I. 

■V-* î. . ^ ' ^ t 

C Eujc qui négligent cette Conftru&ion , y oppofentles 
difticulrez fui vantes. 

I. Que c’cft faire fond fur une méchante maxime , de vou- 
loir l’Angle flanqué aigu , afin que les Faces d’un même cpté 
dePl.ace fi: puilîent défendre réciproquement les unes les au- 
tres, après la perte de leurs Flancs, &de leurs Cazematcs, 
Cette défenfeeft très-inutile; car il eft évident que fil’ Af- 
làillanr a pû rompre des Flancs , & ruiner des Cazemates cou- 
vertes d’Orillons , il pourra bien plus ailcmeut ruiner le Pa- 
rapet des F^ces , qui lui fimt tout-à-fàit en vûé , & entière- 
ment expofez. 

1 1. Qu’en fàilànt les Courtines moindres que l’ordinaire , 
les flancs deviennent fort petits, & les Faces extrêmement 
grandes ; ce qui eft oppofe aux Maximes de laFortification , 
qui veut le contraire , afin que des grands Flancs on tire plus 
de feu pour défendre plus avantageufement les Faces & les 
< Foflez oppofez ; a quoy le voifinage des Flancs , pour proche 
qu’il pu me être , eft inutile , • puiiqu’ils ne flanquent pas tous 
deux d’un même côté. 

111. Qu’il eft aile? diflicilede trouver partout des terres 
fiiffifiintes ppur éleyer de llpuiflans Cavaliers; meme qu’il 
eft allez rare de rencontrer partout des Magazins garnis de 
tant de Munitions , & de tant d* Artillerie qu’il en exige. Suc 
tour, la hauteur de les Cavaliers ne fèrt qu’à découvrir ôc 
battre de loin, fans incommoder beaucoup l’Ennemi , qui 
fçaura s’en couvrir par les V allons , les Rideaux , & les autres 
avantages de terrain. 

IV. Que la fécondé Batterie, qui eft la plus élevée de cel- 
les qu’il deftine pour la défenfe des Follez & des Brèches , lè- 
ra facilement ruinée des Afliegeans, pour être tout-à fait en 
vûc , & expofée à leurs Batteries : fur tout quand ils voudront 
le rendre maîtres des Faces, pour y faire Mine, Brèche, & 
monter à l’Allaut. 

Q j Parai. 


t 


*46 les travaux de mars. 

Parallèle de ma Cenflruttion avec celle de S a r d i. 

I. T Es Faces de mes Battions font plus avantageutement 

JL> défendues pat les Canons cachez , que les liennespat 
les détentes tirées du Parapet des Faces } puifqueles Ame- 
geans ont accoûcumé de ruiner ces Parapets pat leur premiè- 
re Batterie: joint que quand ils demeureroient en leur état, 
toutes fes défenfes n’étant que fichantes , teroienr de peu 
d’effet, pour la trop grande diftance qui te rencontre entre 
les deux Angles flanquez. 

II. C'eft une choie aflûrée , que le peu d’étendue de fes 

Courtines, & le voifinage de fes Flancs ,à l’égard de fes lon- 
gues Faces , ne contribuent en rien à la bonté d’une Fortifi- 
cation} puifque les Faces fbnr également défendues par les 
Flancs , proche ou loin , quand la défenfe n’excede pas la 
portée du Moufquet : il eft donc beaucoup plus jufte de faire 
les Faces petites & les Courtines grandes, comme nous fai* 
fons, afin de fuivre ponétuellement les maximes delà For- 
tification , qui les exigent ainfi. % 

III. Outre que nos Cavaliers élevez dans la Gorge de nos 
Battions découvrent la campagne, qu’ils battent les Contre- 
fearpes, & nettoyent les FofTez, ils razent de plus le long 
des Faces, & peuvent fort aitement rompre les Galleries & 
foudroyer dans les Traverfes; ce que ne peuvent faire ces 
Cavaliers élevez fur le milieu de fes Courtines, quoi qu’ils 
fôient entièrement oppofez aux Batteries des Aflaillans. 

I V. Nos Cavaliers & les Canons cachez, qui fichent dans 
les Bréch es , fan s craindre les Batteries aflaillantes , ont jàns 
difficulté des avantages que n’ont pas ceux de te fécondé Bat- 
terie , qui ne font couverts que d’un fimple Parapet, qui peut 
être aifément démoli , & renverfé dans la ! ’lace-bafTe ; & c’eft 
pour cela que nous préférons nos Canons cachez à cette Bat- 
terie, dont nous pourrions même nous fèrvir , fi nous 
croyions qu’il y eût de l’avantage. 


Cha- 
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Chapitre XII. 

Des Confirmions des Fortifications du Chevalier 
Antoine de -Ville, François. 

N Ous rapporterons dans les pages fuivantes les réglés, 
les mefures & les demonftrations que ce Cheva- 
lier donne pour la Conftru&ion de lès Places , tant 
de celles qui fefont fans calcul, que de celles quil a fuppu- 
rées : Et afin de ne rien omettre de ce qu'il établit pour la per- 
fection d’un Corps de Place, nous expofons ennuie lesdi- 
verfes maniérés de faire des Cazemaces aux Flancs, & d'éle- 
ver fur les Battions & fur les Courtines des Cavaliers & des 
Plate- formes. 


/ 
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M* LES TRAVAUX MARS, 

Conjfr ullion des Places félon de-V il le. 

D Ans le Chapitre VIII. de fa première partie, ce Che- 
valier commence la Conftru&ion de fcs Places fans 
calcul, en ces termes: 

,, L’Hexagone eft la première Figure qu’on peut fortifier, 

„ leBaftiôn demeurant Angle droit; c’eft pourquoy nou* 

5, commencerons par celle-là; de laquelle ayant donné la 
„ méthode, on s’en fervira en même façon pour toutes les J. 
„ autres Figures regulieres. 

„ On confttuira premièrement une Figure régulière, 

» c’eft-à-dirc, ayant les cotez & les Angles égaux, d’aurant • 

,, de cotez qu'on voudra que la Figure ait de Battions: ce . 

5, qui fe fera, décrivant un Cercle aufli grand qu’on voudra, ;; 

„ & le divifant en tant de parties qu’on veutavoir de cotez à ; 

,, la Figure , comme fera demonftré après , & tirajjt du • 

„ point d’une di vifion à l’autre des lignes. 

,, Dans cette Figure nous avons mis un Hexagone, au- 
,, quel ayant montré comme il faut faire un Baftion, on fera 
33 de même lurtogs les autres Angles. Soient les cotez R H, ' 

,, HL, d’un Hexagone, & l’Angle du côté K HL, fur le- '< 

„ quel il faut faire un Battion. 

,3 Ondivifora l’un des cotez HL en trois parties égales, \ i. 
„ & chacune d’icelles en deux, qui foit H F d’un côté, ÔC 
3, HQ de l’autre, chacune la fixiême partie de tout foncô- 
„ té H R , ou H L , qui feront les Demi-gorges des Battions: 

„ & for les points Q& F foient élevez perpendiculairement j 
„ les Flancs M Q, E F , égaux aux Demi- gorges. D’une ex- i 
„ tremité du Flanc à l’autre foit menée MEtfoit prolongé le 
„ Demi-diametre S H, paflant par l’Angle de la Figure, au- 
,, rant qu’on voudra :& foit IA égale à IE. Apres foit menée 
3, A E,& AM, qui feront le Baftion QM AEFreétangle, 

,, & prendra autant de défenfe de la Courtine qu’il fe peut; * 
„ laquelle on connoîtra où elle commence, fi on prolonge • ; 
„ les Faces A E , A M , jufques à ce qu’elles rencontrent icel- .• . 
a, le Courtine en B & K : la ligne de défenfe fera A C. 

Cm- 
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ifo LES TRAVAUX DE MARS, 

Conflruftion des Places filon De- Ville. 

Demonflration de l' Hexagone, 

D E- Ville apres qu’il a donné la Conflru&ion de 
rHexagonedansfonChapitreVlll.il en expofe dans 
le même Chapitre la Demonftration en ces termes. 

„ L’Angle du côté R. H L eft divifé en deux également par 
„ le Diamètre H S , 1 6. Propof. 4. & le côté H F eft égal au 
„ côté H Qj par la Conftru&ion , & H G eft commun : 
it donc les Triangles H G F,HQG feront égaux , 4.. Propof. 

„ 1. 6 c l’Angle F G H égal à QG H , & le côté F G égal à 
„ QG. Maintenant avec les Triangles GIE,GIM,fià 
„ G F, G on ajoûte les égales F E , Q_M , les routes GE, 
„GM feront égales , & le côté IG étant commun , & les An- 
„ gles M G I,E G laufli égaux, MI, El feront égales, Sc 
„ les Angles MI G, E IG auffi égaux, & par confequent 
„ droits, 10. def. 1 : de même feront MIA,EIA. 13. 

„ Propof. 1 . Par après , puifque l A a été faite égale à IE, 

„ les Angles I A E , I E A feront égaux , j . Propof 1 . Mais 
„ A I E étant droit, chacun des autres fera demi-droit , 3 x. 

,, Propof 1. De même fe démontrera l’Angle MAI être 
„ demi-dfoit: Donc le total MAE fera droit, qui eft U 
„ pointe du Baftion, &ainfi des autres. 

On remarquera que cette Méthode ne peut fèrvir aux Pla- 
ces de moins de fix Battions, parce que les Flancs & les - 
Gorges demeurans de jufte grandeur , le Baftion vient Angle 
aigu. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

Confrutlion des Pinces félon D e-V ille. 

D Ans le Chapitre IX delà première Partie du premier 
Livre des Fortifications de d e-V ille, il y mon- 
tre à faire l'Extra&ion des Angles de les Figures , en ces 
termes. 

,, Pour avoir la oonnoiflance des longueurs de toutes les 
„ lignes du Plan, il faut faire la fupputation de tous les T rian- 
„ gles de la Figure , laquelle fe fait par les Tables des Sinus , 
9 , ou par les Logarithmes : nous mettrons comme nous les 
„ avons fupputées par les Sinus, qui font jufques à cette 
,, heure les plus connus. 

,, Avant que parler des lignes, il faut connoître les An- 
„ gles, comme s’enfuit. 

De l' Extraftion des Angles. 

M ÇU p P o s o n s la Figure être un Hexagone (fbitvûc 
„ ^ la Planche cottée z 8.) l’Angle du Centre H RL étant 
„ 60. degrez, l’Angle du côte K HL fera cent-vingt. Ce 
p qui fe trouvera par ceque Clavius a démontré fur la 3 z. du 
„ premier d’Euclide, ’divifànt 360. parle nombre des An- 
„ gles delà Figure, & le quotient qui efttoûjours l’Angle 
,, du Centre, l’ôterdc 180. le refte fera l’Angle du côté, 
„ dont la moitié, ici RH L, fera 60. degrez; & l’Angle 
„ B H A fera 1 zo . far la 13. Propof. 1 . & H A B étant de 
„ 4 ç . comme il a été démontré en la Conftru&ion , H B A 
„ fera 15. appelle d’aucuns, Angle flanquant intérieur ,par 
„ /<* 3Z. Propof. i.&ABC itfj. Pat après EF Bétant droit, 
„ F EBferayj.&IE Aétant4j. parla Conftru&ion , GEI 
,, fera de 60. par la 13. Propof. t.&lesdeuxenfembleGEA 
„ feront roj.puifque El G efl droit: EGl fera trente de- 
„ grez, & les deux Angles ONB,OBN feront égaux, 
„ chacun de quinze degrez : l’Angle flanquant A O P fera 
„ 150. degr.letout par la 3 a. propofition du premier d’Eu- 
„ dide. Ce qui fe démontre d’un côté, le même fera enten- 
„ du des autres. 

Con - 
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î 54 LES TRAVAUX DE MARS, 

Conflruttio n des Places félon D E- V ille. 

De la Connoijfance des Lignes. 

C Et Auteur , enfuite de l’Exrra&ion des Angles dans 
le même Chap. I X. pour la fupputation des lignes , dit; 
,, Maintenant on fera la fupputation , comme s'enfuit. 

,, Eq l’Hexagone le côté de la Figure eft toûjours égal à 
Ion Demi- diamètre , comme il ell démontré par Euclide, 
Propof. i f . du quatrième. 

„ Pour le côté EB, comme leSinus de l’Angle EBF,x j 882. 
„ Au côté F E, trente pas: 

,, Ainfi le Sinus total 100000. 

„ Au côté E B , 1 1 5 . pas , quatre pieds. 

„ Pour le côté F B , comme le Sinus total E F B , 1 0000a. 
,, Au côté E B, nt. pas, quatre pieds: 

Ainfi le Sinus de l’Angle F E B , 75 . degrez 
Au côté F B, 1 1 1. pas, quatre pieds. 

D’où s’enfuivra que le Ballion commencera fa défenfe 
à huit pas un pied dans la Courtine , qui font la ligne BC, 
d’autant que toute la Courtine G O eft 120. 

,, Pour le côté H G, comme le Sinus de l’Angle H G F, 
30. degrez joooo. Au côté H F, 30. Ainfi leSinustoral 
100000. Au côté H G'i 60. pas. 

Pour le côté GF, comme le Sinus total del’Ang.G F H, 
,, 100000. 

„ Au côté G H , 60. pas : Ainfi leSinus de l’Angle GHF, 
60. degrez, quieft 86603. Au côté G F. 5*. pas quafi} 
à la quelle lion ajoûte FE,30. pas, la toute GE fera 
82. pas. 

,, Pour le côtélG, comme le Sinus total 100000. Au 
côté GE, 81. { 

„ Ainfi le Sinus de l’Angle G El , 60. degrez, 86603. 

„ Au côté I, G , 7 1 . pas : la ligne I H fera donc onze pas. 
,, Pour le côté 1E, ou IA, comme le Sinus total 1 00000. 
„ Au côté EG, 81. 

Suite 
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ij<? LES TRAVAUX DE MARS; 


Suite de la Supput Alton des Lignes felonD e-V ille. 


„ Ainfi le Sinus de l’Angle A GE, trente degrez, foooo. 

„ Au côté I E , 41. pas : Donc la toute A H fera fi. pas. 

„ Pour le côté ou Face du Baftion A E, comme le Sinus de 
„ l’Angle I A E , 4 f. degr. 7071 1. Au côté I E , 41 . pas : 

,, Ainfi le Sinus total 100000. Au côté AE , 58. quafi. D’où 
„ s’enfuit que la toute A B fera 173. pas, quatre pieds ,EB 
„ ayant été trouvée 1 15. pas quatre pieds. 

„ pour trouver la ligne de défenfe A C , il faudra s’aider do 
„ la Perpendiculaire BD, & trouver les deux portions AD, 
„ DC , comme s’enfuit. 

,, Comme la fournie des deux côtcz A B , B C enfemble , qui 
„ eftiS2. A la différence d’iceux, qui eftitfÇ. pas, trois pieds: 
„ Ainfi la touchante de la moitié des deux Angles inconnus- 
„ mis enfemble, qui font quinze, & leur moitié fept degrez , 
,, trente minutes , & la touchant^de cette moitié 1 3 16 f. 

„ A la touchante de la différence des Angles inconnus au 
„ deflus,ouaudefTousdelamoitié, e.degr. yo.min.quiajpû- 
„ tez à l’une des moitiez, proviendra 14. degrez. ao. min. pour 
„ le plus grand A C B } & par confequent l’autre DAB fera de 
„ 40. min. D’où s’enfuivra que l’Angle DBA fera de 8 p.degr. 
,, 20. min. & l’Angle D B C 75. degr. 40. min. 

„ Maintenant foit fait, Comme le Sinus total 100000. 

„ Au côté BC,8. pas: Ainfi le Sinus de l’Angle DBC 96887. 

„ Au côté DC, qui fera fept pas, quatre pieds, deux-tiers. 

„ Et pour l’autre partie AC, Com. le Sinus total 1000000. 
„ Au côté AB , 173. pas quatre pieds : Ainfi le Sinus de l’An- 
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gleABD, 99993. 

„ Au côté AD, 174. pas. D’ou s’enfuit que toute la ligne de 
défenfe fera 1 8 1. pas , 4- pieds, deux-tiers, quieft un peu 
plus que le côté de la Figure , lequel nousfuppofons I So. 

„ Pour faire plus facilement fans la Perpendiculaire, ayant 
trouvé les 2. Angles A CB, ABC, on fera. Comme le 
Sinus de AC B, 1164. 

„ Au côté CB, huit pas, un pied: 

,, Ainfi le Sinus de C B A , c’eft-à-dire de fon fupplément, 
jufquesâ 180. quieft quinze degrez, & fon Sinus 2<f$$2. 

„ Au côté’C A , qui fera comme devant , environ 182. pas. 
,, Toutes ces fupputations , excepté cette derniere , peu- 
vent être vérifiées par la 47. du premier. 
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2)8 LES TRAVAUX DE MARS, 


Conftr ullion des "Pinces félon D b-V illg. 

Des Epaules ou des Orillons. 

C Et Auteur dans le Chapitre VII L & XXIV. de fou 
premier Livre de la Fortification , Partie première , 
traitte des Orillons, & de leurs mefures, en ces termes. 

„ Pour achever de parler des parties du Baftion, ilrefte 
„ à dire du Flanc couvert. L’on divife d’ordinaire tout le 
,, Flanc en trois parties, defquelles on en donne deux: fça- 
„ voir celles qui lont vers le dehors, à l’Orillon, ou l’Epau- 
le ; & l’autre tiers vers la Courtine (en pour le Flanc cou- 
„ vert, oulaCazemate: tellement que la Cazcmate aura 8 . 

„ pas , un tiers de large aux Places ordinaires , & dix aux 
„ Royales, & l’Orillon iS. ou 10. pas: Nous parlerons des 
„ ulàges & de la forme de cette partie en particulier cy-aprés. 

„ Maintenant nous dirons de l’Epaule, laquelle on avance 
„ autant que le Flanc couvert eft large, qui eft le tiers de tout 
„ le Flanc: elle fertpour couvrir une partie du Flanc, la- 
„ quelle on refèrve pour défendre les Faces des Battions op- 
„ pofez, ficlesFoflèz. U y en a de deux façons, ronds ou 
„ quarrez. 

„ Lorfqu’on en voudra faire , ondiviferaleFlanc A B en 
„ trois parties, & du tiers C on tirera la ligne CD, corre- 
„ (pondante à la pointe du Baftion oppofé A . Après on fera la 
„ droiture de l’Epaule CE égale au tiers duFlancCB: Et 
„ où elle rencontrera la Face de fon Baftion prolongé, com- 
„ me ici au point D, je mets un pied du compas étendant 
„ l’autre )ufques<iE,&je fais la portion deCercleFE: fut 
„ le milieu de laquelle G, pour Centre, jofais l’Orillon rond , 
„ lequel on peut faire quarté , comme E F , en menant F E 
„ parallèle au Flanc. 



i6o LES TRAVAUX DE MARS, 

Conjfruftion des Places félon D B-V ILLE. 

Remarque fur la différence des Orillons , Ronds 
ou Quarrez. 

A Vant quedepafler à la Confirmation des Cazemates ou 
Places-bafles , je rapporterai ici le fentiment du Che- 
valier Antoine d e-V i l l e , fur la queftion qu’il pro- 

E ofe dans la fin du Chapitre XXIV. où il examine quels fqnt 
:$ meilleurs des Orillons ronds ou des quarrez. 

„ On tient (dit- il) les Orillons ronds, comme les mar- 
„ quez i. en la Planche 9. meilleurs que les autres, àcaufe 
„ qu’ils ont moins de prife, & font moins fujets à être ébré- 
,, chez: mais ils font auffi de grande dépenfè, ÔC defius s’y 
,, peuvent ranger moins de Soldats , qui tirent directement 
,, a la Face du Baftion oppofé. Aux quarrez, tous ceux qui 
,, feront rangez defius , tireront commodément à l’autre 
Baftion. C’eft pourquoi je les aimerois mieux ainfi, pour 
éviter la dépenfe, & augmenter la défenfè. 
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Conjlruftion des TUces félon D B* V I L L E. 

Des C*zjem*tes ou PUces-bâjfts. 

D E-V i l L. E dans le Chapitre XXV. de fon premier 
Livre parlant des Cazetnates , ou Places- bades, dit: 
„ Autre- fois on faifoit aux Flancs des voûtes , où l’oji 
„ mettoit le Canon tout couvert : & par deûus ils en fai-, 
„ foient d'autres pour mettre d’autres Canons: mais cela n’eft 
„ plusenufàge, à caufc des grandes incommoditez qu’on a 
„ vû arriver en ces Places; car après qu’on avoir tiré, lafii- 
,, mée remplifloit de telle façon ces voûtes , qu’il étoit im- 
„ poUibled’y demeurer dedans, ni rien voir pour recharger, 
„ quelques foûpiraux qu’on y pût faire , outre que leronne- 
„ ment du Canon cbranloit tout; & l’Ennemi tirant dans ces 
„ voûtes bades, les éclats & les débris blcfloient & ruoient 
„ ceux qui étoient dedans, &enpcudccoupslesmettoient 
„ en ruine: celles d’embas étant rompues, celles de deflus 
„ tomboient d’elles mêmes. C’cft pourquoi on a laidé ces 
j, voûtes. Ht on fait les Places-badcs découvertes : Et pour 
„ avoir deux Places, on fait la première plus bade, un peu 
„ par dediis le niveau de la campagne ; de façon que les 
,, coups tirez de- là, padent par dedus les Parapets des Fau& 
„ fe-brayes, s’il y en a. 

„ Les mefures, quant à leurs Faces, font du tiers dû 
„ Flanc, ou de la moitié, comme nous avons dit; leur pro- 
„ fondeur en dedans eft de quatre pas, qui font pour les Mer- 
,, Ions, fix pas pour le dedans à mettre les Canons , & trois 
,, pour les voûtes , lofqu’on les met en ce lieu. La Place-bafle 
„ doit aller en élargi liant du côté de la Courtine, afin que le 
,, Canon qui eft là.puide être pointé vers la Contrefcarpe. 

„ Du côté de la Courtine doit êcre l’entrée, ou voûte, 
„ qui doit commencer au dedans de la Ville , padint par deC 
„ lous le Rempart, de la largeur & hauteur fuffifantc , pour 
„ pouvoir mener par là le Canon 8c les munitions. 

R f De 


ttft LES TRAVAUX DE MARS; 

Suite dej C4z.cm*tes , ou fltccj-baJfejy 
félon De- V ille. 

n De l’autre côté vers l’Epaule il doit y avoir une petitd 
» porte avec la delcente pour aller dans le Folié, laquelle 
„ fert pour faire des forties à couvert, & pour aller fecrete- 
„ ment dans icelui: on peut auflî la faire par dedans le Bafti- 
m on du côté del’Ëpaule. Aucuns eftiment qu’elle eft plus 
„ à-propos encét endroit, d’autant qu’il y a plus de place, 
„ 6c n’incommode pas les Ca 2 emates : Mais des autres difent 
„ aulfi , que lorfque l’Ennemi fera logé à la Face du Baftion • 
„ de ce côté cette defeente ne fervira plus, & on ne pourra 
„ faire aucune fortie. Il fera mieux défaire la delcente qui 
„ vienne du haut dû Baftion; & à la Place-baffe on fera une 
,, porte, par laquelle onpuiffe entrer dans cette defeente e 
„ 6c ainfi quand l’énttée d’enhaut fera rendue inutile pat 
„ l’Ennemi, on le fervira de celle-ci.Il faut que cette defeente 
„ loit faite , de façon qu’on y puiffe monter & defeendre à 
„ cheval , afin que la Cavallcrie puiffe aulfi fortir par là , lor£ 
„ qu’il y en a dans la Place. Le tout fe verra plus fàcilemeht 
„ en la Figure de la Planche dixième , oû A B C eft toute l’E- 
„ paule ou Orillon ; H I font les Mérlons ;F H I G le Plaît 
„ de la Cazematc ; F G font les voûtes pour tenir les Canons 
„ & les munitions à couvert; K eft la fortie dans le Foffé de 
„ la porte fecrette; Lie lieu où eft la defeente; MeftleFof* 
„ lé; N eft un peu de retraite de la Courtine, afin que le Ca- 
„ non qui lui eft proche , puiffe être pointé partout , & qu’oit 
„ qu’on puiffe palier autour : A cette meme fin eft l’efquive- 
n ment & l’aggrandiffement de ladite Place vers le dedans» 
„ comme on voit par la ligne N, qui ne luit pas la droiture 
„ delà Courtine. O eft la voûte qui pâlie fous les Remparts 
„ par où l’on mène les Canons dans la Place-balle. 

„ En aucunes Places on fait affez prés des Flancs, en U 
„ Courtine, quelques Redents, pour empêcher que le Ca- 
„ non ne donne en bricole dans le Flanc; comme il a été dit 
„ ci-devant. • 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

CtnfruSlien des Places félon D e-V ille. 

J Des Cavaliers. 


t<? 4 


C E Chevalier dans le Chapitre X X X 1 1 1 . de fon Livre de 
la Fortification, Partie première, dit, parlant des Ca- 
valiers : 

„ Depuis l’invention de la Fortification moderne , outre les 
„ Remparts & les Parapets, on a fait les Cavaliers , qui font 
de beaucoup plus éminens que les autres Ouvrages qu’on fait 
„ dans la Place. 

„ Leur forme eft diverfe ; aucuns les font quarrez, comme 
,, les marquez f. & 6 . ou bien quarrez-longs , comme les mar- / 


,, qu’ils doivent faire la principale défenfe» comme la Figure 
„ RF, Planche 1 6 . & font fort bons ainfi. 


„ D’autres les font en la forme fuivante , marquée 2. qui eft 
„ quafi commets precedente, hormis qu’ils en ôtent l’Angle 
„ qui eft du côté du Baftion ; de façon que la plus grande Face 
„ regarde le Baftion ©ppofé : mais ceux-ci doivent être mis a'" ' 
„ Courtines, comme il fera dit après. 


„ Je voudroisqu’au lieu qu’ils font la Face plus longue par 
„ Ieleà la Courtine, ils la fiffent perpendiculaire à la Face 
,, Baftion, prolongée au moins le plus qu’il fepourroii, ço 
„ me R Q. MS 

„ Les ronds ou en ovale marquez j . & 4. font aufll très boçs, 

„ & femblent meilleurs que les autres, parce qu’ils font plis 
„ contenans: car de toutes les Figures Ifoperimetrcs, leCer». 
„ cle eft le plus capable. . ; 

,, Par après on peut mieux ranger & pointer les Canons de 
,, tous cotez, parce qu’ils font face partout, ce qu’on ne fait 
„ pas fi commodément aux quarrez. Les ronds ont moins de ; 


„ Ils doivent être de terre, pour éviter la ruine & les éclats. 

„ Or afin qu’ilsfe foûtiennent, il leur faudra donner fur trois W 
„ pieds deux de talud , & en terrain mauvaisautant de talud que 
„ dehanjeur. 


„ quez i.&7. de façon que la plus longue Face foitdu côté 




prife , & par confequent font moinsfujets à être ruinez. 





tté LES TRAVAUX DE MARS. 

Suite des Cavaliers félon D E-V il le. 

Vu lieu où doivent être mis les Cavaliers. 

», Aucuns les mettent à l’entrée du Baftion entre deux 
„ Flancs, comme les marquez 4.5.7. Ceux qui prennent 
„ la défenfe feulement du Flanc, font mieux de les placer là 
„ qu’autre part, afin qu’ils puiflent découvrir & défendre 
„ la Face du Baftion oppofé; mais ils occupent auffi les 
„ lieux des Places-hautes, lesquelles feront autant d’effet 
„ que les Cavaliers, & partie du Baftion; & font de peu 
„ d’effet pour tirer dans la campagne, étant trop retirez en 
,, dedans, & empêchent les Retranchemens. 

,, Ceux qui commencent la défenfe dans la Courtine, les 
,, doivent mettre depuis où commence la défenfe dans ladite 
„ Courtine jufques vers le Flanc, comme les marquez 1.2.3. 

„ tournant la Face plus grande en Angles droits, ouappro- * 
„ chant vers la Face du Baftion oppofé; & par ainfi ils n’em- 
„ pêcheront & n’occuperont pas la place des autres défenfes ; • 
„ ainfi les redoublant , découvriront grandement dans U 
„ traverfe que l’Ennemi fera pour approcher le Baftion. C’eft 
„ là le lieu le plus propre pour les placer. 

„ Lorfque la défenfe commence beaucoup plus que dans 
„ la moitié de la Courtine , on les mettraau milieu d’icelic % 

„ mais il faudra qu’ils loyent comme quarrez , & que la poin~ 

„ te correfponde à la campagne, 8 c les deux Faces aux Baf- • 
„ lions plus proches qui font aux cotez, comme le marqué S. 

„ 11 faut qu’entre les Cavaliers & les Parapets il y ait iïx ou 
„ huit pieds d’efpace, afin que les Soldats puiffent paffèr & 

„ tirer entre-deux , & que les ruines n’aillent pas dans lp 
„ Foflé : cét efpjce fera taillé dans l’épaifleur du Fafapet , . 
,, parce que le Cavalier L couvre affez la Place fans le.Para- , 
„ pet. Le tout fe void en la Figure; où la Courtine foie 
„ NL;làoùcommenceladéfen(c,I;&leCavalierR Pi le 
„ Parapet coupé à moitié F R 5 le chemin ou l’efpace entre le 
„ Cavalier & le Parapet, FR. 

^van- 








16 % LES TRAVAUX DE MARS, 

A vantnges de U Conflru&ion félon De-Ville. 

C Eux quifuivent la méthode de cét Auteur, qui eftun 
des plus confiderables de F rance , donnent à (à Con- 
ftru&ion lçs avances fuivans. 

1. Ope l’Angle flanqué de fes Baftions étant toûjours droit 
depuis l’Hexagone jufques à la ligne droite, lui donne un 
excellent moyen de défendre les Brèches , & d’empêcher les 
Alîaillans démonter àl’Aflaut, pour le grand feu qu’il tire 
des féconds Flancs, caufé en partie par l’ouverture de cét 
Angle flanqué, & la longueur de ces Courtines , qui font lés 
parties les plus fortes de la Place. 

II. Que faifant les Demi- gorges d’une fixiême partie du 
Polygone, & le Flanc de meme grandeur, ilenrefulteque 
(es Baftions le trouvent fort bien proportionnez au corps de 
la Place, & capables d’y faire toutes fortes de Retranche- 
tnens. 

III. Que fà Cazemate , faite perpendiculaire fur fbn 
Flanc, a cét avantage fur celles qui font perpendiculaires fur 
la défenfc razante , qu’elle donne plus de prifè à fon Artille- 
rie, foit ppur foudroyer dans les Brèches des Baftions, ou 
f enverfèr les T raverfes & les Logemcns que les Alîaillans 
élèveront dans le Folle. 

IV. Que fesFoflez nfeyant qu’une médiocre profondeur 
fur une largeur toûjours égale au Flanc, donnent allez de 
terre pour élever les Remparts , & pour remplir fes Baftions, 
un avantage fort confiderablc pour .éviter la 


ce qui ( 
dépenfe. 
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DefavATttagts de U Ctnjiruftion félon D e- V ille, 

C Eux qui ne donnent pas volontiers dans le fèntiment de 
ce Chevalier , pour la Conftru&ion de Tes Places , ont 
accoutûmé d’oppofer à lès Maximes les objections fuivantes. 

I. Que c’eft s'attacher à un principe peu aflÛré, que de 
croire que l’Angle flanqué étant précifément de 90. dcg.aic 
quelque venu au deftus de ceux qui lont obtus , puifque les 
obtus étant plus maffifs font moins fujers à être ruinez que les 
droits; joint que pour avoir du fécond Flanc, que l’Enne- 
mi ruinera dés les premiers joursdu Siégé, il fait les Couru- 
nés trop longues , & fes Baftions trop petits. 

II. Qu’il fait lès Gorges trop petites, fous une propor- 
tion qui ne lui donne aucun avantage pour faire cette partie fi 
étroite y en la voulant proportionnée à la grandeur d’un corps 
purement chimérique, qui félon fes Maximes, n’y peut fai- 
re aucun Retranchement qui foit flanqué , principalement 
quand ces Gorges fc trouvent occupées de ces Cazemates: 
car alors l’intervalle entre les deux, eft fi étroit qu’on n’y 
peut faire qu’une Barricade , qui eft la picce la plus defeétucu- 
fe de la For tifleation , étant toûjours en ligne droite , & pat 
confcquent fans défenlè, 

III. Que le Front de fa Cazemate, n’étant le plus fou- 
vent que du tiers de fon Flanc ( qui de lui-même eu fou pe- 
tit ) lui fournit trop peu de terrain pour faire une bonne Bat- 
terie. Que s’il lui donnoit la moitié du Flanc* ils afîïïrcnt que 
l’Orillon feroirtrop foible, & fa piece cachée trop aiiement 
découverte de la Contrcfcarpc oppofée.. 

IV. Que fi fon Folle, qui n'cft que d’une médiocre pro- 
fondeur, donne aflez de terre pour remplir fes Baftions, à 
caufe delà grande quantité qu’il en faut tirer devant ces lon- 
gues Courtines , il ne pourra donc pas jouir de l'avantage des 
Foflez creux, &àfond-dc-cuve, que lui-même afTûre être 
les meilleurs, étant obligé de l’avouer, à caufe de la petitcfi'e 
de fes Baftions. Ainfipcnfant éviter la dépenfe, il ne le for- 
tifie qu’à demi. 


#0 LES TRAVAUX DE MARS, 

Parallèle Je nôtre Cenfintfhort Avec Cille du 
Chevalier D e-V ille. 

| XTOs Battions ayant leurs Angles flanquez plus ouverts oue 
n lN les liens , font bien moins fujets à s’ébouler , foit qu'ils 
e foient que de terre, & moins fujets à être renverfez par 
Artillerie , fuppofant qu’ils ayent une Chemife , que ne le 
font pas ceux de fa Méthode, qui font toûjours droits s joint 
que pour la défenfedes Brèches, il n’y a point de doute que la 
Brèche , que les Afliegans feront dans nos Faces , ne foit mienx 
défendue de nos Canons cachez , que les Brèches qu’on f eroit à 
fes Faces, qui n’ont pour toute défenfe qu’une moyen nne Ca- 
zfcmate : car pour les féconds Flancs , l’ Attaillant les rend inuti- 
les quand bon lui femble. 

I I. Les Gorges de nos Battions étant plus grandes que les 
ttcnnes , font aufli plus capables d’y recevoir toutes fortes de 
Retranchemens : Si quelque figure qu’on donne à ces Retran- 
chemens , ils feront toûjours lous la défenfe de nôtre Cavalier » 
ce qu’on ne peut pratiquer dans la Gorge des Battions de ce 
Chevalier, parce qu’elles font trop petites, principalement 
quand il y a des Cazemates. 

III. Nos Cazemates ayant leur front toûjours de la moitié 
des Flancs , qui font dans nôtre Conttruftion plus grands que les 
fiens, n’incommodent en rien les Gorges de leurs Battions , à 
caufe du peu de profondeur que nous leur donnons , pour lape- 
tirette des Affûts des Canons; &ces Canons ont cét avantage 
par leurs difpofitions, & parcelle des Flancs, de découvrir 
plus aifément tout ce qui fe fait dans les Brèches , les Foflez , les 
Contrefcarpes , & les autres lieux , que ne fait l’Artillerie des 
Places-bafles de ce Chevalier. 

IV. Nos Battions étant d’une plus grande capacité que les 
fiens, & leur Courtine mieux proportionnée à leur grandeur ; 
font que fur fes mêmes mefurcs nous pouvons tenir nos Foflez 
pluscreux, & même les faire à fond-de-cuve , pour jouir de 
l’avantage de leur profondeur , que lui-même attire être les 
meilleurs, ce qu’il ne peut toutefois executer, pour fes Cour- 
tines trop longues , &fes Battions trop petits. 


Cha> 
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C H A F I T R I XIII. 

Des Conjlr u fiions des Fortifications du Comte de 
Pag an» François. 

/ 

N Ous finirons ce uoifiême Livre t & commencerons 
ce Chapitrepar le troifiême du Livre des Fortifica- 
tions de ce Comte, où après avoir (kit remarquer 
la différence qu’il jr a entre les Places Régulières , il s'expli- 
que dans les termes que voici. 
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Conjiruttion des Places félon le Comte de P a g AN. 

j>T>Our vous inftruire de tomes ces Fortifications . {parlant 
JL de la dtvcrjité des Places , il dit:) - 
„ Et pour vous montrer les moyens de les facilement con- 
„ ihuire, je commencerai en vous apprenant, qu'elles font 
„ diftinguées en Grande, en Moyenne, & en Petite, pour 
„ fubvenir à toutes les varierez quinaiflent en cét Art. Et 
,, que je ne donne qu’une feule Réglé en chacune, depuis 
,, le Pentagone jufqu a la ligne droite, afin de reprefenter 
„ une même Face de Fortification en tous les cotez des Poly- 
„ gones, félon mes precedentes Maximes. Car il efttres- 
„ certain qu’entre plufieurs & diverfes méthodes il y en a 
„ toûjours unequieft la meilleure, &qui mérité la prefe- 
„ rence, comme la plus parfaite: Auffi après une longue 
„ recherche des trois, les plus avantageulcs de toutes, je 
„ n’en pouvois choifîr de plus convenables à mes opinions , 
„ que celles que vous verrez dans les trois Figures fuivanres , 
„ fondées fur autant de bazes de differentes longueurs, & 
,, reprefentees avec les mefures des Demi-diametres , & au- 
,, ttes parties des Polygones, jufqu’au douzième feulement, 
„ puifque les Places Regulieres n’arrivent que rarement à 
„ douze Battions. Mais afin que la diverfité de ces bazes ou 
„ cotez des Polygones, n’apportât de notables changemens 
, en la bonté de ces diverfes Fortifications, les Flancs, où re- 
,, fide la principale aétion de la force, en font prefque de mê- 
„ me largeur: quoique les longueurs des Courtines, des 
n Faces des Battions, & des lignes de défenfe en foient beau- 
,, coup inégales. 

„ Toutefois ces différences n’importent pas tant, &ne 
„ font confiderables que par la variété des lignes de défenfe: 
„ la plus longue n’cft que de fix*vingt toiles, du coin du 
w Flanc à l’endroit du FofTé où l’on patte ordinairement 
„ les Gallcries: Et déplus de cent-foixantejufqu’aux Con- 
nue- batteris dssAttaillans furlaCoutrefcarpe, afin que le 

Canon 
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Canon & la Mqulquetterie des Ennemis en incommodent 
„ moins les Câzemates retirées. Et d’autant que les propor- 
„ tions de la fécondé Réglé s’éloignent moins de celles de la 
„ première, j’eftime que ma Grande & Moyenne Fortifica- 
„ tion doivent être plûtôt recherchées que la derniere ou pc- 
„ tite, parce que la ligne de Défenle n’eft au plus que de 
„ cent-douze toifes , & qu’un pareil nombre de fes Battions 
„ contient beaucoup moins d’elpace & d’étendue : Ncari- 
„ moins la différence en eft peu fenûble, & m’en remettant 
M du choix k ceux qui s’en voudront fervir , je pafleraiàleut 
„ en montrer la pratique par des Réglés toutes nouvelles. 


7om.IL S 
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Çonfiru&ion des Places félon le Comte de Pag A N, 
Pour tracer fa grande Fortification. 

»* ■ 'Irez labaze ABdt 200. toifès, &la divifez en deux 
« X également au point D. Puis tirez du point Dla ligne 
» perpendiculaire DC de 30. toifès de longueur} Et en- 
>» fuite les deux lignes de Défenfè, parrans, l’une du point 
»» A , paflànt en C , 8c allant en N , & l’autre du point B , pat 
» lànt en C , & allant en M > toutes deux de raifonnable lon- 
»» gueur. 

» Cela fait, marquez fur lefdites lignes de Défenfelcs 
„ deux Faces des Battions A E , & B F , de 6b. toifès chacu- 
*> ne; Puis les complemens des deux lignes de Dcfenle CM, 
»» &CN, l’un & l’autre de 3 7. toifès. Et enfuite tirez les 
„ deux lignes des Flancs de E à M , & de F à N , & la ligne de 
,, la Courtine de Ma N. 

„ Ainfî vous tracerez tres-facilement, & avec autant de 
„ diligence que de jutteffe , toutes les Faces de la grande 
» Fortification, enobfèrvanttoûjours la même réglé fur les' 
„ bazes de 200. toiles, dont les principales parties feront: 

„ Les deux Faces des Battions A E , & B F , de 60. toifès: 
» les deux Flancs E M, & F N, de 24. toifès 8c deux pieds ; la 
„ Courtine M N de 70. toifès 8c ;. pieds ; les lignes de Dé- 
»> fenfe MCB,&NCA,de 141. toifès 8c 2. pieds chacu> 
n ne; & l’Angle flanquant ACB de 146. degr. & 36.ini- 
„ nures. 

„ Mais quant aux Angles des Battions 8c des Polygones, 
„ ilsfe trouveront en cette maniéré. Otez de l’Angle flan- 
„ quant de la Fortification l’Angle du Centre du Polygo- 
„ ne, & vous aurez les Angles des Battions dudit Polygo-- 
„ ne : puis prenez le complément au Demi -cercle de 
„ l’Angle du même Centre pour les Angles du Polygone, 
,, formez parles cotez ou bazes Je 200. toifès, autour de la 
„ Circonférence du Cercle. 

Con- 
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ConflruEliondcs Places jeton le Comte de P a G A 
Pour tracer fa moyenne Fortification. 

. 

„ ^T'Irez laBazeAB de 180. toifes, & ladivifezendeux 
», X également au point D. Puis tirez du point D la ligne 
» perpendiculaire D C de 3 o . toiles de longueur , & enluite 
», les deux lignes de Dé fenlè, partans, l'une du point A» 

„ paflànt en C , & allant en N , & l'autre du point B , pallânc 
„ en C , & allant en M , toutes deux de raifonnable Ion- 
»> gueur. 

„ Cela fait marquez fur lefdites lignes de Défenfe les deux 
„ Faces des Baftions AE, & BF, de 55. toifes chacune ; 

„ Puis les complemens des deux lignes de Défenlê CM,& 

,, CN , l’une & l’autre de 32. toiles: Et enfuite tirez les 
„ deux lignes des Flancs de E à M,& de F à N, & la ligne de 
„ la Courtine de Ma N. 

,, Ainlî vous tracerez tres-facilement, &avec autant de 
„ diligence que de juftefle, toutes les Faces de la moyenne 
„ Fortification, en oblêrvanttoûjours la meme Règle fur les 
», Bazcs de 180. toiles, dont les principales parties feront : 

„ Les deux Faces des Baftions A E, & BF , de 55. toiles; les 
,, deux Flancs EM , & FN, de 24. toiles ; la Courtine MN de 
5, 60. toifes & 4. pieds; les lignes de Défenlê MCB,& 

,, NC A, de 12 6. toiles & 5. pieds chacune; & l’Angle 
„ flanquant A C B de 1 4} . degrez & 6. minutes. 

„ Mais quant aux Angles des Baftions & des Polygones % 

,, ils fe trouveront en cette maniéré. Otez l’Angle du Cen- ■ ! 
j, tre du Polygoncde l’Angle flanquant de la Fortification, 

5, & vous aurez les Angles des Baftions du dit Polygone t. 

5, puis prenez le complément au Demi-cercle de l’Angle du 
„ même Centre, pour les Angles du Polygone, formez 
„ par les cotez oubazès de 180. toifes , autour de laCir- 
„ conférence du Cercle. ^ 

Con- 
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Conflruftion des Places félon le Comte de P A G A N« 

Pour tracer fa petite Fortification. 

jy^TMrez laBazeABde I do. toifes, &ladivifezendeu< ’ , 
)» X également au point D. Puis tirezdu point D la ligne 
„ perpendiculiare D C de 30. toifes de longueur , Sc enfuite 
9J les deux lignes de Dcfenfe, partans, l’une du point A , 

,, partant en C, & allant en N, & l’autre du point B, partant 
I, en C, & allant en M , toutes deux de raifonnable longueur. 

„ Cela fait marquez for lefdites lignes de Défenfe les deux 
9> Faces desBaftions AE,& BF, de 50. toifes chacune; 

„ Puis les complemens des deux lignes de Défenfe CM,& 

,, C N, l’une & l’autre de 27. toiles. Enfuite tirez les deux 

lignes des Flancs deEàM,&deFà^I,&la ligne de U 
,, Courtine de M à N. 

y, Ainrt vous tracerez très- facilement, &avecautantde 
yy diligence que de juftefle, toutes les Faces de la petite For- - 
y tification, en obfervant toûjours la même Réglé fur les 
y, *£azcs de 1 80. toifes , dont les principales parties feront ; 

„ Les deux Faces des Baftions A E , & B F , de 5 o . toifes; 
y, les deux Flancs EM,FN,de 13. toifes 8 ci. pieds; la 
,, Courtine M N de j o. toifes & 4. pieds; les lignes de dé- 
,y fenfeMCB,&NCA,deii2.toife$3.piedschacune; . 
y, Et l’Angle flanquant A C B de 1 38. degrez & 54. minu- 
„ tes. 

„ Mais quant aux Angles des Baftions & des Polygones, 
y, ils fe trouveront en cette maniéré. Otez l’Angle du Cen- 
jy tre du Polygone de l’Angleflanquant de la Fortification , 
yy & vous aurez les Angles des Baftions dudit Polygone : 
„ puis prenez le complément au Demi-cercle de l’Angle du 

y, même Centre,' pour les Angles du Polygone, former 
„ parles côtezoubazes de 160. toifes, autour delà Circon- 
v ferenceduCerle. 
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Conftruttion des Places félon le Comte de P A G A N. 

Des Flancs Cr des Cazjsmates. 

99 XJ ® us avon8 ^cja dit de quelle utilité font les Flancs en la 
,) XX défenfè des Places, ne connoiflànt rien de plus impor- 
9t tant, nideplusconfiderablcen toutes les parties des For- / 
„ tifications. Les premiers qui ont depuis l’ufage du Canon 
11 mis en Art cette Science, tirent les lignes de leurs Flaucÿ 
ii perpendiculairement des Faces des Baftions, parundef 
„ fein demeure plus à couvert leur Artillerie, neconfidé- 
„ rant pas que tout ce qui voit eft aulïï vû de ce qu’il regarde. 
il Ce qu’étant apperçu des fuivans, ces vieilles Maximes 
h forent incontinent changées, & les Flancs toujours con- 
ii ftruirs tombans perpendiculaires fur la Courtine. Mais 
„ après avoir reconnu leur foiblefle en la défenfè des Places 
,, attaquées , a foit par ma prefence en plus de zo. Sieges , foie 
„ par les relations des autres, où je n’étoispas; j’ay penfc 
h qu’en tirant les Flancs perpendiculaires fur les lignes de 
„ Défenfe, ma Fortification lèlon mes nouveaux projets en 
„ fèroit de beaucoup plus parfaite: Ce qui me porte à négli- 
ger les deux premières Méthodes des Flancs, pour éta- 
blir cette derniere, comme j’ay fait dans les 3. Réglés 
de mes Fortifications , où toutes les lignes des Flancs font 
2-, Angles droits fur les lignes de Défenl'e. Or la raifon que 
,, j’apporte en faveur de ce fondement f ne confifte qu’en la 
3, confédération déjà dite, de n’eftimer que l’effort du Ca- 
,, non contre le partage des Galleries: Car qui peut douter, 
„ après tant de fâcheufesexperiences des Aflaillans faites en 
11 divers Sieges , que tant que l’Artillerie eft en état dans les 
,, Flancs il ne foit tres-difficile de pafler auxBaftions,& prêt 
„ que du tout impoffible } pouvant appuyer cette vérité par 
Il beaucoup de fameux exemples, (î la briefvaé que j’aftcéle, 
„ & la crainte de vous être ennuyeux ne m’empcchoit de 
il vous en inftruire. Aufo me fuis - je ctonné pluiîeurs fois , 

non 
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Suite des Flancs Cr des Casemates du Comte de Pag A N. 

,, non pas comme les antres, du peudercfiftancequefonc 
„ les Places les moins fortifiées des Pais bas, mais de la ro 
,, putation des Hollandois en cet Art, puifque leurs Fortifi- 
„ cations ont fi peu de défenfe: Car dans un il grand nombre 
„ de Travaux & de Forterefles, à peine y trouverez vous 

des Foflez bien défendus de l’Artillerie ; ce qui donnant 
5, l’avantage aux Batteries des Aflîegeans, les Flancs font 
,j facilement rompus & la Place bien tôt perdue. Or ce n’elfc 
,j pas feulement en ces Provinces, plus glorieufes d’avoir 
„ cultivé cette Science, que de l’avoir perfectionnée, où 
„ ces defauts font ordinaires &frequcns; mais par routail- 
,, leurs, où l’on en fuit aveuglément les Maximes. TelJc- 
j, ment que pour remédier à des inconveniens 11 dommagea- 
9 , . blés , j’ay trouvé les moyens de loger plus de 1 1 . pièces de 
jj Canon dans un même Flanc, lequel ne pouvant être battu 
j, que d’un front égal à la largeur du Fofic de x < 5 . toifes , ne 
„ fçauroit être inferieur a la Batterie des Ennemis fur la C011- 
j, trefearpe; mais au contraire beaucoup plus fort par le 
,j nombre de l’Artillerie, & par les Parapets & les Phte-for- 
,, mes achevées, devant que l’Ennemi foit en prefence: De 
j, forte que s’il faut pour pafler le Folle , que toutes les pièces 
j, des Flancs foient démontées, les AlTaillans auront beau- 
j, coup de temps à perdre en cette adion, & plus encore li 
j, la difficulté d’en pouvoir battre les trois Canons cachez, 
j, ne (ê peut vaincre. 

,, Mais pour vous montrer enfin quelles font lestiouvel- 
„ les difpofitions de ces Flancs fi avantageux, je vous eu 
„ expliquerai les Figures foivantes, où les mcfurcs y four 
,, toutefois fi parfaitement obfcrvées, qu’il ne faut feulement 
,, que les voir pour les bien comprendre. 

„ Les premières lignes des Flancs des trois Fortifications 
,, y fontdivifces en deux: La première partie du côté de la 
,, Courtine toùjours de douze toifes pour la largeur du Flanc 
j. retiré; & le refte jufqu’à la Face du Baftion pour l’O- 

S ; nllou 
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Suite des Flânes Cr des Câzjemates du Comte de P a G A N. j 

■ M 

„ rillonouEpaulemeut, de douze toifcs& deux pieds en la \ 
„ grande Fortification ; de douze toiles en la moyenne; & ; 

} , de onze toiles & deux pieds en la petite. / 

„ Tous les Flancs retirez font divi fez en 3. Cazematcs de « 

,, diverfes hauteurs, & chacune diflinguée en Plate-forme * 

„ de quatre à cinq toifes de large , 6 c en Parapet de trois d’e- 
„ pailleur. 

„ Ils font tous formez fur les lignes de Défenfe proion- 
„ gées, occupant les Demi- gorges des Baftions, & toutes ; 

,, les lignes de ces trois Parapets font parallèles ent relies, 

„ & perpendiculaires fur le prolongement defdites lignes de 
„ Défenfe: Les autres diverfitez (ont telles pat les variables 
,, longueurs des Demi -gorges des Baftions. 

En U première Figure , 

,, La Forme du Flanc du Pentagone delà petite Forti- 
,, fication, eft en particulière remarque , d’autant qu'en ce ’ 

3, feul Polygone de mes trois Fortifications regulieres , les 
3, Demi -gorges des Baftions, ou prolongemens des lignes 
33 de Défenfe, ne font que de 1 1. toifes au plus : 6 c partant le fl 
„ premier des trois Parapets ne peut être que fur la première ; 

,, ligne du Flanc entier, & les Plate- formes des deux pre*» ' 

3, mieres Cazemates que de quatre toifes de large. 

„ La derniere ligne du fécond Parapet de ce Flanc eft de f\ 
,, 14. toifesde longueur, &la derniereligne du troifiêhic. S 
3, Parapet de 14. toifes & demie, dofes par une autre ligne- 
3, oblique pour y pouvoir loger deux pièces de Canon, ca- \ 

,, chées à la Batterie des Ennemis du bord delà Contrefcar- ; 

„ peoppofee. 

•* - 


Suite 
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284 LES TRAVAUX DE MARS, 

Suite des FUncs Cr des Cazjemutes du Comte de P a g a N, 

,, Ainfi vous aurez de l’efpace en tout ce Flanc pour y ; 
„ meure treize pièces de groflc Artillerie : à fçavoir 4. dans % ■ 
„ la première & bafle Cazemate , dont le Parapet de 1 2. toi- : 
„ fes doit contenir quatre Embrazûres en diftances propor- 
,, tionnées: Quatre dans la féconde & moyenne Cazemate, ‘ 

„ dont le Parapet de x 4. toifes doit auffi contenir quatre Em- 
3, brazûres, en telle proportion, que celle du côté du Ba- : 
5, ftion foit prifè en partie dans lepaifïèur delà Muraille, 

,, pourêtre à couvert: Et cinq dans la troi(îême& haute Ca- 
,, zemate, égale au Rempart de la Place .dont le Parapet de 
,, quatorze toifes & demie doit contenir cinq Embrazûres , ; 
„ en telle difpofition , que celle du côté du Baftion foit pa- 
„ reillement à couvert comme l’autre: Ce qui eft fi facile à jî 
„ comprendre, que tant de paroles y font plûtôt fuperflucs 
„ quenecefiaires. / 

En la fécondé Figure , 

, J 

,, La forme des Flancs du Pentagone de la moyenne For* - 
,, tification, & de l’Hexagone delà petite, fe voit repre- rj 
„ fentée, d’autant que les Demi-gorges de ces deux Poly- '% 
„ gones arriventà 2<>.&à 27. toifes. La première ligne du 
j, premier Parapet a 5. toifes de retraite dans renfoncement 
,, du Flanc, & la derniere ligne du même Parapet a quator- 
5, ze toifes de long. La derniere ligne du troifiême Parapet - ■ 
„ a quinze toifes de longueur, afin d’avoir au long delà lig- 
„ ne oblique de ce Flanc trois pièces à couvert, des treize 
„ Canons de Batterie qu’il peut contenir comme l’autre. . , 
„ Les Plate-formes ne font que de quatre toifes de largeur , 

„ les Parapets de trois , &les Cazemates auffi difpoiees eu j* 
„ haute, moyenne, & balle: De forte que depuis lapre- ; , 
„ miere ligne de tout le Flanc, jufques à la derniere ligne ^ 
„ du ttoifiême Parapet, il s y compte 24. toifes d’enfon- 
,, cernent. 


Suite 
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î*s LES TRAVAUX DE MARS,’ 

. 4 

Suite des Flancs O ' des Casemates du Comte de P A G A N* 

En la troificme Figure , 

„ Paroît la forme des Flancs du Pentagone de la grande , 

„ Fortification, de l’Hexagone de la moyenne, del’Hep- 
„ tagonc de la petite , & generalement de tous les autres 
„ Polygones des trois Fortifications, jufqu’à la ligne droite, 

„ dont les moindres Demi-gorges des Battions excédent le 
,, nombre de trente toifes. 

, Mais parce que la différence de ce Flanc à celui du Pen- 
„ tagone de la moyenneFortification n’eft qu’aux feules lar- 
„ geurs des Cazemates, celles-cy de cinq toifes, les autres de 'J 
„ quatre, & tout le refte femblable ; Je n’en dirai pas da- 
„ vantage, finon qu’en tous ces Flancs les portes ou entrées Ü 
„ des Cazemates doivent être dans les Remparts du coté de 
,, la Place. 

Et en la quatrième Figure , 

„ Le Profil du Flanc du Pentagone de la grande Fortifica»* 

„ tionfe trouve reprefenté avec toute forte de juftefîe, &fi- 
„ guré fur laMuraille de laDemi-gorge ou prolongement de -i 

,, la ligne de Défenfe. La plus baffe ligne de main droite i 

,, montre le fonds du Foffé, & la retraite de cinq toifes de J: 

„ le première Cazemate. Les trois Cazemates s y voyent en 
„ leurs juftes proportions : la première ou la baffe de la hau- . '< 
,, teur de deux toifes, la féconde ou la moyenne de quatre, Sc 
„ latroifiêmeoulahautedefix, à compter le tout du fonds 
,, du Foffé, & fùppofant la hauteur du Rempart de la Place 
3 , de trois toifes furie niveau naturel de la terre, &lapro- ;• 
5, fondeur du Folié de trois toifes au delïous. 

„ Que fila hauteur du Rempart, & la profondeur du % 
„ Foflé n’étoient , par exemple , que de quatre toifes en 
*3, tout, il en faudrait réduire les proportions des Cazemates 
„ à 8 . pieds de hauteur pour chacune , & laiffer tout le-refte <; 
,, femblable & conformement aux mefures de l'Echelle de ? 
,, ce Profil, dont l’intelligence neft que trop aifée. 


Con- 
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a 88 LES TRAVAUX DE MARS, 

CovjlruSliott des Places felofilc Comte de T 3 A GAN* 

Des Basions , des Remparts , CT des Pojfez.. 

3 , *T*Ous les Ouvrages des Fortifications & des Travaux 
J3 A de terre ne confiftans qu’en Foflez & en Remparts , 

„ ceux-là fontpaffez apres les De fenfes rompues par le Ca- 

„ non, & ceux- cyfurmontez après avoir été renverfez par 

„ les Mines. Maisoppofant par mes nouvelles inventions 
„ r Artillerie^ l’Artillerie pour la defenfe des portez, ilme 
w faut de même oppofer la Mine à la Mine pourlaconler- 
„ vationdesRemparts, afin de n’apporter pas plus de retaf- 
J3 dement aupaflàge de l'un, que de difticultez & delon- 
„ gueur aux Attaques de l’autre. A qûoi ne pouvant toute- 
fois arriver fans. apporter du changement en la dilpofition 
intérieure des Battions, je vous en fais voir maintenant 
cette nouvelle Figure, & en fon double Rempart la com- 
modité de lespouvoir défendre aflez long-remps pour en 
maintenir davantage les Places. Car fi le Baftion eft tout 
'' rempli de terre, comme ils le font ordinairement, tes 
5 Ennemis font toûjours au deilous de vous. Si par la vio- 
lence des Mines & des Fourneaux réitérez , ils vous for- 
cent en moins de trois jours à vous rendre, & vos Retran* • 
chemens intérieurs & peu profonds ne vous donnent que 
le feul avantage de traiter pour le falut & pour la vie. Que . 
s'il n’eft environné que d’un fimple Rempart, & que le 
, temps & les autres occupations des Soldats ne vousper- 
mettent pas d’elever un grand Sc convenable Retranche- ; , 
ment, vous êtes pour lors contraint à capituler, devant 
que le Baftion foit ouvert par la première Mine: Maisli 
après le Rempart vous avez un Folié de raifonnable pro- 
fondeur , Sc puis un autre Rempart aufli haut que le pre- 
mier, de même qu’en ce Plan d’un Baftion parfait & 

” achevé félon mes nouvelles maximes , vous pourrez 
” a l ors entretenir fort long temps les Affaillans dans l’occu- • 
pation de gagner le premier Rempart, tant par les trois 
1 >- Canons 
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1 9 0 LES TRAVAUX £>E M ARS, 

Suite des Basions , des Remparts , Cr des FoJfez,j 
félon le Comte de P AG AN. 

r«;; 

„ Canons cachez de vos Flancs, que par les Contremîi 
„ nés fairesfous vôrre Rempart à loifir, &du fonddufè» 
,, cond Fofîc. Que fi nonooflant ces difficultez les Enne- 
„ mis fe logent fut le premier effet de leur Mine, vous les 
,, combattrez alors par front de vôrre fécond Rempart à 
,3 coups de pièces de Moufquet, par Flanc & à coups de 
„ main des deux cotez du premier Rempart , & prenant 
,3 promptement le deflbus à la faveur du fécond Foflé, vous 
3, les renverferez par des Fourneaux faits à la hâte: Ainfi 
„ vous fèrvant toûjours du même artifice, vous les obli- 
9 3 gerez à recommencer plufieurs fois le même jeu, avecau- 
„ tant de perte pour eux, que pour vous davantage & de 
,3 gloire. Cependant afin de les empêcher de palier deffous 
„ le fécond Folle, pour miner le fécond Rempart, &s’ou- 
„ vrir tout d’un couple chemin au centre du Baftion, ne 
„ manquez pas de faire crculcr une profonde Tranchée le 
3, long du fécond Fofle , du côté de la même Attaque. 

,3 Sans parler donc des autres avantages de cette nouvelle 
„ dilpofition des Baftions , ni des autres Retranchemcns qui 
3, s’en font ordinairement vers la Gorge j jepallerai àl’ex- 
3, plication de cette Figure, reprefentant le Plan d’un Ba£ 
3, tion parfait de l’Hexagone de ma grande Fortification, 
3, pour fervir de modèle general à tous les autres, nediffb- 
,, rans entr’eux que par la variété des Angles, ôcparlesdi- 
,, verfes longueurs des lignes. 

Nota. LcLeEteur remarquera que pour lui faciliter cet Exem- 
ple, au lieu de lui reprefenter f '.ulement le Bajfion precedent , 
com me il fe trouve dans le livre de ce Comte , )e lui expo fs ici 
fort Hexagone , fe pouvant fervir pour l'intelligence defott 
difeours 3 de celui que nous marquons de la lettre xi , ou de 
quelqu autre de la mime Figure. 


Suite 
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29 » LES TRAVAUX DE MARS, 

Suite des Basions, des Remparts , O* des FoJfez 9 
félon le Comte de Pag AN. 

„ Tous les Remparts de cette Figure font dey. toifos de 
„ largeur , compriles les 3 . toifes des Parapets , dans lef- 
,, quels fe remarquent aufli les Murailles de 3. pieds d’épais 
„ leur. 

n Le Rempart des Courtines & des Baftions , qui eft cc- 
,, luy de la Place, eft de 6 . toifes de hauteur, depuis le fond 
,, du FoiTé jufqu’au T erre-plain de fa fuperficie , furlaquelle 
n s!$eve leParapet, deô.piedsdehautendedanSj&dey. 
,, en dehors, auquel tous les autres Parapets font femblables. 

» Le grand Folié de la Place eft de 1 6. toifes de largeur , Bc 
„ de 3 . de profondeur : s’il étoit plus large, laCoutrebatte- 
„ rie des Ennemis aoroittrop defrontfiirlaConrrefcarpe, 
,, & en incommoderait davantage le Flanc oppofé. Mais 
9 , s’il eft plus profond il eft encore meilleur, parce qu’il en 
„ rend plus difficiles aux Ennemis, & les defeentes , ôcles 
„ paflages. 

,, Les deux Flancs de ce Baftion font fomblables à ceux 
9 , de la troifiême Figure du quatrième Chapitre. Et pour le 
,, danger des furpriles, à railon de leurs baffes Cazematcs, 
,, des Murailles de fimple maflonnerie y doivent être bâties 
„ for tous les premiers Parapets des Flancs d’une hauteur 
,, égale à celle de la Place, lesquelles feront facilement abat- 
5 , tues , lorfque l’occafion s’offrira de vous fervir de vos 
„ Flancs, ejn cas de Siégé. 

„ Les deux Faces du petit Baftion du Centre panent toû- 
„ jours des coins du Flanc, & font conduites parallèles aux 
„ Murailles des Faces de tout le Baftion, formans un mê- 
n me Angle. 

„ Le Rempart en eft de la même hauteur, &delatnême 
,, largeur de celui de la Place , & le Parapet tout fomblable , 
5, s’uniflantau troifiême Parapet des Flancs. 

,, Quant à la largeur du Folié compris entre le premier & 
n le fécond Rempart du Baftion » elle n’eft pas toûjours 

fcmbl*. 
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„ jfèrablable; mais un peu diverfe , félon la Fortification & 
„ le Polygone: Et fa profondeur de deux toiles ou plus , fc- 
„ Ion le temps, ouladcpenlè. 

,, Et pour la communication du dedans de la Place arec 
„ le premier Rempart du Baftion , les quatre Portes des 
„ Flancs en (ont les plus commodes paflages ; comme il le 
„ voi t en cette Figure. 

„ De la grande Contrefcarpe, de fon Folle, & de la pe- 
,, tite Contrefcarpe qui le couvre, j’en parlerai au Chapitre 

fuivant , n’étant mifes en cette Figure que pour reprelén- 
,, ter la forme quelles doivent avoir vers les Angles flanquez, 
,, ou pointes des Battions, aux Faces delquels toutes les li- 
„ gnes de ces Contrefcarpes font parallèles. 

„ Mais pourfçavoir de combien eft l’ouverture ou la va- 
„ leur de l’Angle de ce Baftion de l'Hexagone de ma grande 
,, Fortification , faites comme il vous eft enfeigné dans le 
,, troifiême Chapitre, & vous le trouverez de 85 . degrez, & 
„ 3 6. minutes. Car ôtant l’Angle du Centre de l’Hexagone 
,, de 60. degrez de l’Angle flanquant de ma grande Fortifi- 
w tion de 146. degrez & 3 6. minutes, il vous reftera pour 
„ l’Angle des Battions de cét Hexagone 86. degrez & tren- 
,, te-fix minutes. 

„ Et quant à ce qui concerne les Talud s des Remparts de 
,, tetre, la maflonneriédes Murs, & tant d’autres chofes 
„ communes & ordinaires, je m’en remets à la conduite 
„ des plus expérimentez, & à ladiverfe nature des Tec- 
„ rains, de la pierre, ou de la brique. Seulement ajoûte- 
„ terai-je, qu’il ne faut point d’autre chemin pour les Ron- 
„ des que la Banquette du Parapet , afin de n’augmenter pas 
,, davantage b largeur du Remparr , que je fouhaiterois plû- 
,, tôt, s’il fe pouvoir , être moindre, pour la facilité des 
„ Contre-mines cavées du fond du fécond Foflé. Ainfine 
„ faifant que des Guérites h tous les Angles du Baftion, & 
„ des EmDrazûres dans les Parapets , les Rondes en pour- 
,, ront aifément voirie pied de la Muraille. 

T 3 -û 




1*4 LES travaux de mars, 

jivattutgts des ConflruElions félon le Comte de Pag AN. 

C Eux qui fui vent les opinions de ce Comte, attribuent^ 
Tes Conftru&ions & Maximes les Avantages que voici: 

I. Que par les nouveaux projets on peut facilement dei- 
liner & tracer toutes fortes de Places , avec autant de prom|> 
titude que de juftefle, non feulement jx>ur la Conflrudtion 
des petites, & des moyennes , mais meme des grandes, en 
quelque lieu qu’elles foient ficuces ; avec cét avantage , que 
le Pentagone de cette Méthode enferme autant deTerrain que 
l’Hexagone des autres maniérés; &ainfi des autres Figures. 

II. Que parfes nouvelles Maximes de faire aux Battions 
deux Foflez& deux Remparts , & d’oppofer l’Artillerie à 
l’Artillerie, & la Mine à la Mine, il n’empêche pas feule- 
ment les Affiegeans de combler & de franchir le FofTé , avec 
leur facilité ordinaire , quand ils fe font avancez fur les Con- 
trefearpes; mais même il leur ôte avecl’ufàge des Fourne- 
aux , toute la commodité de fe pouvoir loger fur les ruines 
des Brèches. 

III. Qu’ayant trots Canons cachez, que les Affiegeans 
tie peuvent incommoder de leurs Contre- batteris , foir pour 
être trop éloignez delà Bricole, ou pour être trop cachez 
dans l’Epaulement de leurs Battions , il n’y a point de difficul- 
té que les Aflaillans en feront merveilleufèment incommo- 
dez dés qu’ils paroîtronj , ou qu’il fe voudront loger furies 
ruines des Brèches , parce que fes pièces y battent de revers. 

I V. Que fon fécond Baftion avec fôn Rempart efl un 

f miflant obftacleà l’Aflàillant, quand il fe fera engagé dans 
e fécond F ofle : car alors il eft toûjours au milieu des Af- 
fiegez, qui de tous cotez le peuvent aifément battre & brû- 
ler, avec Mines , Fourneaux, Gauderona& Bombes j 
Grenades & autres Inftrumens à feu. 


OU L’ART DE LA GUERRE. zpj 

Defavtntagcs dtt Conftruftions du Comte dt P A G A N. 

C Euxquiont peine à recevoir les Maximesde ce Comte, 
avancent contre lès Couftruétiansles objections fui* 
vantes. 

I. Que s’il eft vrai que pat de mêmes réglés on peut def- 
fner & tracer toutes lès Places avec cét avantage, que les 
Pentagones, & les Hexagones de lès Maximes égalent les 
Hexagones , & les Heptagones des autres Conftru&ions 3 
ikft aulfi très- véritable de dire que fes Battions , qui ont 
letrs Gorges vuides , avec des Faces extrêmement longues, 
& des Flancs toû jours cxpolez aux Batteries des A dit geans , 
fort des débuts qui furpaflènt tous ces premiers avantages. 

1 1. Que fes triples Cazemates (ont trop decouvertes , & 
trop lùjettesà lè voir ruiner de l'Artillerie des Attaquans, 
qui peuvent fortaifément de leurs Contre-batteries embou- 
chtr leurs pièces, 8c enfuitc franchir le Folié , & monter 
dans le Pan duBaftion, fans craindre la Moufqueterie de fes 
Flaics , qui en font trop éloignez. 

III. Que le nombre de les trois Canons cachez nefoffit 
pas pour empêcher T Alîaillant de fe loger for les ruines de la 
Brèche , parce qu’il peut dans le temps que l’on recharge fes 
pièces, s’y enterrer , ou y élever des Epaulemeos. 

IV. Que la Conftruétion de fon lecond Baftion , qui 
n’e:l qu’un Retranchement , qui augmente la dépenfedela 
Foitification déplus d’un tiers, quoiqu’il foir vuide, n’eft 
pas une pièce fore difficile à prendre , puilqu’à la faveur d'u- 
ne lèconde Mine, on peucailèment s’en rendre maître, & 
de a Place enfuitc, fans que les Affiegez paillent dans cctrç 
extrémité élever aucun Retranchement dans ce Baftion vui? 
de, pour traiter avec liberté de leur làlut. 
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Parallèle de ma ConfiruBion avec celle die 
Comte de P AG AN, 

I. TSJ Otre Méthode de fortifier fur le Polygone intérieur/ 
-*-N afin d’approprier aux Remparts l’ufagc des vieilles Mu. 
railles, & la facilité que l’on a de conftruire toutes fortes d< 
Places avec un même principe , eftfans difficulté une manieis 
plus aifée que les fiennes : car il a befoin d’autant de diverfcs rè- 
gles qu’il fe rencontre de Polygones diflemblables, fans comp- 
ter l’embarras des parties proportionnelles qu’il faut prendrt. 
D’ailleurs les défauts de fes Bâfrions vuides , de fes Faces excrf- 
ïîves, & de fon Flanc trop découvert, donnent toute forte de 
préférence à nôtre Conftruâion , qui n’a aucun de ces défauo. 

1 1. Par nos Cavaliers, que l’Àffiegeant qe peut ruiner, pa'ce 

S u’ils font toûjours maîtres de fon terrain, nous épargnoni la 
épenfe de la fécondé & troifiême Cazemate de ce Comte j 
puifqu’on aflûre , comme il eft vrai , qu’elles font trop expofces 
à la vûë des Affiegeans t & quoique nous nous puiffious feivir 
avec plus d’avantage que lui de la troifiême Cazemate, note la 
pegligepns en quelque façon , pour nous fervir de l’ Artillerie dç 
nôtre Cavalier , qui eft d’un lérvice bien plus confiderable. 

III. Par la dilpofition de nos Flancs, & la ConftruéHot dç ■ 
« 10 s Cazemates enfoncées, qui cachent bien plus d’Artilerie 
«pie les fiennes , nos Canons y font placez avec bien plus defeur 
reté pour la peritefle du lieu, qu’ils ne font dans l’extremité de 
fes grandes Cazemates, qui peuvent être aifément découvertes 
du defTus des Contrefcarpes vis-à-vis des pointes des Baftions , à 
quoi les nôtres ne font point expofées. 

IV. NosBaftionsétanttoùjourspleins&folides, donient 
moyen de s’y retrancher avantageufement , & d’y mieux dfpu- 
terle terrain, qu’on ne fçauroit faire dans les fiens, qui bnc 
toujours vuides i furtout, fi l’on joint nos deux Cazemaresen- 
foncées , & que l’on pouffe des Fourneaux par leurs IVlagazins. 
Tout cela donne des avantages que ne donne pas fon fecondBa- 
ftion, où même on ne peut faire ferqnc auffi avantageufetrept 
qu’on le peut faire de nôtre Cavalier. 

Fi» du troifiême Livre. 
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L’A RT DE LA GUERRE. 

LIVRE QUATRIEME. 

Les Inflrumens & des Matériaux qui fervent à 
l J élévation des Remparts > des Parapets & 
du RevêtiJJement des Places. 

% 


Chapitre Premier. 

Les noms des principaux Injlrumens qui fervent à 
remuer & à tranfporter les 1 erres. 

C Omme jûfqu’à prêtent j’ay traité affcz amplement des 
moyens qu'on pouvoit tenir pour tracer , tant (ut le • 
papier qu’à !a campagne , toutes fortes de Places fé- 
lon :es differentes Maximes des Auteurs Anciens & Moder- 
nes, qui ont traité decétArti je pafîcrai maintenant à leur 
Scénographie , où je traiterai de leurs Matériaux, &de la 
inanicre de les bâtir. 


Noms 
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3 oo LES TRAVAUX DE MARS, 

Noms des Inflrumens qui fervent k ouvrir Ç T k 
creufer les Terres. 

F )ur fùivre l’ordre naturel du Travail, & pour donner * 
une entière connoiflance des Terres, & des Outils qui 
peuvent fervir à les creufèr , je commencerai par les Inftru- | 
mens quifuivent: 

Le Pic marqué A, eft l’outille plus utile que nous ayons . 
pour faire ouverture en toutes fortes de terres, de fables, 
de lieux graveleux : fon manche eft ordinairement long de 
trois pieds à trois pieds &demi, &fon fer, qui fe termi- 
ne en pointe, eft environ d’un pied. 

Le Hoyau B a fon manche de même longueur que le 
Pic , mais fon fer devers la pointe eft large de deux poûces 8c 
demi, ou de trois poûces: Il 1ère pour travailler dans les ter- 
res fortes, féches, engelées, ou pierreufes , où le Pic ne 
faifant que fon trou , ne peut rien leparer. 

La Pelle marquée C , fert à affembler les terres que le Pic , 
ou le Hoyau ont leparées : la longueur de fon manche eft dor* ' . 
dinaire de trois pieds, & fa cueillere, ou fa partie d’em bas, ; 
eftdedouzeàquinzepoûces de longueur fur huit de largeur : 
les plus fortes font de bois de chêne, êcles communes de 
haître. 

La Pelle marquée D , fert particulièrement dans les pais où 
les terres font forces, ce que le vulgaire .nomme ordinaire- < 
jirgtle , terre graffe , ou terre k potier : leur manche eft 
d’ordinaire de trois pieds à trois pieds & demi, &Ieiircucil- . 
lere eft d’un pied de longueur fur fix poûces de largeur j le f- 
plus louvcnt cette partie eft ferrée jufqu’à fers deux tiers , pour . \ 
être de plus longue durée , & pour mieux couper les Gazons , 
à quoi elles font fort commodes. 

La Bêche E a fa cueillere ou la partie bafïè toute de fer : fon \ ) 
manche eft un bâton environ de trois pieds de longueur i le. 
defîus de la cueillere eft taillé à plat , afin que le travailleur y 
appuyé fon pied; la longueur de la cueillere a les mêmes di- . 
menfions que celle de la Pelle D. , 

Noms 
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Noms des Inftrumtns qui fervent à tranfporter les Terre / 
d'un lieu h un autre. 

L A Hotte A eft faite d’otdinairc d’ofier ou d’autre bois qui fe 
peut plierrDans les Atteliers dti Roi elles doivent tenir huit 
pouces de terre cubique , mais le plus fouvent elles en tiennent 
plus ou moins, les Vanier$ n’ayant pas toujours egard à cette 
niefure. 

La Brouette B eft faite de bois de fapin ou d’autre bois fort lé- 
ger : Celles que l’on Fait pout les Atteliers du Roi , quand elles 
font de lapin , ont leurs flal'quesou longs côtezde quatre pieds , 
dix pouces & fix lignes de longueur , fur un pied ou quinze poû- 
ces d’épaifleur : Exemple C D. 

La largeur de la Flafque, vis-à-vis le milieu de la Caifle où 
l’on met la terre, eft de huir pouces : Exemple EF. 

La plus petite largeur des Flafques eft de trois pouces: Ex: GH. 
La plus petite largeur des Bras eft de deux pouces: Exemp. CI. 
La longueur des Bras eft d’un pied & neuf pouces: Exemp.CK. 
La longueur de la Caifle par fa partie d’enhaut eft d’un pied 8 c 
onze pouces : Exemple K L. 

La longueur des Fléchesettchacuned’un pied, deux poûces 
&iix lignes: Exemple LD. 

IJü largeur de la Caifle par fon fond du cote' des Bras eft.de 
tfiàze pouces : Exemple M N. 

La hauteur de la Planche de la Caifle du côté des Bras , ou du 
derrière de la Caifle, eft d’onze pouces & fix lignes: Exemp.OP. 

La largeur de la Caifle par le haut du côté des Bras eft d’un 
pied trois pouces : Exemple K*. 

La longueur del a Caifle par fon fond, ou fa partie inferieure , 
eft d’un pied & deux pouces : Exemple O 

La largeur de la Caifle par fon fond du côcé d’avant, ou de la 
roué , eft d’un pied & deux lignes : Exemple R S. 

La hauteur de la planche de la Caifle du côté d’avant, ou de la 
roué , eft de deux pieds : Exemple QT. 

La largeur de la Caifle du côté d’avant par le haut eft de dfcux 
pieds & deux poûces : Exemple L V. 

L’Efiieu de la roue entre les Flafques eft long d’un pied , & a 
de groffeur.4. poûce$& 3. lignes, & fertd? moyeu à recevoir 
les Rayes; il eft creux en dedans, où l’on fait pafler une verge 
de fer qui fe rend dans les Flafques , & autour de laquelle le 
moyeu & la roué tourne. 

Le Diamérrc de la Roue, eu y comprenant les jentes, eft d’un 
pied <k fix pouces. -Naw 
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Noms des Infirumens dont on fe fert pour voitures les 
T trrespar le moyen des chevaux. 

L Es plus ufitez font les Tombereaux A , & le Camion B. j - 
i Les Tombereaux font de différentes grandeurs, fe- } 
Ion les differens Attelages qnon y veut mettre : Les plus pe- 
tits, où l’on ne met qu'un cheval, tiennnent un peu plus 
d’un quart de toife de terre cubique, & ceux où l’on en attelle 
deux, tiennent beaucoup plus. Dans les Atteliers du Roi à 
Verfailles les Entrepreneures foumiflenc dordinaire les 
Tombereaux, & donnent pour l’homme ou Chartier, & pour 
le cheval, quarante fols, &cinquante-fixfols quand il y a 
deux chevaux attelez au Tombereau. 

Le Camion, qui n’eft proprement qu’on Tombereau h 
trois roues, efUufli de differente grandeur: ilycnaquiie 
preferent au Tombereau, à caufede la facilité qu’il y a à le 
charger & décharger , n’érant pas fi élevé fur fes roues , prin- 
cipalement fur celle qui eft devant , comme on le peut remar- 
quer dans les defleins que je donne ici. 

LeCamion defti né pour l’Attelage d’un cheval, a depuis 
l’extremité defon derrière jufqu’à celle de fes timons, huit 

pieds Scneufpoûces de longueur: Exemple A B. 

La longueur de la Caifle pat le haut eft de trois pieds huit 
poûces: Exemple CD. . . ' 

La longueur de la Caifle par embas eft de trois pieds & 
deux poûces: Exemple EF. . 

La hauteur de la Caille eft de deux pieds & demi, &pat s 
fois detrois pieds par devant: Exemple F D. 

La largeur de k Caifle par devant eft de deux pied s & S. .J 

^Ubrgeur de la Caifle par derrière eft de trois pieds. 

L’Effieu d’une extrémité a l’autre a de longueur cinq pieds 
& quelques poûces. 

Les grandes Roues ont quatre pieds & demi de Diamètre ; 
il y en a'encore de plus hautes & de plus bulles. 

La petite Roue a un pied & neuf poûces, & quelquefois 
deux pieds de Diajncuc. Noms 
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Noms des Terres de diverfe nature. 

P Our parler amplement des differentes natures des Terres, 
qui fe rencontrent dans les Fondemens, je fuppoferai d’a- 
bord que le lieu où l’on veut creufer, foit en plat- pais, & non 
déroché, & qu’on fçache que l’on appelle Délits la feparation 
ou veine qu’il y a entre des terres de differentes natures , & que 
Boufin eft 11 terre qui touche contre les lits ou le banc de pierre. 

Le Boulin eft quelquefois fi pétrifié, qu’il femble être de la 
même nature de la pierre j & l’Apparcilleur doit avoir foin , 
quand il donne le trait à fa pierre , que le Boufin ait été enlevé de 
deffus. 

La première Terre , marquée A , eft appellce communément 
par les Jardiniers & les Laboureurs, bonne Terre, parce que 
c’eft celle qu’on cultive : les Ouvriers en MafTonnerie appellent 
cette Terre première Terre ; Elle porte environ 18. à 20. poûces 
de hauteur , & quelquefois jufqu’à deux pieds, félon la différen- 
ce des lieux: cette première Terre eft noire de fa nature. 

Enfuite de celle-là eft la Terre blanche, marquée B j elle 
porte ci nq ou fix pieds de hauteur , plus ou moins félon la diver- 
iîté du terrain & du pais où l’on creufe , car les pais fablonneur 
n’en ont guère. 

La troifiême T erre C s’appelle CaiUoüa^e blanc , gravais , & 
tuf. Elle porte jufqu’à deux pieds de hauteur , & eft quelquefois 
précédée de quelques Délits de fable D. 

La quatrième Terre marquée E ,, s’appelle Terre greffe ou 
Marne; elle porte jufqu’à 3. pieds en hauteur, &elle eftde 
couleur blanche. Au dedans de cette quatrième efpece de Terre 
il fe rencontre un Délit de pierre marqué F, appel lé Banc de bois; 
elle porte environ i'ç. poûces de hauteur : les Eaux perdues cou- 
rent au deffus ; on appelle’ces Délits , la bonne Terre. 

Plus bas que le Banc de bois, il fe rencontre deux Bancs de 
Marne fort dure , qui portent enfcmble cinq à fix pieds, & ne 
font diftingnez l’un de l’autte que par un Délit humide, qui en 
fait toute la feparation : Exemple G. 

Enfuite vient le gros Cailloüage H , qui porte par endroits 
jufqu’à S. ou 9. pieds de haut, & au deffus eft un Délit de fable 
de cinq poûces de hauteur, &plus. Enfuite eft laRochcmar- 
quéel. ... • ✓ 


Noms 
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D Ans la page precedente on a pû remarquer où l’on trou- 
voit le plus lôuventles Délits de labié; mais comme 
il fe rencontre des Terrains qui font plus làblonneux les un* 
que les autres , & que ces fables lônt d’autant plus ou moins 
gras, qu’ils font plus ou moins humides, ou entremêlez de 
terre , je ferai remarquer ici leurs differentes natures. 

Parlant generalement des Sables , les uns font Mâles & les 
autres Femelles. 

Les Sables Mâles le diftinguent dans un même lit d’avec le 
Sable Femelle , parce qu’ils ont une couleur plus forte ; & 
comme les Sables lônt blancs, jaunes, noirs, ou rouges, 
le Sable Femelle eft toûjours plus blanchâtre. 

Le Sable Mâle eft préférable au Sable Femelle pour bâtie 
dans des lieux humides, ou expofez aux dots des eaux. 

Le Sable Femelle n’eftpas le meilleur pour travailler aux 
murailles qui lônt expofées au lôleil du Midy , pour être d’u- 
ne nature par trop deflechante. 

Le Sable de delïus la campagne n’eft pas fi bon , ou pour 
mieux dire, il ne vaut rien pour les Bâtimens, étant trop 
maigre ; celui qui Ce tire dans la terre eft meilleur , étant toû- 


[eut Sable dans les pais chauds eft celui de Riviè- 
re, qui eft entre le gros &le menu: En ces Quartiers c’eft 
celui qui fait du bruit quand on le manie. Le iàble qui eft fort 
mêlé de terre n’eft pas fi bon que celui qui en a moins. 

Le bon Sable fe connnoît facilement lorfqu’il eft moiiillé , 
& qu’il ne s’attache point aux mains ; car alors c’eft ligne qu’il 
eft bon: le pire eft celui qui devient bourbeux quand on le 
met dans l’eau. 


Noms des différons Sables. 
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. De la compefition du Mortier. 

J ’ Ay déjà dit qu’il n’y a point de meilleur labié pour bâtir que 
celui de Riviere , ou que celui qui fait du bruit en le ma- 
niant; & je me fouviens que lorfque je faifois travailler à deux 
Mines, qui couvroiemla porte du'ChâtcaudeFereire, fi- 
tué à l'extrémité de l’Eftramadoure , Province d’Efpagne, 
les Mineurs s’attachoient plutôt aux corps des pierres pour 
les réduire en pièces , qu’à les defunir par leur joint: aul&le 
fable du Mortier de cét ouvrage avoir été apporté de la Rivie- 
re du Tage. Il eft vrai que la Chaux qui avoit été mêlée avec 
le fable, avoit été faite de pierre de marbre: ce qui m’a fait 
remarquer que la Chaux de Portugal fait un Mortier plus dur 
qü’en ces Quartiers , parce qu’elle eft faite d'une pierre qui 
tient fort de la nature du marbre, & qui eft beaucoup plus 
dure que celle dont on fait la Chaux en ces Quartiers. La 
Chaux la plus grade eft toûjours la meilleure: après celle-là 
on préféré la pluspefante, ou celle qu’on a peine à broyer 
avec le Rabot. * 

Le Mortier fe fait en diverfes maniérés , mais voici la 
meilleure & celle que j’ay le plus pratiquée : Lorfque la Chaux 
fbrtoir du four, &étoit encore toute chaude, nous la fai* 
fions couvrir de fable, y mettant 3 . Brouettes de fable con- 
tre une de Chaux. Ce n’eft pas qu'il faille toûjours fuivre cet- 
te mefure; car ilfe trouve du fable d’une telle qualité, que 
6. Brouettes de ce fable peuvent foûtenir une Brouette de 
Chaux , & le Mortier en fera meilleur que celui qui fe fait de 
fable maigre t où il faut mettre prcfque autant de Chaux que 
de fable. 

La véritable, eau pour faite le bon Mortier doit être de 
puits, depluye, de rivières, ou de fontaines ; celle des 
marais n’eft pas fî bonne: car pour celle delà Mer elle n’y 
vaut rien , tenant toûjours le portier humide , à caufe de fon 
acrimonie. 
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Remarques fur le Mortier, (r de la maniéré 
de le tranfporter. 


C Omme dans le Chapitre fuivant je parlerai des Fondations 
& del’Elçvation des Muraillesqui fervent de revêtiflemenc ' 
aux Remparts des Villes & aux autres Ouvrages de Guerre, je 
crois être obligé de dire ici la maniéré de tranfporter le Mortier, | 
puifqu’il eft le principal lien de la Mafionnerie. 

Mais j’avertirai en padant que les murs que l’on bâtit à fec ou 
fans mortier , ne valent rien pour foûtenir des fardeaux conlide- •" 
fables, comme font ceux des revêtidemens des Places, qui doi- 
vent relifter à l’éboulement & à Ja pefanteur des terres du Rem- 
part & des Parapets j à caufe que tôr ou tard ces fortes de murs 
à feefe démentent par l’infinuation de l’air, qui fegliftant entre 
les joints des pierres les mine infenfiblement vers leur milieu, 8e 
fait qu’une pierre aiufi rongée fe caffe facilement par cét en- 
droit i parce que celle qui eft au deflus & en liaifon vers ce mi- 
lieu, la fend par le grand poids qu’elle foùtient, &faitdémen- ' 
tir ou renverfer le mur , ce qui n’arrive pas quand toutes lesliai? ■ 
fons des pi erres font bien garnies de Mortier. 

Le Mortier ayant donc été fait des matériaux fpecifiez dans ; 
Ja page précédente , & enfuitc Ôté de fon Badin A , le porteur * - 
du Mortier, que quelques-uns nomment Goujat ou Vol ter , en 
chargera fon Oifeau B, qui pour être bien placé , doit être pofi* 
fur le Chargeoir C, qui eft haut d’environ quatre pieds, & fait de" 
moilons ou de plâtras , pofez les uns fur les autres : Quand l’A- ' 
telier eft grand, & qu’il faut beaucoup de Mortier, on fera le 
Chargeoir comme eft la marque D, avec une longue planche. 

Il n’y a point d’inftrument plus commode pour porter le 
Mortier en toutes fortes de lieux que l’Oifeau : Etjem’étonne . 
de la fierté des Efpagnols & des Portugais , qui ne s’en veulent 
point fervir, à caufe qu’il faut le porter fur les épaules, qu’ils 
deftinent feulement pour les armes, audi ne voit-on chez eux 
aucuns crocheteurs, tous leurs Mariolles ou Porte- faix portant L 
les fardeaux fur leurs têtes ; deforte que leurs Voliers chargent 
audi leur Mortier fur la têteavec des Planches de liege , &Tonc 
fouvent trois ou quatre voyages pour un , à caufe qu’ils n’en 
peuvent guère porter à la fois, principalement quand il faut 
monter une Echelle , où fouvent en changeant de main ils 
renverfent tout à bas. Ce qui ne leur airiveroit pas , s’ils fc fer- 
Voient de l’Oifeau. I- 
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Remarqua fur la charge des Hottes , Brouettes , Haquett , 
Camions , O i féaux , 

E N general tous les animaux à quatre pieds ont les deux 
jambes de devant plusgrofles & plus courtes que celles 
de derrière , à caufe quelles portent plus fur leur train de de- 
vant que fur celui de derrière , le premier ayant» foûcenir la 
tête , le col , les épaules , & la plus grande partie du corps de 
l’animal, avec fesinteftins (qui font comme le Centre de là 
princi pale force ; ) Mais le train de derrière ne confifte qu’aux 
deux fclTes de l’animal. 

Audi le train de derrière femble n 'être plus élevé que celui 
de devant , qu’afin d’y tomber plus aifémenr par cette difpofi- 
tion, & des deux n’en faire qu’un, qui ait un fèul Centre de 
force & de gravité ; ou que par la chute du train de derrière fur 
celui de devant , il oblige les jambes de ce dernier train à quit- 
ter le terrain fur quoi elles fe repoloient , pour en prendre un 
»utre plus large où elles Ibient moins preflées; & c’cft cette 
impreffion du train de derrière fur celui de devant qui caufe 
la vîtefle du mouvement de l’animal , & qui le foulage en l’o- 
bligeant d’occuper un autre terrain que celui où il croit in- 
commodé. 

Auffi l’experience fait voir, que quand on charge une bê- 
te de fomme plus fur le derrière que fur le devant , elle avan- 
ce moins, & même s’accule ou tombe à la renverfè; ce qu’el- 
le ne feroit pas fi la charge étoit pofée vers le garot où refide le 
Centre 3e force & la gravité de l’animal ; & cela à caufe 
qu’il fe trouve deux Centres de gravité, un fous les jambes 
de devant pour lapefanteur de l’animal, &un autre fous le 
train de derrière pour la charge qui y eft pofée , qui par fâ pe- 
fànteur s’oppofeau mouvement naturel de l’animal, qui eft 
d’aller en avant, lorfque par fbn poids elle ne demande qu’à 
chercher fon Centre de gravité. * 

C’eft fur ces fortes de reflétions que les Ingénieurs veu- 
lent que les Hottes , les Tombereaux , les Camions , les Oi- 
feaux,&c. foient plus hauts par le devant, & moins élevez que 
par le derrière, afin qu’étant plus chargez fur le devant, ils 
n’ayent qu’un même Centre de force & de gravité pour fou- 
lager le porteur ou ce qui tranfportc les terres. C h a- 


OU L’ART DE LA GUERRE. 31$ 

Chapitre il. 

- Vêla me fure des Remparts , des Parapets j des 
Glacis 3 &c. & de leurs Fondations. 

C E Chapitre fait une des plus difficiles parties de l’ Ar- 
chitecture Militaire, & comme fon fujet cil fore 
utile aux Intendans & aux Ingénieurs , qui font tra- 
vailler aux Fortifications des Places, tant pour connoîcre la 
quantité des terres qu’il faut vuider dans les Fondations , que 
pour fçavoir le nombre & la quantité des Matériaux qu’il faut 
avoir pour élever les Remparts , les Parapets, & les Murailles 
ou Revctiflemens des Places; j’aycrûque je lui devois faire 
tenir ce lieu, &y ajoûterles melùres & l’cllimation qu’on 
fait pour les terres que l’on tranlporte d’un lieuà un autre. 
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Des me fur et des Remparts , des Parapets Cr dit 
Fojfe des Villes. 

D Ans la page 97. du premier livre, où j’ay parlé de Ja 
Conftruéfcion des Remparts Sc du Foflç des Villes, j’ay . 
die qu’il n’étoit pas polïible de garder les mefuresexaétes des 
Remparts , des Parapets , &c. à caufe de la petitefle des Plans. 

Mais maintenant que nous allons travailler ferieufement 
au tranfport des Terres, tant pour creufer les Foflez , que 
pour élever les Remparts , les Parapets 6 c les autres parties de 
l’Ortographie , c’ell ce qui m’oblige à expoler la Table fui- 
vante , où les mefures de toutes les parties font marquées en 
pieds, dont les lut font la toife. 
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Manière de faire les Fondement des Remparts , Cr* 
d'autres Ouvrages dans des lieux fecs, 

C Omme les Fondemens ne font que pour chercher la 
Terre* ferme, que les Ouvriers appellent d’ordinaire 
Tuf ou Banc de bois , ou pour trouver lavivc Roche, on 
fera averti qu’il n’y a point de Fondement à faire , fi la Roche 
paroît d’abord fur le Rtz de la campagne. C’eft pourquoi 
luppofimt qu’il faille fouiller la terre au lieu où l’on veut éle- 
ver quelques Remparts, ouMurailles, ou obièrvera les pré- 
cautions fui vantes. 

Premièrement, ilfautfçavoir, fi la terre a déjà été autre- i 
fois remuée ou tranfportée de quelqu’aurre lieu j car fi elle i 
l’avoitété, on n’approfondira point dedans, fansétayerles 
deux cotez du Fondement avec des Planches & de fortes pic- i 
ces de bois , longues de la largeur du Fondement , afin : 
d’empêcher que les terres ne s’éboulent, & qu’en s’éboulant, : i 
clics n’enfeveli fient dans leurs ruines les Ouvriers qui fer- ; 
voient au travail. 

Ces Etais marquez A , fe mettent d’autant plus prés les uns 
des auttes , que la terre eft plus ou moins pierreule , fablon- ■ 
neufe, ou nouvellement remuée, ou apportée d’ailleurs. ; 
Car pour la terre forte & naturelle , elle n'a pas befoin d’être 
étayée, ou ne le doit être que fortlegeremcnt, étant afl'ex 
capable de le foûtenir d’elle meme. 

On remarquera que pour donner liberté aux Brouettes, 
qui tranfportent la terre des Fondemens , on leur doit fà- 
cilirer un pafiage ou plufieurs , pour aller & revenir avec 
liberté. Ce chemin fe laifl'era large environ de deux pieds & * 
demi allant en ferpentant, jufqu’au bas des Fondemens, afin 
de gagner le terrain ; Exemple' B. 

Les Ponts qu’on fait tant pour la conduite des terres, que 
pour le tranfport des autres matériaux , doivent être faits au 
miheu des Courtines , comme celui de C ; auprès des Flancs, * 
comme le marqué D j & devant les Faces , comme celui de E, 

Du 
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$i8 LES TRAVAUX DE MARS* 

Vu tranfport des Terres , avec la maniéré <Cj laiffet ^ 

des Témoins. ' * ' 

J E viens de dire dans la page precedente qu’en fouillant les 
Fondemens, on dévoie y laiflerun chemin large de deux 
pieds, ou de deux pieds & demi, principalement dans les 
Foflez creux , afin de donner liberté à ceux qui rranlportent 
les terres, d’y conduire leurs Broüettes ; mais cela luppofè 
qu’il y ait un autre chemin par lequel on vienne remplir les 
Brouettes: Exemple A. . 

Car autrement il faudroit tenir ce chemin de la largeur de fi 
quatre pieds ou environ, afin que les Travailleurs eutlcnt la 
liberté de paflèr les uns auprès des autres fans s’incommoder: : 
Exemple B. 

Les Témoins font de certaines hauteurs, faitesde la mê- 
me terre qu’on tranfporte , h laquelle on ne touche point ; on 
les laifle dans les Fondemens & les lieux qu’on vuide , afin de / 
fça\$oir au jufte combien on a tiré de terre en toiles ou en 
pieds cubiques.Une toife,ou un pied cubique, eft une toife,ou 
un pied en quarré, tant en longueur, en largeur, qu’en $ 
profondeur. 

Les Pionniers & les Travailleurs ont un grand foin quand i 
ilsfontdesTémoins, de choifir toûjours la partie de la terre 1 
la plus haute , afin d’avoir plus de profondeur à mefurer ; mais .* 
les Ingénieurs & les perfonnes entendues les marquent à leurs 
entrepreneurs, en leur en donnant en lieu haut & bas, afin 
de faire leur toifé par tout égal, fi faire fe peut : Exemple C. 

Leprix du tranfport des terres dépend delà nature du ter- 
rain &de l’éloignement du lieu où on les tranfporte: Car 
plus on approfondit un Fondement ou Fofl'é , & qu’on mene 
la terre proche ou loin , plus ou moins on en donne du pied 
ou de la roife. Quand c’eft pour tranlporter la terre d’un FoF 
fé ordinaire, on donne deux deniers du pied cube pour la 
conduire dans l’alignement du Rempart ; quand on fouille 
une fécondé entreprile on donne un liard; apres, quatre de- -- 
niersj quelquefoison donne jnfqu’à deux liards, mais il faut 
queleFoflc foit creux, ou les Remparts bien élevez, ouïes 
Ponts bien éloignez du lieu qu’on vuide. Ma- 




po LES TRAVAUX DE MARS, 

Manière de faire les Fondement des Remparts C?“ d'antres 
Ouvrages dans des lieux humides. S 

I L n’y a gucres de terrain humide qui ne fbit d’ordinaire ou 
en Marécage, en Bas pais, proche le courant d’une Ri- < 
viere, ou fut le rivage de la Mer; pour lors ne pouvant creu- 
1 er dans les terres fans y rencontrer aufli- tôt de l’eau, fi Ponr • 
eft obligé d’y élever des Murailles, on cft contraint pour les .. 
affermir, de piloter leurs Fondemens, afin d’en rendre l’ak ‘ 
fietteplus forte, & la Muraille plus affûtée. 

Les Pilotis A font de certaines pièces de bois, que l’or» 
fait plus ou moins longues, félon que la terre ou fable font 
plus ou moins liez ensemble , étant quelquefois longue» 
feultmcnt de cinq à fix pieds, & quelquefois jufqu’à 10.& 
i z. mais toujours d’un bois fort dur , comme eft le chêne % 
qui a la propriété de s’endurcir dans l’eau. Le pied des Pi- 
lotis doit être ferré, afin d’entrer avec plus de fàcili té dans le 
fable, le banc de bois, ou la terre forte : Exemple B. 

Pour enfoncer les Pilotis en terre, l’on fert de la Hie* 
agencée & foûtenuë par trois pièces de bois , & élevée à force 
de bras, afin que quand on vient â la lâcher, elle chafleîe 
Pilotis en terre; Exemple C. 

Lorfque le Fondement des murailles eft piloté, Ton rem- 
plit de libage, de cailloux, ou de terre forte le vuide qu’il y ai 
entre les têtes des Pilotis; puisavec de fortes planches qui 
doivent être de chêne, fi faire fepeut, on lie ces têtes les 
unes aux autres,le tout avec de bons bandages & des chevilles 
de fèr.Cette façon délier les Pilotis s appelle Treillis ou Grif^ 

& c’eft lur ce T reillis qu’on commence à pofer les premiè- 
res affifes de la Muraille, avec cette remarque que les pierres 
doivent être cimentées & liées enlemble avec des chaînons de 
fer qu’on y plombera pour les mieux arrêter: Exemple D. 
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pu L’ART DE LA GUERRE. 
Chapitre III. 

Vu RmêtijJement des Places . 

J ’Entens parler fous le nom de Revctiflement des Places 
ce l’élévation des Murailles, que l’on fait d’ordinairc 
autour de la partie extérieure du Rempart , afin d’em- 
pêcher que fes terres ne s'éboulent par leur trop grande élevai 
tion ou par les eaux de pluies. 

Pour en venir à la pratique , je donnerai d’abord les nôms 
des principaux Inftrumensqui fervent à conduire les pierres , 
à les mettre en charnier & les mettre en aune* 


f 


3 Î4 LES travaux de mars; 

Des Inflrumetts qui fervent à tranfporter les pierres pour Is 
fabrique des Murailles , Gr le Revctijfement des Places. 

L A Pince A fort à feparer les pierres , & à les élever les und 
de defTus les autres , ou à les pofer en chantier pour en faire 
la coupe. La Pince oui eft toûjours de fer , eft d’ordinaire lon- 
gue de trois pieds & demi à quatre pieds : elle eft courbée vers fa 
pointe, qui eft fendue en dents, afin de donner plus de prife en 
de certaines rencontres. > 

Le Levier marqué B,eft une piece de bois d’orme, dé frêne ou , 
de quelqu’autre efpece de bois doux ( il eft long d’ordinaire de f 
cinq à fix pieds , & a un de fes bouts taillé en lame de couteau , 
pour entrer plus facilement dans les joints des chofes que l'on 
veut feparer. On s’en fert préférablement aux Pinces, quand on 
veut lever de gros fardeaux , à caufe qu’il donne plus de prife pat 
fa longueur. 

Le Bar marquéC, eft fait de bois de chêne, ou de frêne, & 
quelquefois de lapin , qui n’eft pas le meilleur : il fert à tranfpor- 
ter à bras les pierres qui font taillées. Le Bar pour être bien fait, 
doit avoir fon treillis long de deux pieds & demi , fur deux pieds 
& trois pouces de large , fes bras font longs de deux pieds de part 
& d’autre de fes extremitez. 

Le Chariot marqué D, eft d’ordinaire de bois de chêne, de 
hêtre , & le plus fouvent de fapin : il a fon timon percé en deux 
endroits pour y paflerdeux grottes chevilles de bois, que tien- 
nent ceux qui le conduifent, & où ceux qui le tirent attachent 
leur bricoles. 

Le Harna marqué E ( que quelques-uns nomment de Carrière, 
pour le diftinguer de ceux qui mènent dû plâtre) n’eft propre- 
ment qu’une forte charette auffi faite de bois de chêne ou de frê- 
ne : il fert à porter les libages ou les pierres qu’on employé aux 
fondemens des murailles , & même celles que l’on appelle Pier- 
res de taille, dont on fait les Angles, les Chaînes & les Pare- 
mens des Murailles. 

LeBenar marqué F, eft nne manière de gros chariot à quatre roufs: 
il fert pour voicurcr les plus grofles pierres par le fecours de plufieurs 
chevaux. 

Le Boulin G eft un brin de bois de hccre , d: chêne , de frêne , d’or- 
me , &c. de lalongueur de 5 . à 6 . pieds : il fert à faire & à foûtenir les 
échafaudages des Malfons , & dans la neceffité il 1ère de levier. 

-La Dofe marquée H, eft une planche de chêne ou de fapin , dont les 
Maffons fe fervent pour faire leur échaffaudagc. 

Echafaudage eft une maniéré de plancher tait de planches en faillie, 
hors d'un Mur qu’on veut élcrcr. De 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

De la coupe des Pierres. 

J E ne parle point ici du traie & de la coupe des pierres qui 
fervent à faire les Panneaux, des Trompes, des Villes 
Saint Gilles , & de quantité d’autres beaux Ouvrages qui font, 
renrichilTement de l’Archifcfture civile: mais me tenant» » 
mon fujet , je dirai qu’une pierre de taille s’appelle Quartier, 
Carreau ou Lot ; & qu’une pierre a d’ordinaire fix faces, 
principalement celles qui fervent à faire le Revêtiflement des . 
Villes, ou le Parement des Murailles. 

Les faces oppofées d’une même pierre ont le meme nom, 
&par confequent une pierre qui a fix faces. , atroisnoms, à 
fçavoir, Lits , DoëleSj & Têtes. 

Quoique généralement on appelle Lit le joint delà pierre 
qui pofe contre une autre : neanmoins c’eft comme une règle 
generale en Archite&ure de dire, une pierre eft fùrfonlir, 
lorfqu’elle eft pofée , comme, elle fe rencontre dans la carriè- 
re , qui eft toûjouts comme parallèle à l’Horizon , ou àla fu- 
perficie delà terre. 

On appelle Lit d’une pierre les deux cotez qui touchent 
qne autre pierre. , 

On appelle Doële deux faces delà pierre qui regardent lç 
haut & le bas. 

Et on nomme Tête de la pierre le parement de la pierre qui 
paroît hors & en œuvre. 

Le Panneau, que quelques-uns nomment Fouffoir , eft une 
Carte,'une feiiillede fer-blanc, ou une pièce de bois cou- 
pée félonie trait qu’on veut donner à la TcteouauLitdela 
pierre. 

La Chaîne eft l’arrangement des pierres de taille, qu’on 
fait au milieu d’une Mallbnneric, ainfi qu’on peut remar- 
quer par les lettres A , B , C. 

On remarquera j que tous les Angles des Baftions doivent 
être de pierre détaillé, avec vive arrête, finon à l’Angle du 
flanc , qui doit être arrondi quand il n’y apoint de Cazema- 
tes -, afin d’empêcher que le Soldat ne fe glifle entre le Flanc & 
la Courtine , Sc ne deierte de la Garnifon. Dk 




LES TRAVAUX DE MARS, 

Du Bâtiment ou de F Elévation des Murailles 
de pierre de taille. 

J ’Avertirai d’abord que les Muraillles , (bit de DÎerrc , {oit de 
brique , qui approchent plus du plomb , font celles qui Ce 
foûtiennent le mieux; & quec’eft pourcefujetqucles Ar- 
chitectes dans l’élévation de leurs Maifons, les font toutes à 
plomb, excepté quelque peu de fric qu’ils leur donnent en 
retraite, afin que le comblé ne les poufle: mais il n’en eft 
pas ainfi dans la Conftruétion des Remparts , des Murailles 
& des Chemifes qu’on éleve dans la Fortification ; car l’En- 
nemi ayant toûjoürs le deflein de les deftruire avec fonCanon, 
pn eft obligé de les faire pancher ou taluter du côté de la Pla- 
ce, afin que fon Artillerie donnant contre, les Boulets ne 
faflènt que les blanchir, ou s’enfevelir dedans; cequin’arri- 
veroit pas ainfi, fi ces Remparts & Murailles étoient à plotnb : 
' car les boulets du Canon donnant dans le pied de la Mu- 
raille, le defiùs venant à s’écrouler, feroit montée à l’Affie- 
• géant, & faciliterait l’entrée de la Place. 

Pour bien faire les Murailles , on leur donne fiir cinq 
pieds de hauteur un de talut, de telle maniéré qu’une Mu- 
raille de vingt-cinq pieds de haut, doit avoir cinq pieds de 
çalut: Exemple A. 

Le talut fe fait en cette maniéré: Le Fondement étant 
élevé jufqu’i fleur du FofTé , ou Rez- de- chauffée, onpofe 
les Maîcres ou Réglés fur l’alignement des Murailles, &on 
fait taluter ces Maîtres avec un infiniment appelle Efcarpe y 
marqué E, quieftunepiecede bois coupée félon la grandeur 
du talut, ainfi qu’il fe voit dans la Figure C, dedans la prati- 


que D. „ . 

Aux Murailles de briqi 


jucon leur donne le même talut, jr 
faifant dedifiance en diftance des Chaînes ou jambes de for- 
çe: Exemple B. 
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33<s LES TRAVAUX DE MARS, 

De la fabrique des Portes , G utrites , Cr Echauguette t 
des Places. 

L Es Guérites font d’ordinaire de pierre ou de brique, & 
quelquefois de bois, mais alors il y en a qui les appel- 
|ent Echauguettes . 

Le véritable lieu pourpofer lesGuerites c’eftaux Angles 
flanquez des Battions , & aux Angles des Epaules. 

Quelquefois on en met au milieu des Courtines: Exem- 
ple A. A fin que les Guérites Ibient bien faites, elles doivent , 
être défiguré ronde, en Pentagone ou Hexagone, & éle- 
vées en faillie fur la pointe de l’Angle : leur plancher doit être 
dans le même alignement que le Cordon , qui eft une efpece j . 
de Liteau, qui montre lafeparation du Rempart d’avec le 
Parapet: Exemple B. 

J’ay dit que lesGuerites doivent être en faillie ou moitié 
hors d’œuvre , &G’cft afin que la Sentinelle qui fera dedans, 
puifle plus facilement découvrir & le long des Faces, des 
Flancs &des Courtines, &même tout le Fofle, s’il étoit ;? 
poffiblc: Exemple C. 

Leur hauteur doit être de cinq à fix pieds, fur trois ou 
trois & demi de large: Exemple D. 

Les Portes font beauconp mieux placées au milieu des 
Courtines, que partout ailleurs, à caufe delà grande lar- 
geur du Fofle, & du voifinage des deux Flancs, qui en ren- 
dent l’entrée plus difficile , & la défenfe plus aflûrée : Exem- 
ple E. 

Les Portes qui doivent être armées de leurs Pont-levis, 
Herfès & Bacilles, ont d’ordinaire 14. à rt. pieds dehajat, 
fur 10. à 12. de large: leur Guichet doit avoir en hauteur 
tout au plus trois pieds, ou trois pieds & demi, fur deux de 
large, afin qu’un homme n’y pâlie qu’avec peine. Le Gui- 
chet de la haute- Ville d’Albuquerque'enEfpagne, pour être 
de cette façon, fut caufe que nous ne la furprimes point en 
1669. 





3?* LES TRAVAUX DE MARS,’ 

DesHcrfcs , des Orgues , des Corps -de-garde, des Ponts* 
levis , des B Mule s Cr des Barrieret . ^ 

A T outes les entrées des V illcs on fait toûjôurs de doubles 
Portes. On m et au defl us de celle qui eft du côté de la 
Place, une Herle Sarafine faite de plufieurs pièces de bois , 
années parembasde pointes de fer, & difpofëes en forme 
de T reillis: fon ufâge eft de fuppléer au défaut de la Porte étant 
perardée ou rompue. La Herfe eft attachée par une corde à un 
Moulinet, quieftaudeflusdclaPorte, & la Herfe s’abbaife 
/èou tombe par dfcux Codifies, qui font entaillées dans les 
deux cotez de la Porte :Exem. A. Mais parce qu’en fichant 
quelques doux dans les Codifies, ou mettant au deflous quel- 
ques Chevalets, on peut empêcher la Herfe de toiïîber, on 
s’ eft avife d’en faire d’une autre maniéré , qu’ou appelle Or- 
gués y qui font plufieurs grofies pièces de bois , diacune atta- 
chée par une corde ou par un Moulinet qui eft au deflus de la 
Portej de maniéré que lâchant le Moulinet, toutes ces pic- 
, ces de bois tombent debout , & bouchent le paflage de la Por- 
te, quoique elles foient rompues en partie: Exemple B» 

On fait au devant de la Porte qui regarde la campagne un 
Pont-levis, qu’on éleve avec la Bacule, qui eft en dedans la 
Porte , &qui foûcient le Pont-levis avec deux fortes chaînes: 
Exemple C. 

Tout auprès de la Porte il doit y avoir un Corps-de-garde . 
aveedeux portes, pour courir plusaifémentaux Armes, & 
des Râteliers pour les foûtenir : Exemple D. 

Enfuite du Pont-levis eftle Pont- dormant, quieftd’or- 
^ dinairede'pierre, &feroit bien mieux de bois; toutproche 
il doit y avoir un Corps-de-garde, élevé fur des pièces de bois, 
& détaché duPont, afin d’éviter les furprifès, & les entre- 
prifesdesPetardiers: Exemple EF. 

La Bacule marquée G , fert à fermer l’entrée du Pont-dor- 
mant , & au devant eft la première Barrière, la fécondé étant 
fur l’alignement des Paliflades , que l’on plante au deflus du 
Chemin-couvert, hautes de quatre à cinq pieds; le tout eft 
marqué des lettres G, H. Des 
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LES TRAVAUX.DE MARS, 

Des Chemifes ou des Revêtijfcmens de Gazon C r de Fafcintt 

des Places . 

L EsRevêti démens des Places, ou les Murailles, fervent 
naturellement à empêcher que la terre du Rempart qui 
s’éboule, ne comble le Fofle : mais lorfqu’on fortifie des 
lieux où la pierre eftrare, & qu’on eft obligé de fefervir de 
Gazon ou de Fafcines , on les fera commeil s’enfuir. 

Pour les Gazons , on choifit une terre grade , pleine d’her- 
bes, & on les fait larges d’un demi-pied fut une même hau- 
teur. Leur longueur eft d’un pied , quelquefois d’un & demi, 
félon la bonté du terrain. On les taille en telle maniéré que ' 
leur foliditéfoit de figure triangulaire , ou que le derrière de- 
leurs paremens ou faces aille en pointe , afin que mêlez & en- 
taflezavecle refte de la terre du Rempart , ils s’accommodent 
mieux, &compofcnt une feule mafieavec tout le corps dtl 
Rempart: Exemple A. 

Pour les mettre en œuvre, on creuféra leurs Fondemens 
de 8. ou io. poûcescn terre, puis l’on pofera le premier Lit 
de Gazons que l’on attachera à la terre avec de bonnes chevil- ; f 
les de bois: le fécond Lit qu’on mettra au dedus, doit être \ 
eniiaifon , c’eft-à-dire , un par dedus les joints des autres qui % 
font défions. On continuera toûjours de cette maniéré dans 
tous les Lits , jufqu’à ce qu’on ait attrappé la hauteur du Rem- 
part. On femera entre les mêmes Lits de la graine d’avoine , “ 
de chien-dent , & d’autre herbe liante : de cett£ manière on 
achèvera le Révêcidément de Gazon : Exemple B. 

Mais fi le Terrain n etoit pas propre à faire des Gazons, on 
fefervira alors de Fafcines, &onen pofera d’abord un Lit, 
que l’on attachera en terre avec de fortes chevilles de bois: en- 
fuite l’on mettra au dedus un Lit de terre , que l’on battra for- 
tement ; & puis au défi us on mettra un autre Lit de Fafcines , 
qu’on attachera avec debopnescheville/debois, qu’on tâ- • 
chera de faire enfoncer jufqu’aux autres Fafcines : 8c conti- 
nuant ainfi de fuite, en multipliant les Lits de Facines, fé- 
lon la dilette des terres , on élevera le Rempart & fon Revê- 
tiflement , comme il eft marqué dans l’Exemple C. 
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De r O économie , ou de la dt'penfe de la Fortification 


Utrefois les Souverains &.Ies Communautez traitoient 


avec des Ingénieurs pour fortifier leurs Villes, con- 
formément au deflein qu’ils en propofoient , & pour les leur 
rendre en état de défenlè dans un temps limité; étant du de- 
voir des Ingénieurs de fe pourvoir de Terres, de Pierres, de 
Chaux, d’ Attelages, de Brouettes, de Pelles, & de tous 
autres Inftrumens neceflaires pour rendre un Ouvrage ache- 


Dans cette vûe les Ingénieurs calculoientla largeur , la lon- 
gueur, &l’épaiflèur des Remparts, & des Parapets; afin de 
Içavoir au jufte combien il falloir de terre , de pierre , ou d’au- 
tres Matériaux , pour toute l’Enceinte delà Place, &pour 
connoître au vrai combien il falloir creufcr & élargir les Fof- 
fez, & en combien de temps cela fepouvoit faire j Ainfiils 
difoient combien il failloit dépenfer. 

Maintenant on ne traite plus de cette maniéré.* Les Sou- 
verains ont des Ingénieurs particuliers, & des Intendans, 
dont les uns donnent le deflein des Forri ficat ions , les autres 
fourniflènt la pierre, & d’autres les Attelages: Ceux-là ont 
foin défaire hâter les Ouvriers dans le Travail, & ceux-ci 
ont l’ordre de fournir l’argent. En un mot cela paffe mainte- 
nant par tant de mains , qu’il eft difficile de Içavoir combien 
une Place coûte à faire élever, à moins qu’on n’aflemble 
tous leurs comptes en un ; ce qui ne fe peut faire qu’aprés que 
l’Ouvrage fera entièrement achevé. 

Mais la belle Oeconnomie pour fortifier une Place, eft de 
ne pas faire ces Remparts d’une hauteur extraordinare , & ce- 
la pour deux raifons: laprcmiereeft, quec’eft une dépenfè 
exceffive & inutile; l’autre que ces Remparts fi élevez em- 
pêchent que ceux qui font derrière le Parapet, puifltnt défen- 
dre le Foflé & les Chemins-couverts ; joint que les Remparts 
& les Parapets élevez font trop fujets aux Batteries des Aflie- 


d'une Place. 
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Du Tùifé en general . 

I L y a dans l’ArchiteCture Militaire aulli- bien des Inten- 
dans & des Experts pour juger & pour mefurer les Ou- 
vrages, qu’il y en a dans P Archire&ure Civile; c’eft pour- 
quoi je ne m’arrêterai pas à déduire fort au long la maniéré de 
leur Calcul : mais je dirai que des Toifcs de ttavail étant mul- 
tipliées par Toifes, il en vient des Toifes quarrées. 

Les Toiles étant multipliées par pieds, il en vient des 
pieds, dont les fix font la Toife quarrée , & chacun des mê- 
mes pieds vaut fix pieds quarrez. • 

La Toife multipliée par des poûces, donne des pouces j 
& pour chaque poûce il faut prendre un demi-pied quarré , 
qui font feptante & deux poûces quarrez. 

• Les pieds multipliez par des pieds, donnent aulli des pieds, 
dont il en faut trente- fix pour la Toife quarrée. 

Les pieds multipliez par poûces, donnent des poûces, 
dont i( en faut douze pour le pied quarré ; ôc chacun de ces 
poûces vaut douze poûces quarrez. 

Les poûces multipliez par poûces produilènt des poûces, 
delquels 144. font un pied quarré. 

On remarquera que dans le Toile le vuide cfteftimc& 
melûré comme lolide , & que les Colomnes des Portes , des 
Architraves, desFrilês, des Modelons, & generalement 
tout ce qui eft enrichi de Moulûres & d’autres Ouvrages de 
fculpture , le font à l’eftimation , ou le mefurent au pied. 

Ces principes bien entendus , fervent merveilleulèment 
dansIeToifé, qui demande une grande habitude dans les 
multiplications & les réductions de plufieurs elpeces eu une 
même dénomination ; ce qui eft allez long & ennuieuxà 
faire à ceux qui ont beaucoup d’entreprifes. Aulli on le 
refout avec beaucoup plus de promptitude & fans grande 
différence, par l’ufage de T Arithmétique en Dilm'e, ainli 
qu’on le peut remarquer dans les Chapitres de ma Geometrie 
curieufe qui en traitent. 


Tvm. 1 1. 
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5 j8 LES TRAVAUX DE MARS,* 

De la mef vre du Toif t du folide des Remparts , Parapets 9 , 

Banquettes , Fojfez. , Crc; 

• 

O N toifc toujours le corps du Rempart en particulier aufli* 
bien que celui du Parapet & de fa Banquette ; & ajourant 
leurs fommes particulières en une feule, on aura toute la capa- 
cité du Corps ou du folide qui environne la Place. 

Soit à mefurer , par exemple , la folidité de tout le Remparti 
depuis A, le milieu d’une Courtine, jufqu’à D, l’Angle flan- 
qué d’un Battion. Pour cét effet il fautavoir recours à la Plani- 
metrie , & fçavoir combien la baze de tout ce Rempart 
ABCQEFGH contient de toifes en fuperficie. De plus il 
faut venir à la connoiftànce de. la fuperficie fuperieure du Rem- 
part IKLMNOPQ_, & fçavoir aufli combien elle contient 
de toifes en fuperficie j & ces deux fuperficies étant ajoutées en- 
fcmble , feront une fomrne de laquelle on prendra la moitié. 

Puis foient connues & ajoûtees enfemble les bazes des cinq 
Pyramides Rj S, T, V, N, qui fe forment aux Angles reri- 
trans, & qui dnr leurs fommers fur le Rez-de- chauffée ,& leur 
baze dans la foüdité du Rempart $ La fixiême partie de leur ad- 
dition foit ajoûtée avec la moitié exprimée dans l’article pre- 
cedent. . . 

De plus foit fouftrait de cette dernierefomme totale la fixiez 
me partie de l’addition des bazes des autres cinq Pyramides 
Z. Y. i.z. 3. qui fe forment aux Angles faillans, & qui ont 
leurs bazes fur le Rez-de-chauffée , & le fommet en haut. Enfify 
foit multiplié ce relie par la hauteur du Rempart, & on aura là 
jufte folidité de tout le Rempart de l’Exemple propofé. 

Continuant de même fur tous les autres Battions , on viendrâ 
à la connoiflànce de toute l’Enceinte du Rempart de la Ville. 

Pour les Parapets & les Banquettes , on fuivra les mêmes 
Réglés. 

Le Fofféfe trouve comme le Rempart, n’étant qu’un Solide 
renverfé. 

La Figuré 4. reprefente deux Pyramides de l’Angle rentrant 
6. Et la Figure y . deux Pyramides de l’Angle faillant G. 
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( 

Profil des Dehors. 

T Es Dehors, qui approchent le plus prés du Centre de la Plâ-.f 
ce doivent toujours être les plus élevez, afin de comman* : 
der aux premiers , s’ils venoicnt à être pris ; & eux-mêmes doi- ’ 
vent être plus bas que le Corps de la Place , afin d’être toujours 
fous fa défenfe. 

Ainfi la hauteur des Dehors fe limite fclon la hauteur de la 
Place; & comme il eft très- rare de trouver deux Places d’une 
même hauteur , auflî eft-il très- irtal-aifé de donner au jufte l’éie 4 ] 
vation précife des Dehors. 

Les terres qui fervent à élever les Dehors , fe tirent toujours 
de leur Fofle. Ainfi on doit élargir & creufer ces Foflèz en telle 
forte, qu’on ait fuffifamment delà terre pour faire leurs Rem- 
parts , Parapets & Glacis. 

Pour le Ravelin A , quand il n’elf environné que du Chemin* 
couvert, fon Rempart fera aflez élevé de 4. ou ç. pieds, otr 
d’une toife tout au plus furie Rez-de-chauflèe, afin qu’il com- 
mande fur le Glacis du Chemin-couvert, & fur tout le refie de 
la campagne. Son Parapet doit être comme celui de la Place, 
c’eft-à-dire, de 6. pieds de haut, fur iç. d’épailfeur tout au 
fnoins. Quand les terres du Folié font en abondance, on en- 
remplit la capacité des Glacis , ainfi des autres Ouvrages. 

Quand un Ravelin B elf précédé d’un Ouvrage à Cornes Cf 
alors le Rempart du Ravelin fera de S. pieds de hauteur, & ce- 
lui de la Corne de 6. afin que le Terre- plain de la Cornefoit fous 
le feu du Ravelin. Le Parapet de l’un & de l’autre fera à l’é- 
preuve du Canon, fi faire fe peut, auffi- bien que le Parapet des 
Ouvrages fuivans. 

Quand après un Ouvrage à Cornes il fe rencontre un petit 
Ravelin D, ou quelqu’autre Ouvrage , leur Rempart, fi l’on 
yenfait, doitêtrebas. C’elt pourquoi il fera allez élevé de 3. • 
ou 4. pieds fur le Rez-de-chauflée: & fi cét Ouvrage étoit en- 
core précédé comme d’une Tenaille E, ou d’un Bonnet-i-prê- 
tre F, on ne leur fera qu’un Parapet, afin que des Ouvrages fi 
éloignez foient fans élévation , & fujetsaux défenfes des aucres; 
Dehors qui font derrière. 

\ • v i? jêI 
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Profil des Forts de Campagne. 

O N fait quelquefois de ces Forts auprès d’une Ville pour 
fortifier des Commandemens, des Partages de Rivières, 
& d’aurres Portes , qui pourroient facilicer la prife de la Place. 
Les Afliegeans en fortifient auffi leurs Lignes de Circonvalla- 
tion , leur Parc , & leur Quartier des Vivres. 

De tous les Forts de Campagne il n’y en a point de plus ufitez 
que la Redoute & les Fortsà Etoile, à quatre ou à cinq An- 
gles , qui font neanmoins plus foibles que le Quatre fortifié de 
quatre Demi-baftions. 

Tous ces Forts font grands , moyens, ou petits. 

Les petites Redoutes A fervent d’ordinaire de Corps-de-gar- 
des dans les Tranchées. Elles ont leurs côrez longs de 6 . toiles. 
Les moyennes les ont de 8. & les grandes de 12. & plus, félon 
l’étendue du lieu qu’on defire occuper. 

Les petites n’ont d’ordinaire qu’un fimple Parapet, avec une 
ou deux Banquettes. II n’eft pas neceflaire que ce Parapet foit à 
l’épreuve du Canon ; 8. ou io. pieds d’épaiueur fuffifent, avec 
un Forte de pareille largeur , à cinq pieds de profondeur. 

Les moyennes B fervent à défendre les lignes de Circonval- 
lation . Elles ont t rois ou quatre petites Banquettes , ou un pe- 
tit Rempart, élevé fur le Rez-de-chaurtee de 4. ou 5. pieds, 
afin qu’elles découvrent & commandent fur la Ligne de Circon- 
vallation . Leur Folié doit être plus large que celui de la Circon- 
vallation de 4- ou y. pieds, & la hauteur de leur Parapet au- 
dçrtus des Banquettes fera de 4. pieds. 

Les grandes Redoutes C n’ont point de mefure déterminée 
pour leur Rempart : mais leur Parapet doit toûjours être à l'é- 
preuve de l’Artillerie , & leur hauteur au-dertus des Banquettes 
de quatre pieds & demi. 

Les Profilsdes Etoiles E, & des autres Forts de Campagne 
F, grands, moyens ou petits, fe feront fur les mefures des Re- 
doutes précédentes , à raifon de leur grandeur & étendue. O11 
remarquera que tousles Forts de Campagne doivent être frai- 
fez pour empêcher la defertion des Soldats. 
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